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DE UEDITEUR, 

Sur U IV^, Livre de I'HiJIoirc 
des Celtes^ 

J E rc^iis dans le courant da 
mois de Janvier dernier, une 
lettre datee de Berlin i Ddccm^ 
bre lyyo^ con^ue en ces ter- 
mes : cc Monsieur , la nouvelle 
>j edition de VHiJioire des Celtes 
»que vous venez de donner au 
J) Public , m*a fait croire que 
5) vous apprendriez avec plaifir 
» qu'il y en a un quatneme Lif 
^vre , en manufcrit , tout prep 
P pour rimpreflion jau Jugement 
» de M. Formey , qui a biea 



tv AVIS 

f> voulu I'examiner. Ccft par la 

30 negligence de fon Libraire 
J) d*HoUande que TAuteur a ere 
» empeche de le publier de fon 
» yivant. CeManufcrit contient 
>>* 40 8 pages in-folio. II renfermc 
» I'exterieur de la Religion des \ 
»Celces, leurs fuperftitions & 
» line Hiftoire abregee des plus 
» celebres Philofophcs Scythes 
»& Celtes. — En fuppofant, 
» Monfieur , que vous euffiez le 
» deflein d'acquerir ce Manuf- 
» crit , il ne s agiroit que de mar- 
» quer les conditions , & d*ea 

31 charger quelque perfonne d'ici. 
» Je crois devoir vous avertir, 
» Monfieur , qu'outre les quati 
» Livres en manufcrit , done troi 
» pnt ete imprimes , il y a ei 
» core trois Volumes in-fo 



DEUEDITEUIC. v 
}» manufcrits de iVb/tf J Geoorra- 
^^phiques & Critiques , done 
» vous pourriez faire racquifi- 
ji tion en meme-tems. J'ai Thpn- 
to neur d'etre , &c. P^lisson , 
n DoSeur en Medecine* 

Auffi-tot que j'eus connoif- 
fance des Manufcrits de M. Pelr 
loutier , je me hatai de me les 
procurer. J'ecrivis a M. Peliflbi^ 
pour ie remercier de I'avis qu'il 
m'avoit donne j je le priai de les 
remettre aux perfonncs que je 
lui indiquai , & de me marquer 
comment il etoit pofleffeur de 
ces Manufcrits. J'ecrivis en me-: 
me-tems a M. Formey pour qu'il 
voulutbien m'apprendre ce quMl 
f§ayoit relacivement aux Ma- 
nufcrits de M. Pelloutier. 

Yers U fin d'Avril dernier ^ 

^ y 
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M. Peiiflbn m ecrivit en date dil 
5 du meme mois ; « Pour ne pas 
» votis caufer du retardement , jg 
>>reponds a votrederniere letcrei 
#) rc^ue fous le couvert de M. 
D Formey. Je remets aujourd'hui 
j> a MM. Girard & Michelet les 
» Manufcrits de VHiJioire des 
D Celt^s ,dont celui du quatrie-* 
^> me Livre eft doubly , avec les 
» Manufcrits dc Notes Giogra^ 
Th phiques ^' Critiques, . . , Quant 
>) aux Manufcrits de feu mon 
>> oncle P^Iloutier , ils ecoicnt 
y> entre les mains de deux dc fe$ 
» filles, qui font fcules reftees 
7> de fa famillc, Lorfque votrQ 
» Ouvrage fut annonce dans les 
w Journaux > j-en parlai ^ mes 
» coLifin^es , qui me donn^ren? 

t'^W\\\ povivoir d'agir cwnmQ 



DE L^EDITEUR. vi} 
» bon me fembleroits & c^eft 
» fur cela , Monfieiir , que j'en- 
» trai en negociation avec vous ^ 
» apres avoir confulce M, For- 
» mey. paiThonneur d'etre , &:c» 
» Pelisson -. 

Je re^us.en meme- terns une 
lettre de M. Formey, qui me 
marquoit : a . . . . M. le Dodeur 
>Peliflbn vous cnvcrra, confor- 
» mement A vos demandes $C 
« inftraftions , tout ce que vous 
» fouhaitez. Je joints ici la de- 
» claration relative aux Manuf- 
M crits de feu M. Pelloutier , 
» done vous pouvez faire I'ufage 

» qui vous conviendra Je 

» fouhaite , Monficur, que vous 
» terminiez votre louable entre- 
» prife avec le plus grand fucces. 
» J ai I'honneur d etre , &Cp 
» FoRMtY ». a 4 
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^ Declaration d^ M. Formey. 

#c Feu M. Pelloutier , avec qui 
y> j*ai eu ^cs liaifons intimes , 
» ayanc ete rebute par les mau- 
» vais precedes du Libraire qui 
» avoic imprime & tres-mal 
» execHte les deux Volumes de 
y> (onHiJioiredes Ce//ej> fe trou-» 
» vant avec cela dans un etac 
» d'abattemenc qui a precede fa 
» derniere maladie , a iaiffe en 
» Manufcrit ie quatrieme Livre 
» de fon Ouvrage. J'ai examine 
» ce Manufcrit : je Tai trouve 
» mis au net d'un bout a 1 autre 
» de la main de TAuteur , & 
» parfaitemeht en ecat d'etre mis 
» fous la prefle : furquoi j'ai enga- 
» ge les heritiers de M. Pelloutier 
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»a le ceder k M. dcChiniac , 
» pour entrer dans I'edition qa'il 
» donne aftuellement de VHiff 
» loire Jes'Celtes &C de tous les 
»Ecnts(i) de M. Pelloutier 
y> qu il a pii recouvrer, Ceft cc 
>^ que je certifie. A Berlin le 4 
>^ Avrll 1 77 1 . Signe , Formey , 
» Secretaire perpeiuel de VAca^ 
» dimie Roy ale de P ruffe ». 

Les Manufcrits de M. Pellou- 
tier vinrenc a Tadrefle de M. le 
Marquis de Paulmy vers le mi- 
lieu dfe Mai dernier. II eut la 
bonte de me les faire pafler. 
Je trouvai dans le paquet , 
1^ quatre Volumes in "folio 
M, S. contenant les quatre 
Livres de MHiJloire des Celtes : 

( i ) J« n'ai fait imprimet que les £ciit« 
leUtifs \ VHiJitirt dts Ctltu, 
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1^. un fecond exemplaire ma- 
nufcrit du quatri^mc Livre de 
cctte Hiftoice: 3^ un Volume 
in 'folio M. S. fur rancienne 
Geographic : 4^. deux autres 
Volumes in-folio M. S, Ac Notes 
hifloriques & critiques fur les 
Celtes. 

Le Manufcrit dcs Notes Geo- 
graphiques eft tout-a-fait impor- 
tant. Ceftun depouillement de 
tous les Auteurs qui one parlc 
des anciens Peupfles 5 mais il pa- 
toic que M, Pellouciei* n'a 
pas eu le terns d'employer les 
mater iatixqu*il avoitramafles. Je 
tee priverai point le Public de 
cet Ouvrage , qui ne pourra 
qu'aider beaucoup ceux qui 
voudront lire ou ecudier T^//^ 
toire des Celtes. J'employerai 



I 



DE UEDITEUR. xj 

tous rties foins a remplir les vues 
(feM, Pelloiiticr. 
'..' Qiianc aux Notes htfloriques 
^critiques fur les Celtes ^ dies 
prouvent les rechcrches immen- 
'fe5 de rAuteur j mais elles ne 
p?iivent etre d aucunc luilite. II 
paroit qu'elles ont fervi a M. 
Pelloutierde repertoire pour la 
compofition de ioviHijloire des 
Celtes, A mefiire que ce S^avant 
parcouro'c un Auceur, il mec- 
toitpar ccric tout ce qui avoic 
trait i fon fujet, 

Je nc dirai rien dcs rrois pre- 
JTiiers Livres de VHiJloire des 
Xeltes, lis font en poflTeffion de 
leftime publique. Jbbferverai 
•feulement que j*ai collationne 
rimprime fur fe Manufcrit. Jy 
ai ?rouve quelques petites difFe- 
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rcnces que j'ai inferees dans 
Additions Sc Correclions. 

Le quatrieme Livre: que 
fais imprimer aujourd*hni , p( 
la premiere fois,efl: certainem 
la Partic la plus curieufe &: 
plus amufante de ^Hijloire 
Celtes. On y voit Torigine 
plufieurs folies qui font enc 
en vogue parmi le Peuple , & 
fondement de fuperftitions 
ufages ridicules , que des g 
qui fe pretendent eclairesi 
laiflent pas d*adopter , ou qi 
praciquent a caufe de remj 
que rhabitude exerce trop f 
rent fur la raifon. D'ailleurs , 
eft oblige de recourir fouy 
aux conjeftures pour approfi 
dir les Dogmes de la R.elig 
•des Celtes , paree que les Pi 
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des , qui etoienc les feuls S^a* 
vansde leur terns, n*ont laifle 
aucun eerie qui puifle nous inf- 
truire , & que msrne ils ne fouf- 
froicnt pas qu*on communiquat 
leur Do6lrine i des etrangers j 
cetre politique retenoit dans 
leurs fers la populace fuperfti- 
tieufij & ignorance. Mais , par 
rapport aux pratiques excerieures 
de la Religion , \^s Pretres des 
Celtes ne pouvoient empecher 
que ceux qui venoient cher 
eiix, ne viflent leurs fanduaire.s, 
leurs facrificcs & la plupart de 
leurs ceremonies. II fuffifoit d'a- 
voir des yeux pour juger detout 
ce qui pouvoit s'appercevoir: les 
Etrangers n'ont gueres pu fe 
meprendre que fur les motifs 
fccrets de certaines ceremonies. 



xlv AVIS kc: 
Ainfi ceque M. Pelloucier a dit 
des facrifices , des ceremonies & 
des fuperfticions desPeiiplcsCeU 
tes , eft ce que nous pouvons 
mieux connoJtre dans la Reli- 
gion de CCS Peuples. 

A la fin de ce qnatrieme Li- 
vre , M. Pelloucier a donne 
THiftoire abregee des Philofo- 
phes Scythes & Celtes. Ce mor- 
ceau eft d autant plus curieux 
& intereflant , qu'il eft pret 
que neuf, & que la Dodrine 
d'Orphee , celle d*Anacharfis, 
deZamolxis, deDiceneus , ne 
font gueres connues de ceux 
niemes qui fe vap'tent d avoir faic 
une. etude particuliere de Pan- 
tiquite. 
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PRtFACEi^). 

L'accueil que le Public 
I a fait aux trois premiers Livres 
de mon Hiftoire des Celt^ , 
m'encoui^ige a en donner la fuite, 
Je commencerai par prier Ic Lee* 
reur dc corriecr Ics fauces d*im- 
prefiion qui fc trouvenc dans le 
premier Volume , & en meme* 
terns Quclqucs inexactitudes qui 
me font echappecs, & dont je 
donne la note a la fuite de cette 
Preface. Je le prierai audi, par 

rapport aux deux Livres qui pa** 

>i ■ .. ■ , ■ ■ .. ■ — .. ■ —>— 

(I) Ccttc Preface que M. PcUout'icr a mi(b 
\ la tetc du IVc. Livre dc Ton WJioire des d'tes , 
reufcrmc cc cju'il avoii dcja dit dans V Avertifn 
ftmem imprira(f au commencement du IIlc. 
Livre. Malgre cela , je n'ai fas cru dcYoil 



:cvj PREFACE. 
roiflent aujoard'hui , de les lii 
tone entiers , avant que d*en po 
ter nn Jugement ddcifif. Je fii 
oblige quelquefois de fuppofi 
dans un Chapitre , cc que jc n' 
occafion de prouver que dai 
lesfuivans, Ilya, d'ailleurs, pli 
fieurs points de la Do£lrine d< 
Celtcs , qui ne font bien conni 
que par le culte , & par les cer< 
monies , dont ils etoient le foj 
dement. U eft^ propos,par ceti 
raifon , de lire le quatri^me L 
vre de cet Ouvrage , pour ^ci 
en etat de juger (i j'ai bien n 
prefcnte dans le troifidme 1< 
divers Dogmes de la Religio 
desCeltes. 

J'ai bien de Tobligation 
Meflieurs les Journaliftes qui oi 
dpnne pour la plfipart des e3 

trail 



PREFACE, xvij 
ttaits fort d^tailles de mon Ou* 
vrage, Je fuis d'autanc plus fen- 
fible k la manicre avantageufe 
done lis en ont parle, que je mc 
connois trop bien moi - nieme, 
pour ne pas fentir que je ne dois 
qu*i leur politefle des elogesqui 
font fort au-defllis du merite de 
TAuteurj & du prix de mes re- 
cherches. On a critique audi 
quelques endroits de mon Ou- 
trage , & dans les Journaux 8c 
dans d autres Livres. Je profite- 
rai avec docilite & avec recon- 
noiflance dcs remarques qui mc 
paroiflent fondles. C'eft , commc 
je le crois , tout ce que le Public 
cxigc de moi. 11 y a d'autres re- 
marques auxquelles je ne f^gau- 
rois acquiefcer , 6c j'aurai foin, 
cjuand i occafion s'en prefentera j 



xvlij PR^EACE. 
d'expofer les raifons qui me de- 
terminent aperfifter dans mes 
fentimens , que je n'ai pas afiu- 
remenc adoptes ala legere, ni 
fans un mur examen^ Dans le 
fond , les matieres que j'ai trai- 
i:ees , ne font pas des articles de 
foi.Jecrois, a la verite, n'avoir 
rien avance que fur de bonnes 
preuves. Mais , par cela meme 
que j'ai ete oblige de m'ecarter 
fort fouvent Aqs opinions com- 
munes , je ne dois pas trouver 
mauvais que \qs micnnes ne 
foient pas toujours goutees, 8C 
je verrai avec un trcs>grand plai* 
(ir que ceux qui font plus que 
jiioi 5 au fait de ces macicres , J 
puifTenc en dire quelque chofe 3 
de plus fCir, ou feulenient d© j 
vplus probable, . .' . ^ 
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Je dois ajouter encore ici un 

mot d*eclairdflement fur line 

difficulte qu'on m'a faice avcc 

beaucoup dc raifon. Le titre de 

mon Ouvrage promet une Hif^ 

wire des Celtes , depuis les tems 

fabuleux jufqu a la prife dc 

Rome par Ics Gaulois. Cepen-- 

dant je ne touche point Tan- 

cienncHiftoire de oesPeuplest 

& je ne parle prefque que de 

chofes fort pofterieures au terns 

ou j'avois promis de nic renfer- 

men Lobjedion eft aflurement 

tres fondee. J'efpere, cependant, 

qu'on ne mettra pas la chofe fur 

mon compte. Mon Onvrage eft 

proprement un Traite des Moeurs 

& Coutumes des Peuples Celtes , 

& cVft auffi le titre que je m e- 

lois propofe dc lui donncr. Le 
Tom yjr. b 
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Libratre ayant cru que le titre 
de Moeurs & Coutumes n'invite- 
roit pas aflez TAcheteur, m'a 
fait propofer celui qui fe trouve 
^ la tcte du Livre. J'y ai con- 
fenti , & au refte la Preface du 
premier Volume avertit,afler 
clairement , que je ne traiterai 
des migrations Acs Peuples Cel- 
tcs qu'a la fin de TOuvrage. 
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HIS TOIRE 

DES CELTES. 
LIVRE QUATRIEME. 

Dc rcxtirieur dt la Religion dcs CtU 
tts ; dcs Sacrifices^ dcs Ceremonies 
& des Superfiitions qui itoient par* 
ticuUires a ces Peuples : Hifioirc 
abregee des Philofophes Scythes £• 
Celtes. 

CHAPITRE PREMIER. 

%. I. Un a expofe dans le Livre 
precedent y les principaux Dogmes 
de la Religion des Celtes, II faut paf- 
fer dans celui-ci , k Texterieur de 
cette in8me Religion ^ reprefenter; 
Time VIU A 
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Iks Sacrifices , les <:cremon?e5 , 
foperftitions , qui etoient parti 
lieres aux Peuples Celtes , & k 
fentir , enmeme terns , Tetroite 1 
fbn &6 la parfaite correfponda: 
qu'il y avoit entre leur Doftrine 
. h Culte qu'ils rendoient k la D 
niti. II ne fera pas difficile de fc 
feire la curiofite du Lefteur, 
t^pport k' rout ce qui regarde Te: 
rieur de la Religion , qu'on a en 
pris de feire eonqoitre. LesAnci 
eiifrent, d cet egard , dans un gr 
detail', & donnent beaucoup plu 
liwnief es ,* que fur le fu jet du Dog 
©nveri voit bien la raifon, 

D'un c6te,ies Etrangers qui vc 
gerent dans la Celtique , furent fi 
pes^ ^es barbares facrifees qu'o 
©ffroit aiix Dieux,. & de la d 
jpenefe fenfible qu'ily avoit entre 
ceremonies.des Celtes, & celles 
autres Peuples- Mais ,, felon les a] 
MiiGQS y, ils en denieui:oient-k\ ^ 



DTE s Ce l te s , livre IK 5 
fe foucier de penetrer dans Tintc- 
rieur de la ReUgion des Celtes , n£ 
de connoiit^\ts idees & ks fenti* 
mens dont ce Culte exterieiir etoit 
le t^moignage & la profeffion. De 
femblablesrecherches ne font gueres 
que pour les Savans. Encore leiir 
arri ve-t-il bien fouvent de s^y m6- 
prendre. Plutarque, Tun des plus 
grands hommes de Tantiquite y a cm 
( I ) que iesTuifs adoroient le Die« 
Bacchus ,'parce qu*on cel^bt'oit^ 
dans la Paleftine , une fete qui ref- 
fembloit aux Bacchanales des Grecs ^ 
c'etoit celle des Tabernaclesv 

D'un aittre c6te , les Druides , qui 
vouloient que leur Doftrine fut te- 
nue fecrette, & qu'on evitat, fur- 
tout^de lacommuniqu^rcL desEtran<* 
gers , ne pouvoient pas empScher 
qu*on ne vi^ leursfanftuaires, leurs 
fecriiices^ & la plupart de leurs ce- 
[ r6monies« Aulieu doiic, qu'ila fallu 

if) Ci-d, Liwc lU. cli. VI. §. X I. not. U- 
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recourir fouvent a des conjefturest^ 
pour decouvrir divers Dogmes dc 
h. Religion des Celtes , on ne trou- 
vera ici que des faits , qui font due- 
ment atteftes , & qui contribueront 
beaucoup k eclaircir & k confirmer 
la Dodrine qui a ete expofee dans 
le Livre precedent. 
idfstt ^ U- Selon le (x) plan qu'on s*efl: 
fropofe 9 il faut parler premi^remenf 
des lieux oii les Celtes tenoient leurs 
Affemblees Religieufes, des terns oh 
lis avoient coutume de s'affembler , 
des Miniftres qui pr^fidoient au culte 
de la Divinite , & des diff(6rentes 
parties de ce culte , qui confiftoit 
dans des prieres, desfacrifices , des 
danfes , des feilins y &(, dans d'autres 
Ceremonies. 2^, Deli on paffera aux 
fuperftitions des Peuples Celtes , 
dont les plus renoarquables etbient 
la Magie & les Divinations* 3^*, 
Viendra enfuite THiftoire abregQQ 

{t) Ci-d. Uyic IU. ch. I. i I. 
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des plus celebres Philofophes Scy* 
thes , & Celtes , tels qu'ont iti Or^ 
phee > Zamolxis , Anacharfis , Dw 
ceneus; 4^. enfin, Ton finira ce Livre 
par quelques remarques fur la ma^^ 
niere dont les Peuples Celt«$ pat re* 
q\x le Chriflianifme# 

CHAP ITRE \h 

§. I. iLa et6 remarque ailleurs (0 > '^'« ^• 
que dans les terns les plus recules ^ poim m 
les Peuples Celtes etoient tous Nq-^ ^^^*^'''^ 
/ntfA5,c'eft-i-dire, quails couroient 
continuellement d'un Pays ii I'autre,^ 
fans avoir de demeure fixe. U n'e.fl 
pas neceffaire d'avertir , qu'aufji 
long-terns que les Gaulois , les Ger* 
manis , $C les Scythes en general , 
conferverent la coutume •de pafler 
leur vie fur des chariots ( i ) , ils n§ 

(l) Ci-d. Liv. IT. ch. 6. p. «9-lo2. 
{% De Alanis Am. Maccell' lib. XXXI. c ap. |» 
f9^. €%i* ArrUn* Indie, p. 521. 

A3 
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penferent point k batir des Temples^ 
La chofe parle d'elle-meme. Mais ii 

. «ft conftant encore, que cesPeuples, 
Jong-terns apres qu'ils fe furent eta- 
J)lis & fixes dans un P<ays , ne cm- 
rent pas qu'il fut pennis de batir des 
Temples, de dreffer.des Aiitels, &f 
'de tenir leurs Affemblces Religieufes 
dans des lieux fecrets ^ <^ la maniere 
desautres Nations, Par exemple , 

^4< felon les Germains (}), c'^tolt di- 
M grader la majede des Dieux celef- 
>>tes, que de les emprifonner dans 
» des Temples, & deles repr^fen- 
» ter fous une figure humaine. » 
Les Perfes auflTx ne vouloient pas 

( 4 ) q"^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ Dieux des 
Temples, qui ne pouvoient les con- 
tenir. On a vu dans h Livre prece- 
dent (5)^ quelle 6toitla raifon &c It 

(3) Tacit. Geun. cap. 9. 

(4) Herodoc 1. I a I. Vsjex, cidefif. Livre Ul. 
chap. IV. §. 9. 

(s)CUd.Liv.lII.ch.JY.5.9, 
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^ondement de ce fcrupule. Tons les 
Dieux que les Celtes adorcient ^ 
etoient , felon eux , unis d*une ma*- 
niere intime k quelqiie element , ovi 
^ quelque partie du monde VifiW^ 
Ceft-li que les Dieux rpfidoient^ 
v^u*ils d^ployoi^nt jeur puiff^QC .^^ 
•qu'ils doBnoient des reponfes. Attai- 
<hes naturellemem aux difFerentes 
parties de KUnivers,^ inftpiiwble^ 
ides Elemens , ils ne pouvoieRt /.u- ^ 
nir aux ouyrages A^ rhoiBme., m 
•^tablir leur demeurp d^s.de^ Xenv 
ples , & dans des Images &c i^s Sta- 
tues , faites de la mgiii de Tiiomme. 
De Ik , on concluoit <iu*il feUo^ 
.;adorer^ invoquer , confulter la.Di- 
* vinite , non pas dans les lieihx qJi 
elle ne pouvdit deployer fon efE- 
cace , mais dans le monde , qu'elle 
remplit , qu*elle ariime , & .gui ^|t 
ifon veritable Temple (6). 

fc ■ I I ^— ^w I ■ 

[6) On fe lappcllc , ^ cc piopos , ce dirtiq^c 
A4 
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tenoicnt En confequencc de ce prejuge ,* 
rciicl^- les Celtes, au lieu de bStir des Tem- 
" r'"^^ pies , demoliffoient , quand ils en 
ctoient les Maitres , ceiix que d'au- 
tres (7) avoient batis , faifoient eux- 
mSmes leurs devotions publiques & 
particulieres ^fub Dio , c'eft-i-dire , 
fous le Ciel , en plein air. Ainfi , un 
ancien Poete Athenien , nommc 
Cratinus ( S ) , remarquoit que les 
Hyperboreens avoient coutume d'a- 
dorer la Divinite , non dans des 
Temples , mais fous le Ciel. Dinon 
difoit C9) la mSme chofe des Perfes, 
des Medes & des Mages , & nous 
verrons bientot qu'il en ^toit de 

num ) qui ezpiime ties - bien la Docliine des, 
Celtes : 

Quem nare, quern tellus, quern non capit ignsus 
aecher 
Claudicur in nuUo Spiritus ille loco .... 
Aut qu£ dives habec paflim circumfpice mundus , 
Haec vera ti\ zdes , hoc penecrale Oei. 

(7) Ciceio de Leg lib. 2. p. 3SP4* 

(8) Suidas. Hefych. 

(9) Cleiti. Alex. Coh. p. 5^. & ci-d. Liv. lU. 
chap. IV. §. s« 
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mSme de tous les autres Peuples 
Scythes & Celtes- 

§. 11. Une autre remarque qu'il lm Ce 
faut faire ici , c'eft que les Celtes qui 3ni ^ITm 
avoient une demeure fixe , ne te- biokm h! 
noient point leurs Affembldes Rell- J^.JJj^^'J^^ 
gieufes dans le lieu meme de leur de- pour inv 
meure , mais hors des Villes & des nk^ & lui 
Villages, le long des grands che-ficci. 
mins , dans quelque foret , ou fur 
quelque montagne , voifine de Ten- 
droit oil ik ^toient etablis. On en a 
produit plufieurs exemples dans le 
Livre precedent , & ils fe preiente- 
ront en foule dans celui-ci. Le Sanc- 
tuaire, que les Efpagnols appelloient 
Tcucaths ( lo) , du nom du Dieu 
qui y recevoit un culte Religieux , 
^toit fur une^ colUne , voifine de 
la Ville de Carthagene. Celui que 
les Amazones (i i) avoient confacre 

^ la terre , dans le voifinage d'E* 

» ■ ■ .1. ■■,....,-. I.. .1 ■ -■ » 

(lo) Ci d. Liv. III. ch. 6. §. 3. not. ». 
(i 1) Ci-d. Liv. III. chap. 8. J. 7. 
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j)hefe 5 6toit eloign^ de la Ville (^ij • 
.d*une diftance de fept ftades. UOra- 
icle d'ApoUon^tjueles M^fiens ap- 
^dloient Grynaus ^6toit dans une 
'foret voifine (i 3) de la Ville de Cla- 
«omene (14). Tous :les Sanftuaires 
que le Dhis Pater des Aborigines 
.avoit en Italie (i 5)^ dtoient fur des 
jnontagnes., ou.le long des chemin*. 
On a explique (i6)ailleurs la rai- 
ifon de cet iilage. Les Celtes itoient 
jdans ridde qu'un Sanftuaire devoit 
.^tre place , a ^. dans un lieu folitaire ^ 
i6p^r6 du commerce des hommes ; 
.&, i^.dans un Hew inculte^oiiToo 
:ne vit rien qui ne fut rouvrage de 

(it) Heiodo(. I. i6. 

(13) Servius ad Ancid IV. v. 345. ^0"*- ^i" 
^cflus , Liv. IH. ch. s.^- 3 not. x«. 

(14) C'etoit une Ville ancienne d*Ionie,, 
^ans TAfift Mineure , crvtre Smyrnc 6c "Chios. 
»EIlc s'anpella cnfuite GrynA : cc n*cft plus au- 
.Jourd'hui qu'un petit Village. 

(15) Ci-d. Liv. III. chap. 6. $. 14. not. ix?.* 
jf& 120. 

(i6)CM*-X.if.ilI..ch. 4 j. p. 
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la Nature , & oil la main de rhom- 
ine n*eut point derange ni fepar^ les 
parties d'une matiere qui etoit, pour 
ainfi dire , le corps & le vchicule de 
la Divinitd. Ceil ce qu'ils appel- 
loient (17) I//2 lieu pur^ Cette double 
precaution etoit neceflaire, afin que 
ricn ne puttroubler, ni intcrrompre, 
non-feulement Tattention du dcvot , 
mais encore Taftion de la Divinite 
qu'il alloit confulter. CVft dans cetre 
vuc qu'ils iStabliffoient lews Sanc- 
turores k une diftance aflez confid<i- 
rable du Keu de leUrligbitation,"fur 
des montagnes oil la Divinit^ qui 
remplit TUnivers (18), avoitle paC- 
fage ouvert & libre ; dans des fo*- 
rets vierges (19), dont les arbreg 
n'etoient point tallies ; dans des bru- 



(17) Scrabo XV. 732. Hcrodot. I. cap. 131. 
(xS) Ci-d. $. T. note 7. 
(t9; C'cft cc que Tacice appcllc f*,f«iii ntmt^s^ 
T;icic. Gcim..cap. 40. 
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yeres (lo) , dont le fond n'eut pat ti 
^te remii6. Par la mfime raifon , ils a 
regardoient comme iin facrilege de ': 
labourer (2 1) la terre des lieux con- ] 
facres ; &c pour prevenir , autaht 
qu'il etoit poffible , cette profana- 
tion, lis portoient dans les lieux oU 
ils venoient celebrer leurs Myft^res, 
vm grand nombre (11) de groffes 
pierres , qui empechoient que ni la 
charrue , ni la faulx ne puffent y paf- 
fer. 
tcssnnauai- §. III. Lcs Gauloi$ & les Ger- 
c6ichres^iJ*s Hiains avoicnt leurs Sanftuaires les 
Sat"itfFo'pI"scelebres dans des ForSts. Tacite 
**"• Taflure des Germains. Ils eftimoient 

qu*il ne convenoit pas k la gran- 
deur des Dieux celeftes , de les ren- 
fermer dans des murailles (13); 

(20) S^cphan. ex Polyb.XIII. p. i<|. 8c V«- 
Icfms in Excerpt. Polyb. p. 201 . 

(2x) JuftinXLIV. 3. Hcrodot. VII. iif, 

(22) Ci-d.Liy. III. chap. 6. $• is. & ch. 14. 
$. S* note S J. 

(2a) Tacit. Genn. cap. 9.. ci d. Liy« HI. ch* I* 
$. ;. note %• 



que dans le refpeGt qu'ils lui 
agnoient ^. 

m6me Hiftorien fait mention 
ifieurs Forets facrees , oil des 
ns ( 14 ) & des peuples en-- 
*affembloient pour Texercice 
r Religion & pour c^l^brer 
FStes folemnelles, qui Gom- 
^ient ordinairement par le Sa^ 
I d'un homme , que ces Barba- 
gardoient comme la plus ex- 
te de toutes les Vidimes que 
ut offirir aux Dieux. On le voit 
le Chapitre trente-neuvieme 
Germanic^ oil efl-il dit(25) que 
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-n dans une Foret confacree par leuw 
» ayeuxy & que les mortels ont tou- 
j^ jours revir^e avcc une frayeur 
» Religieufe. lis y celebrent les af- 
i>freufes ceTemonies de leur culte 
» barbare^ dont la premiere eft d^im- 
» moler un homme en public, a De* 
Ik vient que ces Forets ^toient utt 
objet d'horrieur pour le^ Etrahgers y 
qui fremiffoient en voyant des ar- 
bres arrofes du fang humain , & des> 
teteSf des bras , des jambes & des 
fqueletes entiers pendus ou cloues 
k ces arbres^ 

11 paroit , par Claiidien , que cette 
coutume de s'affembler dans des Fo* 
r6ts , fubfiftoit encore de fon terns 
en AUemagne. Ce Poete , dans le 
premier Livre du Panegyrique de 
Stilicon y dit k fon Heros , qu'il a 
donn^ tant de terreur aux Peuples 
de la Germanie ^ etendu jGl loin les 
bornes de TEmpire Romain ( 16 ) ^ 
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)tqtie Toiv pent chaffer fiirement^ 
)i dans la Foret Hercy nie , & abbat- 
A tre impunement yes bocages fi ter- 
» ribles, par lescruelles ceremonies 
)» qu'on^ y pratiquoit de toute an* 
^ ciennete , & ces grands Ch6nes y 
)»qui etoient en quelque mani^re* 
»les Dieux des Barbares. h Biei» 
plus : du tenfs menae de Saint Boni-' 
. fece (^ 27 ) 5 » il y avoit encore des 
» Germalns qui of&oient des Sacri- 
Mficesaax Bois &: aux Fontaines^ 
nles uns en cachette ^ les autres tout 
>♦ ouvertement <^^ 

Ce n'eft done pas fans raifon qu^ 
les Anckns Canons (18 ), cites ail-' 
leursyccondanment cette Goutume de 
s'affembfer dans des For^tSr II eft 
vrai que fous TEvangile , toute- 
forte de lieux font propres pour le 
ferviee de t)ieu« Ce n'eft pas le lieu. 

* ' , , ■ ■■■■■! . 

(27] VUibald. fity.S. Bpni£ cap. S. OtUov. 
%'tb\ r. cap. 27. " 
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oil Ton prie , mais les idies & Us 
fentimens qu'on y apporle , qui ren- 
dent notre ofFranje agreable. Mais 
les Germains rendoient dans leurs* ; 
Forets facrees a de fauffes Divinit^s, 
un culte qui ^toit, non-feulement 
fuperftitieux , mais encore cruel & 
barbare , & qui , par cela mSme ^ ne 
devoit point etre toler6 dans une 
fociete regime. De favoir , apr^s 
cela , fi les'Chretiens faifoient bien ^ 
d'immoler^^leur tour, les Germains 
qui ne vouloient renoncer , ni iL 
leurs ForSts , ni aux Sacrifices qu'iis 
y avoient ofFerts de toute ancien- 
nete , c*eft une queftioii toute dif- / 
ferente. II eft fort douteux que ni 
Saint-Boniface , ni les autresMiffion- 
naires qui travaill^rent k la conver- 
fion des Peuples de la Grande Ger- 
manie , fiiflent en etat de faire bien 
fentir k leurs Catechumenes la diffe- 
rence qu'il y avoit entre des Payens , 
flui oifroient des Viftimes humai- 
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nes ^ leurs Dieux , & des Chretiens 
^i faifoieAtmourir les hommes qiii 
oe vouloient pas reconnoitre It 
ieun 

§• IV. Ce qui vient d'etre dit des 
Germains regarde audi les GauIois» 
(29) y^l\s confacroient des Forctf 
•»aux Dieux , principalament de$ 
»» ForSts de ChSnes , & dans tou$ 
^ leurs facrifices , ils ^tenoient ^ U 
M main des branches de cet arbre </« 
Selon les apparences , ce celebr^ 
Sanduaire du Pays de Chartres , oil 
les Druides des Gaules (30) s*af» 
fembloient dans une certaine faifon 
de Tannee , ^toit une ForSt. On 
verra dans la fuite , fur quoi cett« 
conjefture eft fondle. 

Tout ce quit eft k proposqu^ 
Ton remarque ici , c'eft que dvi 
terns de Jules-Cefar » il y avoit en* 

>i ...IL. ' Ill '" ■ ■ ■ » 

(aPy Flin. H. N lib. XVI. cap. 44. p. 3 I »* 
(30 Cxfar VI. 13. 

Tfitnc Fll, B 
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core dans la Province Narbonnoifei 
& jufqu^aux portes de Marfeille, de 
ces For8t$ confacrees , oil les gens 
du Pays alloient faire leurs devo- 
tion. Lucain , parlant du Siege que 
cette ville foutint contre une Arm^e 
4e Jules-Cefar , obferve >f que les 
»Affiegeans employ^rent aux trBr 
» vaux (31) le bois d'une Foret 
# voifine dont les arbres n'avoient 
>» jamais ete tallies. Lts ceremonies 
M qui fe pratiquoient dans cette For 
»>ret, etoient cruelles &c barbare^. 
» On y voyoit des Autels fur lef- 
» quels les gens du Pays immoloient 
» des Viftimes humaines, & il n'y 
♦>avoit pas un feul arbre qui ne fut 
^ arrofe du fang de ces malheureux «• 
On rapporte ces circoniland?s , 
parce qu'elles font fentir la confor- 
mite du culte que les :Gaulois & les 
:Germains rendoient k leurs Dieux- 

(ji)Liicaii.III..y. a^^« 
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Tout cela qtoit obferv^ de la mSra^ 
:jnaniere par les Peuples de la Gran- 
de- Bretagne. C'ctoit dans ces Forets 
.qu'ils alloient cdlcbrer ieiirs -fcAins 
liacr^s ( 3 2 ) , & .oiFrir des Sacrifices 
-qui ne differoient point de ceitx des 
(Gaulois & des Germains. Tacite Ta 
jemarqu^ , en parlant de la prife 
*de rifle deMan(*) par les Romains. 
yf On abbatit , dit-il , ( 33 } les Fo- 
•wretsoii -les gens du Pays avoient 
v^pratiqui juCqu'alors de xruelles 
r»fuperftitions , faifant fumer lefang 
.pdes Captife fur les Autels qui y 
-^^toient drefles, & confultant la 
tf Divinite par les entraiUes de ces 

On a vu ailleurs que les ancient 

— ' ■ " ■ 

(a}).Dio..Ca0*. lib. LXIL.p. 704 Xipbil. in 
tJScrone. p. 17.2. 17.3* cUdeflus Liv. III. ch. 16. 
4. t. note 1 1. 

( * ) C'eft unc We d*Anglctcrre , dans la Mer 
ji^UUnic , emte les Cotes d'l^cofle Sc cellcs d^ 
U Principaut^ de Galles. 
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Habitans de Tltalie (34) avoient 
auffi une cel^bre Foret confacr^e ^ 
la Ttrrt. Les Mefiens ^tablis en Afie , 
fervoient le Soleil dans une For8t 
de laquelle ce Dieu avoit re9U le 
nom (35) ^^pollon Grynaus. Par- 
mi les Thraces , tons les Temples 
-de Mars (36) ^toient des ForSts. 
C'eft Tune des raifons qui ont felt 
croire que ces Peuples fervoient le 
Dieu Bacchus , dont on celebroit 
aufli les FStes ( 37 ) dans des Forets 
& fur des hauteurs, 
les cciccs §. V. Si la Coutume de tenir les 
ildcnnc-^ "' Affemblees Religieufes dans des Fo- 
Affcmbi"" r^^s etoit la plus generate parmi les 
'/"^w^'*^"'Celtes, il y a de fortes raifons de 
(gnes. croire que celle de faire its devo- j 

tions fur des Montagnes ^toit la ! 

(34) Ci-d Ijvi, III. ch. 8. $• I o. note 57* ■ 

(35; Ci-deil. §. 2. note 13. & Liv. Ill.ch. 5> ■ 

(. 3. note 1 5. I 

(36) Statlus Thebaid. VII. y. 40. ci-delT. $. i» , 
note 2o. 

(37) Ci-d. Liv. III. eh. 15. $. I. aot. zt^ . 
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plus ancienne. U efl vrai que les Fa- 
rSts avoient une grande commodity. 
Independamment de la remarque de 
Seneque qui pretend (38) que la 
folitude & Tobfcurit^ d'une haute 
&'vafte For6t infpiroient ^ Thomme 
une e{J)^ce de frayeur Religieufe , 
& fembloient lui annoncer la pr6- 
fence de la Divinity ; il eft certain 
d'ailleurs que le Peuple y etoit k 
couvert du vent , de la pluie , & des 
ardeurs du Soleil (*). Jttlis les Mpn- 
tagnes avoient auffi un grand avan- 
tage, felon la Doftrine des Celtes, 
La Divinite qui animoit la matiere 
y avoit le paffage ouvert & libre. 
Son adion n'y ^toit point troublee 
-par le tumulte de ce bas monde. Les 
efprits les plus purs , les plus atten- 
tifs, les plus penetrans , etoient 

(l%\ Seneca Epift. 41. 

(♦) Fouroit on y etre a touvert des ardeurt df$ 
Soleil t puifcue les aifemblees fc tenoient 4c 
{luit & ^ U lueu{ des ii^mt)caiix 3 Voyez, ci-ajpres, 
^ti. 9. $. I. 3. 
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auffi les plus eloignes de .aotre at^ ] 
«xnofphere. j 

Par ces raifons,ies Celtescroyoient j 
s'approcher de Dieu ens 'a pprochanjt j 
tdii Ciel. lis confacroient k la Divir 4 
jiite des Cfi^Uities, & montoientjuC' 
rC[u'au fommet des plus hautes Moiv- 
tagnes, pour y ofFrir leurs Sacrifc- 
cCes. On i'a dit des Pelafges, c'eft-^ 
t^ire des anciens Habitans dela Gr6ce 
£c de FAfie mineure. ( 3 9 ) » Us con- 
>> facroient.'H^ur (inuilacres ^ Jupir 
» ter le foiMiet des hautes Monta- 
iignes, comma de I'Olympe & cb^ 
^> rida. ( 40 y lis ^rigeolent des Au- 
^ tels k Jupiter fur la haute ciriie des 
»Montagnes, com.me on le voioit 
*» fur les MontsHymettus & Parn^i- 
^^ thus 4<.De-l^ le furnom (41) d'JS/i4r 
f^riuSf que Ton donnoit A ce Jupiter^ 

tqui avoit fes San£kiaires & ies Au- 

— . _ . • • • ~ 

(l9' Maxim. Tyr. Difleit. 3%. Corner. IliaiL 

^III. jv. 4,t. ci-d. Hv. III. ch. 4. f , s- note 23/ 

(40) EtymoK magti. in i*r^x^i9s ZiJf f> ysji> 
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Is au fommet des Montagnes. Les 
irfesaufli (41) montoient fur les 
us hautes Montagnes ^ & yimmo- 
lent des Viftimes i Jupiter , ap- 
Ilant Jie ce nom toute la^voute 
s Cieux. 

Le mSme ufage ^toit itabli daas 
ut rOccident. Ainfi les Efpagnols 
oient ( 43 ) une Colline confa- 
ee k leur Tmtatcs , & une Mon- 
;ne Sainte ( 44} dont il n'^oit pas 
innis de remuer la terre. Les.Gaur 
is ay oient un San£iuaire coniacr6 
leur Jupiter fur la plus haute cimc 
\s Alpes , & c'eft de-1^ qu'il avoit 
9u le nom de (45 ) Pcninus du 
ot Penn ., . ou de Finn , qui figni- 
)ient la pointe , le fommet d'une 
ontagne. LesAUemands (46)rei^- 

(42) Herodot. I. 131. Scrabo XV. 732^ 

<4); Ci-d. Liv. IIL clu 6. §. J. iMt.«. 

(44 Ci-d. $. z. note .2 1. 

(45; Livids XXI. 3t. Serv. ad iEiicid.X. 14. 

(• 593* Infciiptio apud Gaicb. Hiftpiie d^ 

iroie , Tom. I. lib. I cap. 4. 

^^) Ci-olt Liv. lU, c^p. 4*i* ^-iittC IA« 
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doient im culte Religieux aux C 
lines. Les Aborigines fervoient 1 
Dis (47) fur le Mont Sorafl 
&• en general , fur tous les hi 
lieux du (48) Pays. Les G< 
avoient une Montagne oh refi( 
leur fouverain Sacrificateur , & 
par cetu raifon , etoit le Sanftu; 
le plus celebre qull y eut c 
toute la Nation. Auffi Tappelloil 
( 49 ) /tf Montagne Sainte» 

Les Thraces , voifins des Gi\ 
avoient de mSme une Saime A 
iagne , qui fiit prife ( 50 ) par ] 
lippe , Roi de Macedoine. C 
peut-etre celle qui etoit confa< 
^ Cons (51)5 dans le Pays 

(47 Scrvius ad ^n. XI.^«s« Ci-4. Liv 
cl^ap. 4. §. 14. not. no. 

(48; Dionyf. Halic. lib. I. cap. 4. p. 27 
^cfTus, Liv. Ill ch 6. ^. 14. not. 1 17. 

(4^; Strabo VII. 29 «. Statius Sylv. lib. 
w. So Idem Syl. lib. III. 3. V. 16 f. 

(so) Aifchines dc Falf. Leg. p. 25s. 

(5 :) trabo X. 470. ci-dclHjs, Liv. III. c 
$. 12. pot. p^, & Cnij, 

Edoni 
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)niens. Cette Coutume de s*af- 
bler fiir des Montagues etoit 
)lie fi generalement parmi les 
races, que Strabon a cm pou- 
r en conclure ( 51 ) que le 
nt Helicon & plufieurs autres 
ntagnes de le Grece , avoient 
confacrees par les Thraces^ dans 
:enis qu'ils etoient Maitres du 
s. Enfin les Phrygiens avoient 
>lupart de leurs Sanduaires fur 
Montagnes , telles que Tetoient 
Vfonts de Bcrecynthus (53) ^Din-- 
\us , CyhUc , Agdefiis. De-1^ vient 
leur Jupiter eft ordinairement 
■efente dans ( 54) les Medailles , 
une Montague placee au milieu 
I Temple. 

. VL.Il ne feut pas onJ>lier ici Lc:Ceitesaa. 
les Celtes etabliffoient ordinal- di'nakcmear 
ent leurs Sanftuaires fur des lualicfprVs 

i) Strabo IX> 4 1 o. X. 47 x . 

3) Ci-d. Liv. III. ch. 8. $. s- note 1%, 

\) Science des Medailles p. 184. 

owe FlI. C 
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dct Fontai Montagncs ou dans des ForSts , oli 

lies , d».sl-acs ., yy _ . ' t . 1 

oudc\]ucKvie 11 y eut une Fontaine, un Lac oi^ 
£aucouranre. q^glq„g £g^ courante. Par exev^^ 

pie , les Habitans du Gevaudan 1 
alloient celebrer une Fete 
nolle aiitour d'un Lac que I'aJ 
voyoit fur le Mont Helanus. Ld 
Germains avoient une For St (56' 
confacree k la Terre , & il y avoi 
au milieu de cette Foret un Lac «i 
on lavoit la Deeffe , apr^s ravoS 
promenee dans toute la control 
dans la Foret ( 57 ) d'Arieia fl 
trouvoit auffi un Lac facre , qw 
Ton appelloit le miroir de Diane. 

On voit bien la raifon de o 
Coutume , dont il feroit facile 
prodiiire plufieurs autres exemplcj 
Les Celtes avoient befoin / d'l 
pour les Ablutions , pour les SacrH" 



[ss] Ci-d. Liv. III. ch. p. §. 4. not. 22. 
(s<5)Ci-d. Liv. III. ch. 8. §. 3. not. ii, 
(57) Ci-dcfTus, Liv. III. chap. t. $. 10. 10^^ 
tes 9S. 99. ioo« loi. 102. loj. 
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j£ces , & pour cuire la Chair des 

jViftimes que Ton maiigeoit ordi- 

..nairement dans le lieu mSme . oh 

[dies ivoient ete immolees; d'ail- 

Jeurs lis pla9oient (;8) dans les 

lacs 9 dans les Fontaines , & dans 

lies eaux courames^ certains Genies 

■qui inftruifoient Thomme de fa def- 

itinee , pourvu qu'ils en re9uffent 

iMn Culte convenable. Ainfi , afin 

Lqu'un San£^uaire fut bien accreditee 

|il fallbit qu'on put y confulter la 

I Divinite , & recevoir la reponfe 

\ en plufieurs manieres , par le moyen 

• des differentes divinations qu'on ti- 

jp-roit de TAir , des Arbres, des Vic- 

|j:times & furtoutde Teau & du feu. 

L De-1^ vient que les Hiftoriens 

r. qui parlent des fuperftitioos des Peu- 

s- pies Celtes 5 s'accordent k dire (59) 



. (j«) Ci-d.Liv. III. ch.9. ch 4. §.7.n)r. 35. 
($9) Ci-d. Liv. 111. ch. 4. §. 2. not. %. i 3. 14* 
\- Leg. LongoUaid. a Lindenbr. lib. II. Tit. 3 s» 
pag. 6js. 

Ci 

I 
I 



a8' H I s T o I R E 
qu'ils rendoient un Culte religieiu 
aux Arbres , aiix Forfits, aux Mon- 
tagnes , a\ix Rochers , & aux Eaui 
. courantes. Par la meme raifon , le 
Anciens Canons qui condamnen 
ces fuperftitions ( 60 ) , interdifen 
toujours le Culte des Fontaines, 
avec celui des Montagnes & de 
Forets. C'^toit dans de femblablei 
endroits que les CeltesfaifoientleuR 
AfTemblees Religieufes, & qu'iH 
pratiquoient des divinations qui 
etoient , en quelque maniere , Tuni 
que but de leur Culte. 
lis avoicnt §. VII. Eufin les Peuples Celta 
auaircs dani avoient plufieurs de leurs Sanftuai 
dui^.^^'''' .resle long des grands Chemins, 2^ 
furtout dans des ( 61 ) CarrefourS| 
c'eft^-dir^ dans des lieux oh plttp- 
iieurs Chemins fereuniffoient.Quand 

(60) Ci-d. §. J, m)t. ^7. U L'w. Uh cJwp. ^ 
§, 2. not. I o. 1 1. I 5. I 

(61) Ci-d. Uv. U.I. cj). 8. §. S.not. 66.4j.€$^ 
chap. 14. $. 5. not. 63»dc$. 7. not. 75^ 
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I'y avoit ni Foret , ni Montagne , i 

CoUine dans le voifinage d'un 
nton ou d'un Village , le Peuple 
bliffoit le Sanftuaire en rafe cam- 
;ne ; & comme il y avoit de ces 
IX confacres y oil les Habitans de 
fieiirs Cantons , & les Peuples 
iers celebroient des Fetes folem- 
les , il falloit neceffairement que 
fieurs Chemins vinflent y abou- 
Ainfi il y avoit dans le Pays des 
aniens , pres de la ville d'Amphi- 
is , & du fleuve Strymon ( 61 ) , 
celebre Sanftuaire que Ton ap- 
loit les neuf Chemins, On\mdiVo\i 
s doute donne ce nom , parce 
; les Habitans de neuf Cantons 
erens s'y affembloient dans une 
taine faifon de Tannee, pour ce- 
rer la Fete de Cotis & de Bendis, 
J. VIII. De tout ce qui vient d'e- T.esTenip'cj 
dit , il faut conclure que les Tern- nut' i^o n: i 

»2' Ci-d. Liv. Ill, ch. 6. §. 3. not. 9*-99-ioo» 

C3 
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I Religion ples , faits de main d'homme , n'ap 

csCelces. . « «, 

partiennent pas proprement a 1 an 
cienne Religion des Peuples Scy 
thes & Celtes. Tant que ces Peu 
pies conferverent leurs propre 
idees , & qu'ils n -adopt^rent pa 
des fuperftitions etrangferes , ils re 
. garderent comme line implet^ ( 63 
& comme une folie , d'^riger dc 
Temples k la Divinit^. Herodote 
Strabon & Tacite le remarquer 
expreffement , en parlant des Scy 
thes , des Romains & des Perfes. J 
ces m6mes Hlftoriens ne lalffent ps 
de leur attrlbuer ailleurs des Teni 
pies , il eft vifible qii'en fe fervar 
d'lm terme ufite dans leur langue 
lis ne Tont emploie que dans u 
fens impropre , & qu'il ne defigne 
dans ces endroits , qu'un lieu con 
facre. 

Par exemple , Herodote dit ( 64 

(6j] Ci-d. §. I. not. 3. 4> 
. (tf4)Hcrodot. IV. 5S. 
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que les Scythes ne confacrent des 
Temples qu'aii Dieu Mars. Mais il 
remarque , en meme terns , que le 
Temple (65) ^toit une efpece de Col* 
line que Ton faifoit avec des fafcines 
U de la terre* Tacite parlant de plu- 
fieiirs Peuples etablis dans le coeiir 
de la Grande-Germanie , dit ( 66 ) 
qu'ils fervent en commun la Deeffe 
Htrthus , qu'ils la promenent dans 
toues Jes Contrees voifines , & 
qu'apres qu'elle s'eft raflafiee d'etre 
dans la compagnie des mortels , ils 
la ramenent dans fon Temple. Mais 
ij avoit dit un peu plus haut, que 
rce Temple etoit une chajle Force ^ oti 
Ton confervoit un Charriot confa- 
cr^ ^ la D^efTe Htrthus, Strabon 
au/E fait mention ( 67 ) des Tem- 
ples i!Analm ^ 6c ^Omanus , oh les 
Mages rendoient un culte religieux 

(€ $ ) Ci-dcffous , $. 1 1 . not 83. 

{66) Ci-d. Lit. Ill ch. 8. $. 3^ note 11. 

(tfy) Ci-d. Liv. III. ch. lo. §. 2. not. 17. 

C4 
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au feu. Mais on voit dans le mSmef: 
endroit , que les Temples -(6?) 
etoient de grands enclos , oil Toa 
confervoit le feu facre au milieu dc 
beaucoup de cendres. 

A regard des Temples , propre- 1 
ment amfi nommes , que Ton voioit ' 
dans la Celtique , les uns avoiei^ ^ 
ete batis par des etrangers , les au- 
tres avoient ete eleves par les gens 
du Pays , dans un terns oil ils avoient 
dej^ abandonne leur ancienne Reli^ 
gion , pour embrafler celle desGreci. 
ou des Romains qui les avoient fou- 
mis , ou qui s'etoient etablis dans 
leur voiCinage. Par exemple , les/ 
Cariens , les Leieges, & d'autreSL 
Peuples Scythes avoient envahi au- 
trefois une partie de TAfie mineure^ 
Auffi longtcms qu'ils furent les mai- ' 
tres du Pays , leurs Sanftuaires 
etoient ( 69 ) des Montagues & des 

(681 Ci-d. Liv III. ch. o. §. a not. 17. 
(69, Voyez en les ptcuYcs el-deif. Liv. III« 
chap. 8. §. 5. €• 
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For Sts. Ce ne fiit, dit Vitruve (70) , 
qu'apr^ que les Cariens & les Le- 
leges 9 eurent ete depofledes par les 
Grecs , que ceux-ci commencerent 
«^ batir les magnifiques Temples que 
Ton voit aujourd'hui dans rionie. 
Juftin affure (71) que les Grecs 
etablis k Marfeille enfeignerent aux 
Gaulois k cultiver leurs terres , k 
batir des villes & k les enfermer de 
murailles. C'eft de-I^ auffi , que les 
Divinites, les ceremonies des Grecs 9 
& en particulier , la coutume d'cri- 
gerdes Temples aux Dieux, pafle* 
rent infenfiblement dans les Gaules, 
Tite-Live (7^) & Polybe (7}) 
femblent infinuer que les Gaulois 
dltalie avoient des Temples , lorf- 
qu'ils furent foumis par les Romains, 
peu de terns avant la feconde guerre 

(70} Vitruvius lib. IV. cap. i. p. 60. 
(7 ) Juftin XLIII. 3. 
(72) Livius , lib. XXIII. cap. 24. 
(73JPoIyb. II. 11^. 
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Punique. La chofe n'eft pas certalne , 
parce que le mot de Temple eft peut* 
etre employe par ces Hiftoriens, 
dans un fens impropre. Mais en fup- 
po(ant la verite du fait , il eft affez 
naturel de prefumer que la coutu- 
me de confacrer des Temples aux 
Dieux, avoit pafle des Romains, 
& des Etrufces , aux Gaulois leiirs 
voifins. 

Enfin Tacite, parlant de Texpedi- 
tion que Germanicus entreprit con- 
tre lesMarfes, Tan 767 de Rome, 
dit (74) que ce Prince fit rafer juf- 
qu'aux fondemens , toiis les (Edifices 
tantfacres que profaifes, & en par- 
ticulier,ce celebre Temple que les 
gens du pays appelloient Tanfana, 
Mais ces Marfes etoient voifins du 
Rhin,le long duquel les Romains 
avoient etabli des Colonies , bSti des 
Temples , introduit leur Religion ; 

(74) Tacit. Ann. I. 51* 
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jufques-1^ qu 41 y avoit pres de Co- 
logne un Temple qui avoit ete con- 
facre k Augufte (75), de fon vivant , 
&dans leqiiel un Prince Germain 
(76) exer^oit le Pontilicat. 

^. IX. Les Peuples Celtes n'avoient ,^'« ^^ 
ni images 9 ni ftatues qui reprefen- i»>-igc$n 
taffent la Divinite fous la forme de pt^icnui 
I'homme ou de quelqu'animal. CelJusbi'l 
nVft pas que la Peinture & la Scul- ;^SK 
pture leur fuffent entl^rement in- •^^«^*^' 
connues;ils avoient des enfeignes - 
militaires (77) , qui^toient des figu- 
res de dragons , de fangliers , & d'au- 
tres aniipaux , & en terns de paix , 
ces enfeignes etoient remifes aux 
Druides , qui les corifervoient dans 
les for6ts facrees. Peut-Stre que ces 
figures n'^toient pas mieux faites 



(7^) On rappelloic Am Lihiorum* Tacit. 
Ann. I. 39. 

(76) Tacit. Ann. I. 57. 

(77) Arrian. Tadlic. p. 80, Val. Flac. lib. Vi« 
T. 8^. Tacit. Germ. cap. 7. & cap. 4$. 
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que les anciennes idoles des Gr^s^ 
( 78 ) , que rhomme le plus ferieux 
ne pouvoit regarder fans eciater de 
lire. Mais au refte , les Celtes trou* 
voient dans leur Th^ologie , des 
raifons qui leur defendoient de re- 
prefenter la Divinite dans des ima- 
ges, ou dans des ftatues, & de rendre 
un culte religieux k ces reprefenta- 
tions, 

i.^ lis adoroient des Dieux fpiri- 
tuels, invifibles ; ils difoient en con- 
fequence qu'on abbaiffoit la Divi- 
nife J en lui attribuant une forme 
dont elle n'ctoit pas fufceptible , 
fiit-ce meme la forme du plus excel- 
lent de tousles etres materiels. 4<.Les 
y> Germains eftimoient (79) , comme 
» Ta remarque Tacite , qu'il ne con- 
» venoit point k la grandeur des 
» Dieux cclefles de les renfermer 



(7«) Athcn. XIV. init. p. 614, 
{79 J <Ji-d. §. z. not. 3. 
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n dans Tenceinte des murailles , ni 
♦♦ de les repr^fenter fous la forme de 
n rbomme».H^rodotedita-peu-pres 
la meme chofe des Perfes (80) » : Ce 
» n'eft pas leur-coutume d'eriger des 
» Statues 9 des Temples, &c des Au- 
iftels. lis accufent m8me de folic 
» ceux qui le font. Laraifon en eft , 
^ a men avis , qu'ils ne croient point, 
9f comme les Grecs , que les Dieux 
^ foient iiTus des hommes ». 

2.^ Les autresPayensetoient dans 
I'idee que les Dieux auxquels ils 
confacroient des Temples & des 
Idoles , venoienty etablir leur de- 
meure , & que c'ctoit-li , par confe- 
quent , qu'il falloit les confulter , 
leur [demander des graces. De-1^ la 
ceremonie de revocation , par la- 
quelle on conjuroit les Dieux de fe 
retirer d'un lieu ou on les croyoit 
prefens d'une fa^on particuliere. Les 

(Soj Ci-dcff. $• X. not. 4. & Liv. III. ch. |. 
$. ». npt 4, 
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Celtes au contraire etoient dans To- 
pinion , que la Divinite etant unie 
aux Elemens & aux (JifF6rentes par- 
ties de la matiere , & cela d'une ma- 
niere k ne pouvoir'en etre fepar^e , 
ne devoit point etre fervie dans des 
Temples , & dans des Idoles. lis fe 
croioient meme autorifes , par ces 
raifons , k detruire les Temples , qui 
.etoient le domicile desmorts, au lieu 
d'Stre celui de la Divinite , & k bri* 
fer des Idoles , qui ne pouvant don- 
ner aux hommes aucune idee de 
Dieu , n*etant meme propres qu'i ' ; 
leur en donner de fauffes , etoient 
d*aiUeurs Tobjet d'un culte fuperfti- 
tieux , & impie , par cela meme que 
la Divinite ne pouvoit s'unir aux 
ouvrages de Thomme. 
Us avoient §. X. CcIa n'empecHoit pas , ce- 

ccpcmlann % j^ t * /*» i 

icurs Simula pcnoant^que lesCeltesn euffent leuFS r 

cres , Quiiiif- /- « • m i*/t</ • 

feroiciitcn- limulacres ; mais iIs differoient er* 
ciux dos"u'^^ tierementde ceux des autres Peuples. ^ 
ties Peuples. p^^j. ^^ parler avec plus de preci- 
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{ion , il paroit k jpropos de diilinguer 
les fimulacres des Peuples Nomades 
de ceux des Peuples qui avoient une 
demeure fixe. Les premiers femblent 
n 'avoir ete que des fymboles aux- 
quels on attachoit I'idee & le culte 
de la Divinite , afin que la devotion 
eut un ohjet prefent & fenfible. Les 
feconds recevoient ua culte reli- 
gieux , parce qu'on y pla9oit un 
Efprit y une Divinite qui pronon^oit 
des oracles , & qui diflribuoit des 
graces. 

§. XL Le fimulacre des Peuples LesimuUc 
Nomades etoit une epee ou une ^o^j^^^]*' 
halebarde, Herodote rapportant dans ^^^^^ "^« 
le quatrieme livre de fon Hiftoire , 
I'expedition que Darius Hyftafpe 
entreprit contre les Scythes qui de- 
meuroient au Nord du Danube, en 
prend occafion de (fecrire fort au 
long la maniere de vivre de ces Scy- 
thes, qui re^urent dans la fuite le 
nom de Getes ou de Goths, II remar- 
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que qu'ils etoient Nomades (8i). 
K On ne pent , xlit-il,les furprendre f 
» ni meme les trouver, s'ils ne le 
H veulent pas, parce qu'ils n'ont lii 
» Villes , ni Fortereffes , & que cha- 
h cun porte ia maifon avec foi. lis 
» font habiles k tirer des fleches k 
» cheval. Aulieu de vivre de pain j 
» ils tirent toute leur fubfiftance de 
» leurs troupeaux , & n'ont point 
^d'autres maifons que leurs cha« 
» riots ». 

Herodote parle enfuite de la Reli- 
gion de ces Peupies, & dit (8x) que 
les Scythes rendent , k la verit^ , un 
culte exterieur k Vefta , k Jupiter, i 
la Terre , a Apollon , k V^nus Ura- 
nie , a Hercule & k Neptune ; mais 
qu'ils font dans I'opinion qu*il ne 
:&ut confacrer des fimulacres , des 



(,$i)Hcrodot. IV. 4<5. 

(8a) Vojtz, Ic paffagc ci-dcflT. Lir, ril. ch. j. 
$. g. not. t. 

Autels 
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itels & des temples qu'i Mars (83), 
Void, ajoute-t-il, de quelle ma- 
niere les Scythes ont coiitume , 
de toute anciennete , d'elever des 
) Temples k Mars. On marque un 
) terrein de trois ftades en long & 
) en large ^ dans lequel on affemble 
» un monceau de fafcines , qui n'a 
»pas tout-^-fait la meme hauteun 
^AudefTus du monceau on forme 

> une plaine quarree , qui eft efcar- 

► pee par trois de (ts cotes. On monte 

► au quatrieme par une pente douce, 

► lis portent tous les ans , liir cette 
' plaine , cent cinquante chariots de 
fafcines fraiches , les vieilles fe 
♦ pourrlffent ^ Pair. Chaque Peuple 
» a une vieille epce de fer,que Ton 

> place fur ce monceau , & c'eft-I^ 
t le fimulacre de Mars , auquel on 

> ofFre annuellement des che vaux & 
\ d'autres viftimes , & cela en beaiv- 

(8 3)Hcrod<>t. IV. 62, 

TomcFII. D 
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if coup plus grand nombre qu'a*-^ 
>>.autres Dieux. lis immolent aui 
» le centi^me des prifonniers qu'iJ 
>> font k la guerre , ofFrant ces vifli 
» mes d'une mani^re toute difFerent* 
» des autres. Apres avoir repandi 
» du vin fur la tSte des prifaoniers 
» on les ^gorge dans un vaiffeau dd 
» tin^ k cela , & enfuite on va repac 
>> dre leiir fang fur Tepee ». 

§. XII. On a prou ve ailleurs (84} 
que le Mars des Peuples Scythes 6 
des Getes , eft celui qu'ils appelloiea 
dans leur langue Toy ou Vodan , S 
qui etoit regard^ par ces Peuple 
comme le Dieu fupreme , & ei 
meme terns , comme le protefteui 
des guerriers. II refte done ici deui 
chofes a remarquer. 

i.^ Quoique les Scythes , dontil 
s'agit ici , n'euffent point de demeurt 
fixe , & qu'ils fufTent obliges de fi 

S4) CUdeiT. Liv. III. ch. 5. §. lo. & ch. 7, 

$. 2. 3.4. not. 3>'^2. ' 
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anfporter d'un pSturage k I'autre , 
nirfaire fubfifter leurs troiipeaux, 
bornoient leurs courfes aiix Con- 
es qui font entre le Danube & le 
itfer, & fe retrouvoient tous, 
s une certaine faifon de Tannee, 
n6me lieu , pour y faire tenir le 
np de Mars , c'eft-^-dire , raffem- 
generale de la Nation , qui com . 
^oit par des facrifices dedifFe- 
es efp^ces , offerts au Dieu qui 
idoit a la guerre. Le lieu oil Ton 
)it ces facrifices , ^toit une efpece 
roUine artificielle que Ton for- 
: avec de la terre & desfafcines, 
afage etoit un refte de Tancienne 
rftition , qui vouloit que les 
iuaires fuffent dans des lieux 
es. La ou il n'y avoit pas de 
itagnes, on fuppleoit i ce defaut 
des amas de terre que Ton entre- 
)it tou jours d'une egale hauteur, 
• portent , tous les ans , de nou- 
es fafcines, 

Di 
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1.^ La fete que les Scythes ceW 
iroient en Thonneur de leurs Mars 
commen^oit par la ceremonie i 
planter, au milieu du Sanfluain 
une vieille epee de fer,que Ton coi 
fervoit precieufement au milieu < 
chaque Peuple ; c'etoit-1^ le fimuL 
ere de Mars , auffi long-tems que 
folemnite duroit. Quelques Anciei 
ont cru (85) que les Scythes rega 
doient cette epee comme une ver 
table Divinite. lis ont affure qu'el 
etoit Tobjet propre & direft de lei 
adoration. Mais ils fe font trompe 
Elle n'etoit, comme Herodote (86] 
& d'autres I'ont reconnu , qu'un i 
mulacre, un fymbole , auquel 1< 
Scythes attachoient I'idee & le cull 
de leur Mars. S'ils repandoient fu 

;«$) Liician. Jov. Trag pag. 699. Epiphai 
lib. I. pag. 8. Amm. Marc. Ub. xvii. cap. 1] 

pag. 179. 

yi6 Pomp. Mela lib. II. cap. i. p. 4i.SoIii 
cap. XXV. pag. 132. Clem. Alex. Coh. ad Gcfll 
pag. 5«. 
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ce glaive le fang des viftimes , & en 
I particulier^ celui des prifonniers 9 
[' c'etoit pour rendre an Dieu de la 
guerre une efp^ce d'hommage des 
avantages qu'ils avoient remport6 
fur leurs ennemis , & pour en obte- 
nir de nouvelles viftoires pendant 
Texp^dition qu'onalloit propofer &C 
refoudre dans rAflemblee gcnerale 
de la Nation. DeAk vient que cette 
epee ne recevoit un culte religieux 
qu'aufli long-tems qu*elle demeuroit 
plantee au milieu du Sanduaire y 
c'eft-i-dire, pendant tout le terns que 
TAffemblee (ubfiftoit. Quand la fo- 
lemnite etoit finie, on remettoit Te- 
pee au Roi , ou au Sacrificateur , qui 
etoit charge du foin de la garder , & 
de la reprefenter I'ann^e fuivante. 

§• XIII. Cette coutume de cele- 
brer les Myfteres de la Religion avi- 
tourd'une epee, fubfiftoit encore du 
terns de TEmpereur Valens , parmi 
les Alains , qui etoient une Nation 
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Gothique (87). Mais ils le faifoief^^ 
avec moins de ceremonies que \e^ 
Getes, oil les Goths, qui vivoientdiJ 
tems d'Herodote. /k Les Alains , dit 
^jf Ammien-Marcellin (88) , n'ont ni 
M Temples , ni Chapelles , ni meme 
» unefeiile cabane couverte de chau- 
» me. Ils plantent en terre , avec des 
» c^r^monies barbares , une ^p^e 
» nue , qu'ils adorent avec beaucoup 
» de refpeft , comme 6tant le Dieu 
» Mars , Protefteur des Provinces 
» qu'ils parcourent. » II ne faut pas 
6tre furpris, apr^s cela, que les Peu- 
pies Scythes & Celtes temoignaffent 
tant de refpeft poiir les armes , & 
particulierement pour Tep^e: Quand 
ils etoient appelles k preter ferment 
( 89 ) , ils juroient par leur epce. 
Dans les Traites de paix (90) , ou 

(87) Procop. Vand. lib. I. cap. 3. p. 182. 
(8 8; Amm Marc. lib. XXXI cap. 2. p. <^ 2 i. 
(89) Voyex, ci dclT. §. 1 2. not. 85. & Liv. II. 
chap. 7. p. 165, not 87, 

(90; Adam Brciiienf. cap. jo.Kcyflcr, p. 1 <^4. 
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^^^m d'alliance , ils donnoient une epde 
'ei^. pour gage de leur foi. La raifon de 
ces u/ages eft fenfible. L'^pee ^toit , 
parmi ces Peuples , le fymbole , le 
limulacre de leur Mars ; les fermeim 
qu'ils prStoient fur leurs armes , 
Solent done des engagemens dont 
on prenoit pour temoin & pour g*» 
rant 5 le Dieu qui prcfidoit k la 
guerre , & que I'on regardoit en 
m6me terns , comme le maitre fou* 
verain des Dieux & des hommes. 

§• XIV. Clement d'Alexandrie & 
Saint Epiphane affurent, d'apres des 
Auteurs plus anciens ( 9 1 ) > que la 
coutume de rendre des hommages 
Religieux k une epee , s'etendoit 
auffi k cette autre forte de Scythes , 
que Ton d^fignoit fous le nom de 
Sarmates. Nousne doutons pas de la 
verite du fait , au moins la chofe pa- 
roit-elle claire, par rapport aux Huns 

(91) Ci-d. $. 12. not. t$'%6. 
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& aux Avares. On trouve qu'Atti^ 
(91) , Roi des Huns, ayant recoU 
vre , par hafard , une de ces vieill^ 
^pees , que les anciens Rois de Scf 
thie avoient ordinairement fous leu 
garde , s'en felicita beaucoup ; il ii 
perfuada meme que cette epee lu 
promettoit I'Empire de TUnivers 
& la viftoire dans toutes les guerre 
qu'il entreprendroit. A Tegard de 
Avares , on voit un de leurs Chans 
qui vivoit du terns de I'Empereu 
Juftinien , preter aux Remains de 1 
maniere fuivante , le ferment ufit 
au milieu de fa Nation (93): « Ayan 
»tire fon epee , & Tayant eleyee, i 
>>^fouhaita que Tepee TexterminS 
» avec toute la Nation des Avares 
» s'il Jettoit un pont fur la Save dan 



(9a Jornand. Gotrh cap 35. p. 661-66^2.^ 
PriCcus Rhetor » in Excerpt. Legat. p. 6$. Cctt 
^pec parvint en Alleraagnc. Schaffhabuig, a 
An. xoyi.pag 483. 

{9i) Mcnandci in Excerpt. Legat. p. x 2 s . 

» quelqu< 
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^uelque mauvaife intention centre 
ks Romains, >f 

J. XV. II y avoit des Peuples oii Qiufquct 
nmuiacre cte Mars n etoit pasune avoicnc r""« 
fe, mais une lance. Ainfi Jiiftin , ullt'^^''*'^*' 
es avoir ditque , dii terns de Ro- 
lulus, la lance etoit la marque de la 
lite Royale , ajoiite (94) : cr Les 
lAnciens ont meme rendu les hon- 
fneurs divins k des lances , en la 
fplace • des Dieux immorteli , &C 
ic'eft en memoire de ce cuke qu'on 
Keprefente, encore aujourd'hijj ^ 
►les Dieux avec des lances. » Si Fon 
Knd k la lettre les expreffions de 
W Auteur , il femble que les anciens 
Habitans de I'ltalie tie connuffent 
kne ferviffent point d'autres Di^i-. 
ttt6s que leurs lances* Mais affure-^ 
Bent , ce n'etoit pas-li la penfee de 
fcftin , ni celle de Trogue Pompee , 
Ibnt il eft rAbreviateur. Cell affez 



(94) Juftin XLIII. 3. 

Tonu Vir. ft, 
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le defautdesAbreges d'etre obfc* 
a proportion qu'ils font concis. ^ 
refte , il eft certain , comme Varr 
nous Tapprend (95) , que les R 
mains adoroient anciennement c 
lances, parce qu'elles etoient,p 
mi eux , le fimulacre da Dieu Ma 
§. XVI. II y avoit auffi dans I'A 
Mineure des Peuples Scythes , <; 
rendoient k la lance les memes he 
neurs que les autres Scythes n 
doient k Tepee. lis Tadoroient, 
Jia donnoient pour gage de leuj" £ 
Par exemple , dans la retraite des i 
mille (96) , Xenophon, etant arri' 
avec fes Grecs au Pays des Macron 
entra en traite avec eux, & api 
qu'on fiit convenu des articles , 
re9ut une lance , & en donna ui 
autre pour la confirmation du trait 
»■■■ I .. ■ .1 . ■.. I ■< 

(9 s ) clem. Alex. Coh. ad Gent. p. 41 . AnK 
!ib. VI. p. 19 7- Diod. Sic. XIV. p. 412. 

(9^) Xenoph. Anabaf. lib. V. p. 141. lA 
Sic. XV. p. 4 IS. 
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Barbares lui dirent que c*etoit-l^ 
toute anciennete , le gage le plus 
lire qu'ils puifent donner de leur 
11. 

Dans les A£tts Apoftoliques ^ 
ues k Abdias , TApfitre eft in- 
uit , difant aux Scythes , k qui il 
choit l*Evangile (97) : « Abattez 
ce Mars , & le brifez ; dreffez en 
place la croix de Notre -Sei- 
gneur Jefus-Chrift , & Tadorez.^ 
c Mars etoit une lance qui repre- 
intoit , parmi les Scythes , le Dieu 
la Guerre. On fait bien que THif- 
)ire Apoftolique d' Abdias eft un 
uvrage du cinquicme ou fixieme 
kle , & que , par cette raifon , 
le ne peut gueres fervir k nous 
lire connoitre les ufages des an- 
iens Scythes. Ma.s M. de Bcauiobre 
^toit un juge tres-competent en 



(97) Fabric. Codic. Apocryph. N. T Tom. I. 
I|.7J9. La L^geodr -•-« Satncs portc , ^-peu- 
iii,U ineine ch( - .ft. Longob. five Legends 
toftoc* de Sanfto imiippo Apoftolo p. m. t s v 

£1 
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efes" marines , a obfervd ( 98) ^ 
PAuteiir de cette piece n'ia fait c 
dopier' des Memoires anciens , dr 
les par des Auteurs Grecs & Syrie 
i qui les Peuples S^thes dfe TA 
Mineare ne devoient pas 6tre i 
connitsr 

§. XVILII y a quelqu'appare! 
que la hnce etoit auflxle fimula 
de k Divinite parnri les Pelafg< 
qiti dtoient tes anciens Habitans 
ta Grece. On croit rcirtrevoir cl; 
«c que rHiftoire", cni la Mytholo 
des Grecs ra[>porte"d*un Tlfeffalie 
flc5mme Cenue , qtti doit avoir y( 
rmt generation y enviTon , avani 
giterre deTroye,pui(qu'il ctoit c( 
tertiporarn de JThcfce ( 99 ) , & 
Neftor. Oa dit (ioo)'« que cc Cci 

(oS) Hifloire du Manichcifme Liv. II. cl 
pag. 409. & fuiv. 

(99) Homei. I4i3d. II-v. a<(4. 
• (100) Apollon. Aragdnaut. lib. I> p. 7. ?, 
Ic Schol. EulVathius ad Iliad. I. p loi. Vo 
4c Or. & frog. Idol. lib. ix. cap. 5. p. 224. 



aiix IJiciix immorteU , n'ado^ 
uniqiiCimcnt que fa propre 
. Non content de lui rendre 
rvice religicux , il alloitquel- 
ns la planter clans une pUce 
que, &C Ik , il obligeoit tons 
iflans i rendre des honncurs 
s c\ {'a lanqe ^ k xnoins qu'ils 
affent miciix fc battrc avec 
ipiterpunit rorguell & Tim- 
dc Ccnee, en fufcitant contra 
; Centaures-, qui le firent pc- 
u plutut qui renfoxicerent vi- 
dans la terre , en renverfant 
i des fapins & des chSiiesi, )# 
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ks lieux oil Ton fait vivre Cit%^ 
cet homme que les Grecs fontp^ 
pour un impie & un athee , deV^ 
6tre' quelque Pelafge violent & e' 
porte 9 qui , demeurant attach^ 
Tancienne Religion , ne vouloit \ 
que perfonne s'en departit , & f< 
^oit tous ceux quHl rencontroij 
flechir le genou devant le fimuial 
de fon Dieu. 11 y a dans toutes 
Religions de ces efprits furieu 
qui e'mploient la force & la c< 
trainte , finon pour convaincre 
Incredules , au moins pour les < 
primer , ou pour leur arracher 
culte qui eft indigne d'un horn; 
raifonnable , par cela meme que Y 
prit & le coeur le deteftent en fecr 
Les Simula- §. XVIII. Voila quels etoient 
>i« , "qui" fimulacres des Peuples Nomad 
i^l^'iX. D« ep^es , des lances , etoient 
5°4"„\''P["'gardees comme le fymbole du Di 
ubre. Xeui OU Odin , <[ui avoit ( i oi) pli 

m • • ' ■ ■ ■ — — ■ ■ ■ ■ ■ 

',102.) Ci-d. Liv.III. ch 7.6c 18. 
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25 bommes dans ce monde , comme 
ws un champ de bataiUe , pour s'y 
ffinguer par leur valeur ,-& qui 
Iprvoit une felicite particulil^re k 
lYqui periiToient dans le noble 
ier des armes. Les Peuples qui 
ient une demeure fixe, & qui 
aent leurs AfTemblees religieufes 

des forSts , choififfoient ordi- 
fment quelque grand & bel ar- 

pour 6tre le fymbole du Dicu 
5 adoroient , & Tobjei fenfible 
ur/culte. Maxime de Tyr le dit 
J^lois ( 103 ) : »Les Celles re- 
inoiffent un Dieu , mais le fimu- 
re de Jupiter eft, parmi eux, ut% 
nd chSne. » II en titoit de mSme 
^euples de la Germanie. « Les 
emands , difoit Agathias ( 1 04 } , 
dent un cuke religieux k cer- 
is arbres & aux eaux couran- 

3. Ci-d- Liv. III. ch. 4. $. 5* not. 23. 

4j Agach. lib. I. p. it.Ci-dcflus,Liv. III. 

4. §. z. not. 10. 

E4 
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^ tes. » Gregoire de Tours ( 105) 
proche la meme idolatrie a fesFrai 
Helmodus obferve auffi ( 106) < 
les Saxons , qui demeuroient au-c 
de FElbe , fervoient encore , de 
terns , les forets &c les fontaines. 
Les Miffionnaires Chretiens tr 
verent ce ciilte etabli dans toutes 
-contrces de la Germanie , oh ils ( 
terent TEvangile. Par exemple , I 
Amand , paflant dans un Cantoi 
tue le longde TEfcaut, appelle 6 
davum ( 107 ) , troiiva que les F 
pies y adorbient toute forte d'arl 
& de bois. On peut voir auffi c 
la vie de Saint Boniface , ecrite 
Othon, de quelle maniere cet A 
tre des Germains, appuye de 1 
torite de Charles- Martel, & a] 

(105) Gregar. Tuy. lib. II. p. 278. Ci-i 
Liv. III. ch. 4 §. 1. t^t. 1 1 . 

(io6j Hclm«ld. Chron. Slav. cap. 48. p. 
pi-d. Liv. III. ch. 4. §. 2. not. 14 

(107! Vita Sanfti Amandi, apud Du Ch' 
Tom. I. p. 545, 



re de Jupiter. L^epuis memo que 
digion -Chrctienne eut etc re^ue 
les Gaules & dans la Germanic ^ 
partie du Peiiple ne laiflbit pas 
J rendre dans les forfits , & d'y 
Texercice de fa Religion , au«- 
des arbres confacrcs. Ceil ce 
^ft conftant par line iettre que 
joire-le-Grand ccrivit i la Reine 
lehaud ( 109). « Nous vous ex- 
rtoas » , dit-il ^ cette Princeffe , 

>«) Othlo Vit. Sanfti Bonifacii, lib. I. 
Canif. A. L., Tom. IV. p. 42 i . Epift. Greg, 
ad S. Booifac. in vita B. waltgeri Autorc 
tido Prcsbyt. Bilrfeld. p 286. Sulp. Severe 
rte quelque chofe de fcmbUblc de Saint 
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« d'interpofer votre autoritd 9 pour 
» empecher que vos Sujets n'offrent 
» des vidimes aux Idoles , qu'ils ne 
»rendent un fervice religieux aux 
» arbres , & qu'ils ne faffent un fa- 
» crifice facrilege de la tSte des ani- 
»maux. ♦> 

La Religion Chretienne s'etablit 
infenfiblement dans les Pays de 
Heffe & de Turinge (i 10) , apres 
que ces Provinces eurent paflK fous 
la domination des Francs , par la de- 
faite ^Hermcnfroi , Roi de Turinge , 
arrivee au commencement <lu fixi^- 
me fiecle, (Tan 530). Lorfque Saint 
Boniface vint precher TEvangile 
dans ces Contrees , environ deux 
cens ans apres , il trouva , comme 
on Ta deja remarqu^ ( 1 1 1 ) , que 
les gens du Pays alloient ofFrir des 
facrifices aux bois & aux forets 9 les 



(110) Voyez. SaiittdrnAnn^MitateiG€ntUifmi& 
ChriJUanifmi Turingici , lib. II. cap.' 3. Sc 4. 
(4I1J Ci-d. §. 3. not. 17. 
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m cachette , & les autres hau- 
nt & en public. On voit bien 
ceux qui s'y rendoient ouver- 
nt , etoient les partifans de Tan- 
le Religion. Ceux , au contrai- 
ui faifoient profeflion duChrif- 
fme , n'y alloient qu^en fecret , 
nir d'etre recherches & punis , 
avoient participe pxibliquement 
olatrie Payenne. Cette fuperf- 
1 de faire des facrifices au pied 
arbre confacre , etoit fi enra- 
dans Tefprit des Peuples Cel- 
qu'il fallut des fiecles entiers 
les en detourner. De-li , les 
ns des Conciles & les Capitu- 
des Rois de France qu*on a eu 
ion de citer ailleiirs ( i ii , S; 
/ifendent fous de rigoureufes 
s de venerer les arbres & les 

ines , de s'affembler dans les fo- 

-1^— — ^ 

] Ct-d.Liv. III. ch. 4.§.2.not. S. 13. 14. 
>ag. li).. 15. 16. 74. Du Ficibc in Arbortt 
Tom. I. p. 327. 
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rets , & d'y pradquer quelqu'autre 
fuperfthion Payenne, 
u §. XIX. Pahons a la nature meme 

:'* dii cinte que les Peoples Celtes ren* 
^ doient aux arbres confacres. On 
trouve I '^. Qii'ils alloient faire leurs 
pricres d-.?vant ces arbres (113), & 
qu'ils y aliumGient des flambeaux* 
On verra , dans le Chapitre fuivant , 
Ja railon de ce dernier iilage. 

1 ^ . lis arroibient Tarbre confacr^i 
^114) &: ineme les arbres voifins , 
du fang des hommes & des animau^ 
jqu'ik avoient imoiol^^s. 

3^. lis attachoient ^ ces arbres la 
tete (115) & la main drolte de$ 
hommes dont ils avoient fait un fa* 
crifice a leurs Dieux. On y clouoit 

(113; Ci-d. Liy. III. ch. 4. §. 2. not. iz. 13. 

(114} Ci-d.. §. 4- not. 3 I. 

( 1 1 s) Tacit. Ann. I. 6 i . Strabo III. * 54. Let 
Jcuples qui avoient des Temples attachoient 
CCS tetes ^ la portc du Temple. Am»n. Marcel, 
lib. XXII. c. 8. p. 315, Cyrill. adycrf. Jul. liib.^ 
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atete des autres Viftimes (i i6J 
le line preuve de lar devotion 
eiiples , & de la mukitiule de^ 
ces qii'ils ofFroient. C'efl ce 
5regoire-le-Grand appelleyi/>« 
zrijiu facr'iUgc dc la titt des ani" 
• La tete etoit poiir ainfi dire 
rtion de la Divinitc. >y Le& AI- 
ands ^> , dit Agathias , ( i r7)^ 
ent des arbres , ^ts eaiix cou- 
:es, des coteaux , des vallees , 
eur offrent des chevaiix^ & 
itres animaux anxquek ife cou- 
t la tete ». Le corps de la Vic- 
appartenoit \ celiii qui faifoit 
inde , & fi la chair en etoif 
e ^ mailger, il en regalait fi 

5 ■ On nc fcait ou Mczcrai avoit pris co 
it du but de cet ufage : « Quand ils 
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femille & fes amis ^ dans le felHa 
dont le facrifice etoit ordinairement > 
iuivi. 

4^. Chaciin faifoit des prefens , fe- ' 
Ion fon poiivoir , aux arbres cona- 
cres, & les Guerriers, en particulieri 
avoient coutume de leur of&ir une 
partie du butin qu'ils faifoient fur 
rennemi. Ainfi Jornandes , apres 
avoir dit ( 1 1 8 ) w que les Goths 
»appaifoient leur Mars par un culte 
w extremement barbare , & qu'ils lui 
» ofEroient pour vidime les prifon- 
>> niers qu'ils failoient k la guerre », 
ajoute (119) que «les memes Goths ^ 
n vouoient au Dieu de la guerre les 
»premices de leur butin , & que 
» pour rhonorer , ils pendoient k des 
» arbres les depouilles , c'eft-^-dire, 
» les armes de leurs ennemis » ; 
c'eft ce que fignifie proprement le 
mot latin de Spolia ou de Exuvia* 



(lUj Jorn. cap. v. p. 6x7. 
(ix^) Ibidem. 
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I n'y avoit pas jufqu'aux ornemcns 
nilitaires , dont les Celtes ne char- 
;eaffent les arbres qui etoient Tob- 
et de leur culte Religieux. Ainfi les 
!jaiilois , conduits par Ariovifte » 
voient fait voeu { i lo ) d'employer 
e butin qu'ils feroient fur les Ro- 
nains , k un colier pour leur Dieu 
Vlars. Mars eft le Dieu fupreme des 
?auloi^ , le ni8me que Maxime de 
Tyr appelle ( 1 1 1 ) Jupiur , & dont 
e fimulacre etoit un grand chSne. 
Cette coutume de donnerdes coliers 
lux arbres , s'etendoit jufqu'aux 
Perfes. Herodote rapporte (iii) 
que » Xerxes traverfant la Phrygie, 
n y vit un Plane ou Platane (* ) qui 

(1310) Floras II. 4. Ccla arriva Tan dc R.o- 

(lai) Cid. §. li. not. 103. 

(xiii Herodot. VII. 31. Aliam'V H. 11. I4. 

(•; Lc PUnt eft un grand arbrc dont les ra- 
meaux s'ctcndent au large comme ccux du 
noycr. Sc$ feuillcj font grandes , 8c donnent 
beaucoup d'ombrage. Le PUtedes Inic> Oticn' 
tales & OccUcntalcj^ appclU auttemcnt Mnf^ 
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n lui parut fi beau , qu'il y pendit uil 
» colier d'or , & qii'il laifld encore 
» un de {es gardes aupres de Tarbre^ 
»pour empficher criron iie lui fit 
»aucun dommage »; c'eli-i-dire ^ 
que cet arbre re^ut- les memes hon- 
neurs , que Ton rcndoit aux arbrej 
confacrcs. Hagemberg s'v:ft done 
affurement trompc ( 113 ), lorfqu*il 
a pretendu que la coutume d*atta- 
cher des rubans , des bandes , & 
d'autres ornemensaiix arbres aupres 
defquels on immoloit les Viftimes , 
vient originairement d'ltalie , & 
qu'elle a paffe de-li , noA-feulement 
en Germanie , mais encore dans les 
Gaules & en Angleterre. Cet ufage 
ctoit anciennement etabli parmi tous 
les Peuples de TEurope , & ce n'e- 

ou Ic Bunatiiery eft. une plantc dont les feuilles 
font loiigucs d'cnviron4, 5, ou 8. pieds, & 
larges dc is ou 18. pouccs : cUcs pcuvcnt fcr- 
vir de napes & de ferviettcs. 

(113 Hagemberg. Gciniaji. Med. Di/H VIU. 
I* ^9' p^g- 2.02. { 



loit pas de rUalie qu'il .avp.it jitj^ 
porte en Perfe. 

5^. Enfin les arbres conlacre$ 
hoient encore une efpece d'oracles 
oil i'on confultok la Divinite & ou 
.^n recevoit fes repon(es. LesCel- 
£S crayoient ( 124 ) , comme onVj. 
iemarque ailleurs , que le mouve- 
nent des branches Qc des feuille^ 
Tun arbre , le bruit qu'elles font , 
[uand elles iotit agitees du vent j 
toient des iignes & des prefliges 
Drt intelligibles , pour un homme 
erfe dans la fcience des Divinar 
ions. En confequence de ce prc^ 
ige , les ddvots , quand ils etoiejn.t 
n priere de vant un arbre coafaprl ^ 
lifoient une grande attention k .ces 
ignes ^ue la Divinite leiu- donnoiit 
K>ur les inftruire de leur deftinee. 
Dela Vient que les anciens Canons 
l6fendent ,, non-feulement ( 1 15 ) 

I I L I I I ■ ! ■ ■1 1' 

(114; Ci-4. Liv. 111. ch. 4. $. 10. ^ u.* 
(i2$) Leg. Longob. ap. Lindcnbr. Ub. J^, 

Jomc VJh S 
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d'adorer la Divinite devant d( 
bres, mais encore d'y feire de 
chantemens & desobfervations 
abus marchoient ordinairemeni 
k la fuite de I'autre. On ador 
Dlvinit^ que Ton croyoit pre 
dans Tarbre, Enfuite oii lui de 
doit quelque Oracle , ou qu< 
merveille , on feifoit des obf 
tions & des enchantemens ; de 
fervations pour 8tre inftruit d 
venir ; des enchantemens pour 
|urer la Divinite , & pour en < 
air quelque chofe d'extraordin 
en un mot, on exer^oit fous Tj 
les deux arts qui faifoient Teffe 
de la Religion des Celtes , c'c 
dire , la Divination & la Magie. 
ce qui fait juger que les arbres 
facres n'etoient pas feulement^ 

Tit. 3S' Leg. I. pag. 635. Concil. Anri 
Can. 3. Du Frcfn. GlofF, in Arborti St 
Totn.l. J37. Voyez. anffi le GlofTaire dc Li 
fcrog^p. 1 5 jr. Kcyflerp. 71-72. &ci-d.Li 
*MP- 4* J- 2. nor. li* 
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euples f des fymboles & des 
es auxquels ils attachaflent 
: le culte de la Divinity. lis 
croire n^ceffairement qu'il 
dans les arbres confacr^s , 
ifprit capable de donner 
nmes les graces qu'ils ve- 
ui demander , & de les inf- 

\ ce qui ks attendoit dans 

^oir, apres cela, fi rintelli- 
Lie Ton plajoit dans les ar- 
toit le Dieu Teut , TEfprit 
il , 6u queique Divinite fu- 
, c'eft ce qu'on n'oferoit de- 

• formellement. Comme les 
choififfoient de grands ar- 
ur Stre des fimulacres de leur 

c'eft4-dlre , du Dieu fu- 
:omme ils oflfroient k ces ar- 
viftimes humaines, & d'au- 
ifices , il y a lieu de prefu- 
Is etoient dans Topinion que 
monde, unie naturellement 
Fx 
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k tous fes ouvrages ^ fe manifefto! 
fe conimuniquoit , cependant , d' 
fa^on particuliere auxhommes, ( 
les produftions dont le Genre- 
main tiroit le plus d'utilit^ , a 
me Tetoient les arbres & les foi 
nes,& quec'^toit li,par confequ 
qu'elle devoit 6tre principalen 
fervie. 

§. XX. II ne fera pas inudle d( 
marquer encore ici, que tout ce q 
ete dit duculte que les Gaulois & 
Germains rendoient k des'arbi 
avoit ete obferve de la ni£me 
niere , & de toute anciennet^ 
Grece & en Italie, Les Grecs a vo 
dans la foret de Dodone (ii6) , 

(i2 5) Elle ^toit dans la Thefprotide ^ui 
Ion Cluvicr,s*appcllcaujourd'hui F«;>/;>m 
.^•'vis de I'lle deCorfou. Cluviei. introd.p. 
JEuripid. PhocnilT. v. pip. Voycz ci-d. not. 
felon d'atitres , elle etoit dans le Pays des 
loiTcs, ou des Pcrhoebiens. Homer. Iliad 
\, 74P. Euftath. ad h. loc. p. 335. Solin. ca 
fAg. If, cap. 12. pag. 2«x, Les Thcfproti 
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!)racle fort celebre , qui paffoit pour 
ivoir et^ etabli par les Pelafges( 1 17), 
ic qui etoit conftamment (118) ie 
>lus ancien de toute laGrece. LaDi- 
^init^ que Von fervoit dans cettefo- 
6t etoit, felon les uns,/«/?i/^r (i 19). 
lelon les autres^ la foret etoit con- 
kcr^e i (i 30) Jupiter & a Finus. Ce 
I'eft pas de quoi il s'agit ici ; & d'ail- 
eurs 9 cette diiFerence pent fe con- 
ilier facilement par la remarque que 
'on a faite aiUeurs^ qup les anciens 
labitans de l*Europe ne feparoxent 
»oint le culte du Dieu fupreme , de 
elui de la Terre , qu'ils appelloient 



*s M^lolTes Sc let Ferhoebiens etoient Hes Feu» 
les de TEpire qui occuperent fucceffivcmeiit 
s tcrriioire dc Bodone. VoyczPalmciii, Graco 
iiitiq. lib. 2. cap. 8. p. 321. 

(127) Martian. Kcraclcot. v. 44*. & f. Strab^ 
,. VII. p. 327. IX. p 402. Voyc^ au£ pi-dcflC, 
,if. I. ch 9. p. 125. & f. 

(12S) Herodot. II. 5 a. 

,(^2^) Homer. Ili»d. XVI. t. 2;3« Voyc;zl4 
ot. 127. 

(uo) Y>y)czci-d. Uno.t, laf. 
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fa femme , & qui eft , felon to 
les apparences , la Vinus dont il 
git ici. L'OracIe m6me de Dod 
^toit un (131) chSne. Quand q 
qu'un venoit confulter cet Ora 
on lui faifoit voir de loin I'a 
(131) , qui fe remuoit avec un 
tain bruit, apr^s quoi , la Pr8t 
prenoitla parole, & r^pondoii 
nom de Jupiur. II y avoit au ] 
de Tarbre (133) une fontaine , 
le murmure de laquelle les D 
d^claroient auffi leurvolont^, V 
une conformite bien marquee e 
les Celtes & les premiers Habi 
de la Gr^ce. Le plus ancien Sj 
tuaire des Grecs ^toit une forSt. 
avoit au milieu de la foret un a: 

(1 3 I ) Homer. OdyflT. XIV. V. 3 27. XIX. V 
Virgil Georg. II. v. 16. Servius ad h. 1. p. 
idem ad Georg. I. v. t. p. 61. Scephan. dc 
pag. 320. 

(132) Suidas inDodonJi. Eud. ad. Iliad. II. 
pag- 335 

(133; Sexvius ad ^ncid. IIL v. 4^^- 
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oofacr^ f qui ^toit le fimulacre de 
upiecr , & qui y par cela mSrne ^ ren- 
Dit des Oracles. 

Ontrouve dans le Scholiafted'A* 
ftpphane une autre particularity ^ 
a m^rite d'Stre rapport^e. a Les 
Laboureurs , dit-il 9 (i 34) ont cou- 
ume , en Gr^ce, de clouer aux ar- 
>resrla tSte & les membres de quel- 
{ue animal *, ils croient prevenir^ 
»ar-l^ , les malefices dont on pour- 
oit fe fervir pour faire mourir les 
rbres. Les Chafleurs , qui ont Fait 
uelque capture ^ ont auili cou-^ 
\xme y en Thonneur de Diane ^ 
'attacher k quelqu'arbre de la fo- 
^t y oti ils ont chafTe, la t6te ou un 
ied de Tanimal qu'ils ont tue, >i» 
I voyoit la meme chofe dans touta 
Celtique , & il paroit fort vrai- 
ible que ces diiFerens ufages ti- 
ent leur origine du culte que les 

134) Schol. Axidoph. Pint. p.. 9 V Col. »« 
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anciens Habitant de FiEurope 

ddient aux arbres* 
Temples & L'on a promis de dire auffi un 
ri anci«n$ concernaixt la Religion de rt 
rupesdt ^- Les AjjQj-igines ^ qui etoient les 

Ires du Pays Latin ^ avaat <ju 
Perfes y euffent envoye des C 
nies , faifoient leiirs Affembleej 
ligieufes fous des arbres qu'ils 
facroient k leurs (135) Dieux , 
pendoient ^ Cjes arbres les depoi 
4e ieurs ennemis. a Cetoient-1 
>#> trefois, dit Pline (i 36),les Ten 
».des Dieux , & les gens de la 
» pagne, qui ont conferve plus I 
♦>.tems rancienne fimpliclte , c< 
» crent , encore aujourd'hui , 
-»Divinite de grands & beau? 



(is 5)Livitis , lib. I. cap. lo. Virgil ^n 
V.-423. Scivius ad h. 1. p. fi'j. Lucan. 
V. 136. 

(I3^) Plin. lib. XII. cap. i. Virgilcdit 
;pt€s la mcme chofc , Gcorg, lib. 111. > 
.ScJurijis^d h.X 



i>.. 



DES Celtes, LivrelV. 7J 

•Ires. » Feftus remarque aufli (137) 

^ele nom de Faguml , que portoit 

f^ Chapelle de Jupiur , tiroit foil 

(Dt^e de ce qu'il y ayoit eu ancien* 

peoient^ ^ la mSme place , un hStre 

|B0Qiacr6 ^ ce Dieu« II y a bien de 

•parence que Tarbre de la foret 

^Aricie, dont on a parle ailleurs 

1)8), & auquel il etoit defendu de 

OQcher, 6toit auffi le fimulacre de 

I D^effe, Le culte ext^rieur des 

^lestSarmates ne difFeroit point , 

or cet article, decelui des Celtes* 

^ttmoins, Helmoldus (139) t^moi- 

Be avoir vu dans le Pays des Scla- 

% de vieux chdnes qui etoient 

Dniacr& au Dieu Proven, On trou- 

icmeme, encore aujourd'hui , dans 

b vaftes Contr^es de la Mofcovie^ 

iyers Peuples Scythes qui confer- 

fil 7) Pomp. Feftus Pauli Diac. p. iBtf. 
[uS)Ci-d.LW. III. ch. 8.§. io.not.dp.de 
r. II. ch ii.p. 327.1101. 73. 
\M9) Helmold. cap. 84. p« if s. 

Tom Flh 9 
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ventle nietne cultCi «Les Czerd^ 
» miffes du Royaum^ de Caran(i4o)i 
n dit Stralemberg , tiennent leurs A£ 
» femblees Religieufesfoiis un arbre^ 
>> Sc pendent k cet arbre la peau fida 
*> carcaffe des vi£Umes qu'ils ant o£i 
>»fertes. Les JakuteS:, qui font UB 
» Penple de la.Siberie (i4i)>'fofrt 
» auiH leurs devotions^ autour d'loflj 
» grand arbre , & y pendent iat£t| 
>>des chevaux &c des boeufs qtt'ii| 
^> ont immoles , avec toute forte d^ 
>{ bagatelles de fer & de cuivre. w 4 
Qjand ics ^ §. XXI. Quaud un arbre con&cq 

Arbres confa ^ , i • mi /v *3 

cues mouroi- mouroit, ou de vieiUefle, ou de qud 

cut , les Ccl- ~ , . 1 . 1 1 . ^ 

tcs en fai- qu accident , il ne perdoit pas pool 
loincs'^pour cela le privilege d'etre le fyniboledl 
bohdtu^DTlaDlyinite. On en 6toit r^corcal 
vicic^. ^^ ig t^iiloit en pyramide ouen cot 
lonne.^ afin qu'ii dur4t plus loiigj 
terns , &c on lui rendoit , fous cetti 

nouv^lle forme,, les memes hoij 

ji ■ " • - ' -^ — ■ >^ 

(140) Stralemberg , p; S4>6'^i9* ' 
(i + i) Ibid. p. J7tf. . ' . . • 
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irs qu'auparavant. Ainfile Moiae 
likind rapporte m que ( 141 ) les 
axons rendoient un culte reli** 
ieux k des colonnes ^ qui etoient 
effigie de leur Mars, n lis fer* 
oientydit Adam de Breme (143% 
n tronc d'arbre , extrSmement 
jaut J quails appelioient en leur 
angue Irmcnful , & qui fignifie , 
n Latin , lacoionne univerfelle. n 
on . Valerius Flaccus , les Co- 
ii?s ,^ Peuple Scythe , ou Thrace , 
f4) avoient pour fimulacres de 
7itcr de grandes colonnes. La mS- 
chofe fe pratiquoit aufli en Gre* 
, oil les . plus anciennes flatues 
J5) d'Appcdlon, de (146) Junon, 

142 Ci d. LW. in. ch. 7. $. X. not. ii. 
141) Ci-d. LiY. III. ch. 7 $• I* not. 12. 

144) Valerius Fliccus , Hb. vi. v. S9. 

145) Clem. Alex. Strom, lib. I. p. 419. On 
marqae ailleurs que ccc Oracle avoir <^te 
\c par les Hypeiborccns. Pau(an. Pbocic. V. 

. to9. 

146; Clem. Alex. Strom, lib. I. p. 41!. Vrf* 

i^ex Jioi. ad Euleb. Cbron. ]^. 24* 

G2 
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de (147) Ceres & de (148) Pallas; 
^toient d^s colonnes. II y a lieu de 
croire que les devots emportoient 
dans leurs maifons^ les branches qui 
tomboient des arbres confacr^ , & 
qu'iU en faifoient Tobjet de lew 
culte religieux , quand une maladici 
ou quelqu'autre obflacle les empA* 
choient d'aller faire leurs pri^res af 
pied de Tarbre xnSme, On ne peui ] 
gueres expliquer autrement ce qd ' 
eft rapporte (149) » que les Carieos 
fervoient en la place de Diane XM I 
piece de bois, qui n'^toitpas m&nf ' 
polie, & (150) que les Romaifll ^ 
ven^roient , comme une Divinit^j " 
tin gros b^on dont onavoit ot^T^ _ 



(147) Tertullian. Apologet. p. 17, . 

(148) Vojiz. la note pi^ci^dcBce. .j 

(149) Arnobius , lib. vi. p. 197. \^ 

(150) Scxt. Pomp. T, Diac. p. 2 7 1. SeffiplL-. 
td iEneid. IV. 56. On peut, peut-^tre, rappo«4 
tei ici la fuperftition que le Code Thi^odofieric^ 
condamne fouslenom de Dendropbori^ Leg. >H^ 
4c Paganis. V. Pa Fxcfoe , GlolT. Ton. II. p. ikT^ 
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orce. Les branches du bois facr^ 
toient des efp^ces de Reliques aux- ' 
[aelles on attribuoit la m6me vertii 
[u'au corps &: au tronc de T^rbre 
bnt dies avoient iti d^tach^es ; de 
z m6me maniere que les Catholi- 
[ues Romains v^nerent^ non*ieule«- 
tnent dirers membres du corps* d'uii 
!aint, maisiencore fes cheveux, k% 
idbits , &c . en un mot^ tout ce qu'ils 
foient lui avoir appartenu , & tout 

e qui a touche k fon corps 

S^XXILUparoit, par tout ce qui ..^tJnftVi 
lent d*^tre dit ,' que les Peuples q^« ^"» ««« 
^eltes 9 qui avoient une demeure fymboic dc 
xe , choiliuoient ordinairement 
uelque bel arbre , pour etre le fi- 
lulacre du Dieu qU'ils adorpient , 
c pour en faire > copfequw^ment , 
objet fenfible de leur culte, Qn 
•ouve, cependant, que quelques- 
ns de ces Peuples plajoient, ^u mi- 
eu de leurs Sanftuaires , un caillou , 
u quelque ^roffe pierre , qui n'eut 



cice de I 



; 
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point ete travaillee , autour 
quelle ils alloient faire I'exercice 
leiir Religion. On a vu ailleurs (i 5 1) 
queles Celtes, pour emp6cher qu'oa 
ne remudt la terre des lieux confa- 
cres , y portoient un grand nombre 
de grofles pierres. Mais ceux dontil 
s'agit ici j avoient^ outre cela , une 
pierre qui portoit le nom de la Di- 
vinite dont elle etoit lefymbole , & 
dorit elle recevoit les honneurs. En 
Phrygie (151), le fimulacre de la 
Mere des Dieux etoit une pierre quiy 
dans une certaine faifon de Tann^e; 
etoit promenee en pompe par tout 
le Pays. Sur le Mont Ida , oil la m6me 
Deeffe avoit un Sanftuaire fort c6- r 
Mhre , Tobjet du culte etoit un cail» I 
lou confacre , que Ton voyoit au j 

pied d'un grand ch8ne : j- 

^ I 

"■ ' ' ' ■ ' P ■ * |w 

(151) Ci-d. §. 2. notes 20. zi. & Livrc III. j 

ch. 6. $. I}, ch. 14. §. 8. not. 15. I 

(i52)Ci-d. Liv. III. ch. 8. § $.not. xp. Sfi - 
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Uigiofa Silcjc, den/is quam Pinits obuinbtac 
Crondlbus (15 s). 

Appollonius rapporte dans fes Ar- 
gonautiques ( 154) , qu'il y avoit 
dans une ile voifine du Pays dc Cho- 
iyniensun Temple , & dans le Tem- 
ple une pierre noire , aiipres de la* 
quelle les Amazones ailoient faire 
leurs prieres, & ofFrir leurs facrifi- 
ces. Onne peut pas douter que ce 
pe foit ]k auili le ( 1 5 5) JupUcr Lapis 
des Peuples Scythes de rAfie-ml- 
aeure ^ que Ton volt fur plufieurs 
jmciennes Medailles. 
. Au refte , ce culte n'etoit pas par- 
ticulier aux Scythes qui avoient paf- 
fe en Afie. li avoit ete etabli dans 
route la Grece ( 1 5 6) , « oil Ton ren- 
^doit anciennement les honneurs 
n divins , non pas a des Idoles , mais 



(151) CUudian. de Rapt. Prof. lib. I. v. ii^* 
(f 54) Apollon. Argon, lib. II. 25^* 
(f S 5) Science des Medailles , p. 114* 
(i$<) Paufan. VII. 579. 

G4 
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M ^ des pierres brutesi* h Les Canons 
qu'on a eu occaiion de citer ailleurS) 
& qui defendent (157) d'adorer des 
pierres, prouvent mSme que cctte 
forte d'idolStrie etoit regue dairf 
une grande partie de TOccident. 
Table for la On ue fait fi les fymboles auxquels 
i'h^c? les anciens Habitans de TEurope at* 
tachoient I'idee & le culte de la Di« 
nit^ , ne feroit pas Torigine de la Fa« 
ble qui porte (158) que le Genre* 
humain a ete form^ ( f» J'fijmf nJi 
TftTfuv ) Je cheats & de piems* LeS^ 
nouveaux Grecs d^bitoient des ft* 
bles ridicules fur la formation de 
rhomme. Les Pelafges , qui fe mo- 
quoient de ces fables , difoient que 

(156) Ci d. Liv. III. ch. 4. 5* i not. I. 13* 
£c 14 Can. zo. Concil. Nannet apud Labbeam 
Tom. IX. p. 474. dc voyex, d'autres Canons dtot 
Keyfler ^ Antiq. Sept. p. 13-15. 

(158) Euftath. ad Iliad. I. p. 24. Etymolo* 
gicon magnum in voce vaAai(paroT pagr 647* 
Virgil. Enei'd. VIII. v. siS- Juvenal. Satyr. <• 
Eudathe ad Iliad. XVII. v. 126. p. 1162. don- 
jic« cependanc , une aucxc raifon de cette Fable* 
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le Cr^ateur de lliomine etoit U Dim 
dcs chines & dcspUrrts^ c'eil-^-dire ^ 
le Dieu Tiut , l':^tre fuprSme qui 
etoit adore dans ces fimulacres. Peut- 
£tre que le$ partifans de la nouvelle 
Religion, pour donner \ leur tour 
du ridicule aux Pelafges , les accu« 
foient d'enfeigner que rhomme ^toit 
ni d'une pierre ou d'un ch&ne. C'eft 
une conjedure qu'on ne voudroit, 
cependant , pas garantir : on Taban- 
donne de bon coeur aux Ledeurs ^ 
pour la recevoir 9 ou pour la rejet- 
ter^ comme ils le jugeront k propos. 

§*XXI1L L'on croit pou voir con- in Romi 
dure pr^fentement que les fimula* fcm^ u oi 
cres qui reprefentent la Divinity fous Srme^^dc 
la forme de lliomme , ou de quelque ^^J^^;{, 
animal , n'appartiennent pas propre- [^^*pjj^' 
ment \ la Religion des Peuples Cel- iiu«- 
tes. Par-tout oil Ton en trouve , 
Pancienne Religion etoit ddji alt^- 
Tee & corrompue par des fuperfti- 
tions etrangeres. Quelques exemples 
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rendront la chofe plus fenfible. Niw 
ma Pompilius , qui etoit (159) Sa- 
bin d'origine , & qui demeura tou- 
}Ours attache a la Religion de fes 
Peres , avoit defendu aux Remains 
(160) de faire des images de la Divi- 
nite, &c de lui attribuer la forme de 
rhomme , ou des animaux. 4< II cro« 
>>yoit, dit Plutarque (161) ^ que des / 
» chofes baiTes & viles ne font pas 
» propres pour en reprefenter d'au«* 
>>tres plus excellentes , & que laDi* 
Mvinite ne peut mSme 6tre con^ue 
n autrement que de la penfee.> Cett^ 
Loi demeura dans toute fa force ^ juf- 
qu'a Tan 1 70 de Rome (i 61) , & cm 
ne voyoit ni image ^ ni fbtue dans 
les Temples & dans les Chapelles 

(159) Vojex. ci-d. Lit. I. ch. xo. p. 1S4. & 

fuiv. Liv. III. ch. t. §. I o. not. 108. 

(160) Clem. Alex. Scrom. lib. I. cap. 15. 
pag. 3s«. 

(i6i) Plutarch, in Num. Tom. I. p. 6$, 
(162) Fojez^ la note pr^cedcntc. Auguft. dc 
^Cmt. Dei lib. xv. cap. 3 .. p. 269. -. 
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qui aVoienteteb^tiesavaAtce(i63) 
tems-la. 

Ce ne fut qu'apres Tann^e dont 
on vient de parler , que Tarquin 
Fancien (164) , qui ^toit Grec d'ori- 
gine , & qui avoit ete eleve en H^- 
trurie(i65), inonda la villedldoles 
& de fuperftitions etrangeres. On 
croit meme entrevoir que ce chan- 
gement avoit foufFert de grandes & 
longues oppofitions , puifque Tar- 
quin ne vint k bout d'introduire k 
Romele culte des Grecs, que Tan 
170 , qui etoit la trente-deuxi^me 
de fon regne , dont le commence- 
ment tombe ( 1 66) fur i'an 1 3 8* 

(163) Voj, la not. 161. Ovid. Faft. VI. v. 295, 
Kuma Fompilius avoir fonde le Temple de 
Vcfta. Ci-d. Liv. III. ch. 10 §. t. not. 8. 

(164) Strabo V. 219. VIII. 37«. 

(165) Tcrtull. Apol. p. 27. 28. Voyex, fur ce 
paffage de TertuUien VoflT. de Idol. Gentil. 
lib. IX. cap. 5. p. 223. 

{i66j Dionyf. Halic. lib. in. p. 184. C'cft 
I'andc Rome 138. Solin. cap. 2. p. iss.Pctav. 
Kat. Temp. lib. II. pag. 54.£urebe met le.com- 
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Perfef Les Perfcs n'avoient ancienne-^ 

s\ ni tnent ni Images ( 167 ) ^ ni Statues ^ 

' 'j„^ ni Autek; ils en condamnoientm8- 

ili^xi% °*^ I'ufage , par les raifons que Ton 

'®"* a expofees (168) ailleurs. Artaxerc^ 

Mnemon qui comnien9a k r^gner 

Ters la fin de la XCIII Olympiade , 

fut le premier qui introduifit , parmi 

les Perfes, des fimulacres qui avoient 

la forme de Thomme ( 169 ) : il fit 

placer , en divers endbroits de ks 

Etats , des Statues de la Vinus-Andir 

iis, Jules-C^far dit ( 1 70) que les Gau- 

lois fervoient principalement Mcf'* 

curcy que c'etoit celui de tous les 

Dieux dont on voyoit'le plus de fi- 

mulacres dans les Gaules. Von a 

mencemcnt du r^gne dc Turquin Tancien \ 
I'an de Rome 1 34* Can. p. 159. 

(167) Herodot. I. 13 1. StraboX^.732. D'io{. 
J^aerc- p. 5- & iui^* 

(i6«) Ci-d. Liv. III. ch. 4. §. 9. 

(169) Clem. Alex. Coh. ad gent. p. 5 7' U 7 
a dans Ic Grcc t? Aapioy ts (ukov > qu'il faut 
traduirc D,irii Ochi flio, 

(170) Cafar VI. 17. 
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nontre que ce Mercun (171) eft le 
Teutat , le Dieu fuprSme des Gau- 
ois. Maxime de Tyr qui Tappelle, 
upiter, nous avertit (172) que fes 
imulacres ^toient de grands chdnes* 
L*un de ces paflages explique Tautre, 
5c fait voir que Jules-C^far a pris ici 
e mot de Simulacre dans un fens g^- 
leral & impropre. On n*ignore pas 
jue Lucain (173) , parlant de ce bo- 
zage facre que les Gaulois avoient 
dans le voifinage de Marfeille , fait 
mention de quelques iimulacres 
qu on y trouva , & qui n'etoient 
pas les arbresmSmes. 4<On voyoit ^ 
» dit-il , fur des troncs d'arbres , les 
H triftes iimulacres des Dieux. » U ne 
feroit pas furpreaant que les Gaulois 
^tant aux portes de Marfeille, euflent 
adopts quelques-unes ,des fuperftU 



(171] Ci'd. Liv. UI. eh. €. 

(i7l)Ci-d. $. 18. not. yo3..dcLiv. III. cJi* fi. 
is. not. 11. 
(i73)Ci-d. f.4.noc«iit 
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lions des Grecs , & particulierement 
celle de reprefenter & de fervir le$ 
Dieux fous la forme de rhomme. 
Mais Lucain remarque expreffement 
« que les fimulacres etoieitf faits fans 
n art, qu 'ils n'avoient aiicune forme i 
H & que la tcrreur qu'ils donnerent 
»» au Soldat Romain , &t d'autant 
nplus grande qu'il n'avoit jamais 
» vu des Dieux d'uoe femblable fi* 
>tgure(i74): » 

» . ^ . Simulacraque moefii Deor'um , 
Arte cace^. cxiis csftant informia t^uiicis. 
Ipfe fitusy^utrique facit jam robore pallor, 
Attontttn : nen vulgatis Sacrata fipiris» 
Kumina (ic metuunc 3 tantuiii terroribus addit| 
Quos timeant non nolTe Deos 

Ui Gauiois Ce n'eft done (175) que depuis le 



iie £reni des 



(174) Lucanus lib. iii. y. 41a. & fc<j. 
' (17 f) II ftut appliquet cettc j^flc»ion aus 
Images & aux Statues ,<lont il en fait mention 
dans rniftoirc desGaules, parexemplc, a l'I« 
dole dc Cernunus , ci-deiT Liv. III. ch. 6. §. i^. 
not. ao2. iog. I riraage d'Hercuie Oimins , ci- 
^cffks • tiy^ XIL chap. 14.. $; 5. & en general I 
toutcs les Statues que Ton a deteirecs & qi^ 
Ton decerce encore tousics jours en France* 
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s de Lucain, que les Images & le& imigei 9c 
:ues commencerent k s'introduire I/smTuci 
s les Gaules. EUes furent adop^ ^Z^I^IJ^ 
> beaucoup plus tard dans TAUe- ^^J^^. 
gne ,puifque, du terns de Tacite pj" Tidii^ 
^6) , c'^toit , felon les Germains , 
^grader la majefte des Dieux ce- 
:fles J que de les emprifonner dans 
es Temples , & de les reprefenter 
)us une figure humaine. Us n'a- 
oient point d'autres Temples que 
js bois & les forSts , qu*ils confa- 
roient k leurs Divinites qu'ils 
doroient en efprit , fans ofer por- 
sr les yeux fur les retraites pro* \ ' 
ondes oil elles habitoient particu- 
i^rement. h Si le meme Hiftoriea 
laiffe pas de faire mention, quel- 
les lignes auparavant , d'un fimu- 
:re d^JJis , que Ton voyoit dans le 
lys desSueves, il avertit, qn m6me 

ms , « que ce fimulacre , ( dont on 
- ^ - ■ . - ■ — 

(i7«; Tacit. Gecm. cap. 9* cl->deff'. Liv. IU« 
L i. J, 2. AOt. 4« 
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» a dit ailleurs ( 177 ) ce qu'on ea 
H penfoit ) 9 a voit la tbrme d'un vaif- 
n feau Liburnien ( * ). » 
AtpoRfc i c XXIV. II faut avouer , cepea- 

*|UclqUC$ ob- •^ ' * 

l«aio«. dant , que Ton trouve dans les An- 

» — I ■ ■ ■ M » 

(177) Ci-d. Li?. HI. ch, K. $. 5. 

( * ) M. TAbb^ dc la Blctteric conjcfturc , 
fur cet cndroit dc Tacit*, <jue cdcs Sueves rc- 
a> gafdoienc ftppaiemmcnt comme une Deefle It 
» Divinic.e qu'ils honoc^tient fous la forme d'an 
V> varfleau. I(is paifoit pour ^crc rinvcntrice de 
«> la navigation : c*etoit la Pacrone des Naviga« 
» teurs. £n falloit-il davantagc , concluc M» 
V> TAbb^ de laBletterie, pour faire dire aux 
»Komains que les Su^ves adoroient Ifis?«> Je 
fjuis perfuadjC ^ec M. FclJojntLec ( Liv. III. 
ch* XVI. $.5) que les Salves n'adoroi«nt point 
de Divinite fous ll forme d*un vaiiTeau. Celui 
que Tacite prit pouj: le Simulacrc d'ifis «Wt 
quelque prifc faite fur les ennemis des Sueves: 
en I'avoit apporte dans un SanAuaire du Diea 
^e la ViAoire,pour y ^tre un monument perp^ 
tuel de la defaice des ennemis de la Nation 
Su^vique. Tadte jugea done de la Religion 
4e8^6ermains par celle des Egy|>tiens^ au mi- 
lieu defquels Ic vaiflcau ctoit le Symbolc d'ifif. 
Au0i I'Hiftorien Roma in avoue-t-il quM n'mritn 
.fu dtcouvnr , chez les Salves , fur U cauft & 
P$riiin€ dt it tnUt ttrMger. II ajoute immediate- 
men C apr^s , que les Germaim n'avoitnt ni Simu* 
kiUf ni thjtt finfihU 4t hnr Hthiion ^ ^h'Us dvm 

lpeo4 
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v^ns quelques paflages^ qui fern- 
lent d^truire le fentiment que Ton 
lent d'etablir, & qui attribuent aux 
]eltes des Idoles parfaitement fern- 
lables ^xelles des Grecs & des Ro* 
lains. II eft jufte de rapporter & d'e- 
laircir en^leux mots ces paflages. 
Clement d'Alexandrie remarque ^ 
pris un Auteur plus ancien (178)9 
que les Idoles des Thraces avoient 
les yeux bleus & les chereux 
blonds, au lieu que celles des Mau- 
res ctoientnoires & camues.^ Voi- 
\ , dit-on , les Dieux des Thraces 
eprefentes foiis la figure de Thom- 
le! On ne difconvient pas du fait* 
-es Thraces , peu eloignes de la 
Jrice & de TAfie , re9urent d'affez 
lonne heure de leurs voifins , les 

Quut U nun det Divinitts mtmes aux Fcrets sonfs'- 
riei « leur honneur , & qtiils les adoroiem en efprit , 
itm ofer f otter let yeux fur Uurs r€trMte$ frofondu, 
Noic de I'Editcur. 
(178) Clem. AUx, Stiom. lib. vit, cap. 4» 

Tome FII. H 
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Idoles , auffi-bien que la Polygamic, 
Mais lis s^etoient ecart^sfur ces deux 
articles de la pratique des autres 
Celtes, & pendant untems^des Peu- 
ples Thraces ( 179) avoient cu pour 
fimulacres de Jupiter, de grandes co- 
lonnes , & pour fimulacres du So- | 
leil ( 180) , un petit difque attach^ k \ 
une longue perche. ' j 

Macrobe rapporte que les Acci- ^ 
tains, qui etoient un Peuple de TEf- 
pagne (181) , avoient un fimulacre 
de Mars , oil ce Dieu 6toit repr6- 
fente , ayant la tSte environn^e de 
rayons. Mais , comme les Accitains 
Etoient etablis dans Tune des Pro- 
vinces Maritimes de I'Efpagne , & 
peu eloignes de CarthagSne , on ne 
doit pas douter qu*ils n'euffent re^u 
des Carthaginois un fimulacre qui, 
felon les apparences , reprefentoit le 

(179) Ci-d. §. 21. not. I44. 

(ito) Ci-d Jav, III. ch 4. $. 5.not.2S« 

(iSzj Ci-d. Liv. III. ch. 7. §. i. not. 2. > 



D£$ CfiLTES^ Livnlf^. pt 

oleil (i 81) 9 le grandDieu des Phy- 
ciens 9 plutot que Mars. 
On troiive dans Herodote (183), 
ue, lorfqu'un Chef de femille mou- 
oit parmi les Scythes , appell^s Ifle- 
cns f les enfens qull laUToit apres 
11 9 d^chamoient le cr&ne de leur 
tre, le fidfoient enchafler dans de 
or^ apr^ quoi ce crdne devenoit 
iniimulacre domeftique, auquel la 
amille du d^fiint offroit des facrifices 
innuelsy & qu*elle v^n^roit encore 
mr d'autres c^r^monies. L'on a in- 
lique ailleurs ce qui peut avoir 
bnn6 lieu k cette meprife de THif- 
orien Grec, Les Peuples Scythes & 
3eltes confervoient pretieufement 
cs cranes , les uns de leurs parens , 
«s autres de leurs ennemis. lis ex- 
lofoient ces cranes dans les lieux 
©nfacres , ils y buvoient dans les 

(i»x Ci-d. Liv. III. ch. X2. $ 2. 
(isj) Hcrodot. IV*a6. Ci-d. Liv. II. chap, a* 
og. 54. not. t3. 
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grandes folemnit^ , & fur-tout p 
dantTA^embl^e generate ^ qui ft 
noit tous les ans , au milieu de < 
que Peuple. Voili Torigine < 
conte qu'il n'eil pas poffiMe d'ao 
der ^ ni avec la Religion desScyt] 
qui ne connoiflbient point le c 
des morts , ni avec ce qu'Heroc 
Idi-mSme dit ailleurs des Scythe 
g^Q^ral (i 8 ) ), qu'ils ne con^cro 
des Simulacres^ des Temples & 
Aiitels qu'^ Mars , & que le fi 
lacre de ce Dieu etoit , parmi c 
une epee. Peut-8tre auffi qu'H 
dote n'a pas mieux connu les Ifle< 
(186), que les Arimafpes & les ( 
fons, qu'il leur donne pour voi 
Erreur de L'Autcur de la Religion des C 
Religion ^tf! iois dit (i 87) « que les anciens ( 
Gauiois. ^1qJ3 faifoient un Dieu d'un 1 



(185) Ci'd. §, II. note %i* 
(i86)Herodot.IV. 27. 
(it?) Kelig. des Gaulois, Liv. !• pa{ 
Ur. III.'p. 71. 
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»reau d'Airain furlequel ils juroient^ 
» & que c'eft-li le veau d*or tout 
)>pur des Ifraelites. n Si le fait ^toit 
ctrtain , il feudroit en conclure que 
les Gauiois reprefentoient la Divi-^ 
nit^ y non-feulement fous la forme 
de rhomme y mais encore fous la 
figure des animaux. Mais ^ aflur^- 
ment , cet Auteur s*eft tromp^ , ou 
plutot il a fuivi trop legerement une 
penf^e qui etoit venue k M • Eccard^ 
& qu'il a communiqu^e au Public 
dans la Preface (188) qu'il a mife k 
la tete des ColUSama de M. Leib« 
litz. Pour ne pas renvoyerle Lefteur 
\ la Bibliothique Gcrmaniqut ( 1 89), oil 
la conjefture de ces deux Savans eft 
difciitee , on va expofer les raifons 
qui doivent empecher d'y acquief- 
cer. 
Tout ce qu'on a dit de ce Tau- 

(xS8) Prxfac. ad Colle^an. Leibnitz, p. 24; 
<i8^)Biblioth. Gciman. Tom.UXVII. p.#A^ 
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reau d'airain eft fonde fur tin paflage 
de Plutarque , qui dit ^ dans la vie de 
Marius ( 190), « que les Cimbres 
n ayant attaque & emporte un Fort , 
^ quiitoit fur le bord de TAdige , ad- 
^ mirerent la bravoure avec laquelle 
»»lesSoldats Remains Tavoientde- 
yf fendu , & qu*ik renvoyerent ces 
^ Soldats fur leur parole ^ apr^s leur 
>» avoir fait preter ferment fur le 
)t Taureavr d'airain y qui ayant et^ 
>pris enfuite fur les Cimbres 9 fut 
>f porte dans la maifon de Catulus. >» 
Lc Taureau On a conclu deli que non-feule- 
fndins Gau" ^lent les Cimbres , mais encore les 
lois n'6toit Gaulois , & tous les Peuples Celtes 

point unDieu. ' t 

c'etoit un en general , f aifoient un Dieu d'un 

vaiflcaucon- ^ ,, . . ,.i i 

factfcpourrc- Taureau d airam , qu ils le portoient 

ccvoirlcfang . , ,.,1 

dcs viaimes a la guerre , qu us le prenoient pour 
fu"*^fcq"ueViis temoin & pour garant de leurs pro- 
icTrr^ttdcineffes. Cela n'eft point du tout 
Encef "^ *^" croyable. Tacite , qui etoit pofte- 

- * 0^®) Pliuaich. Mar. Tom. I. p. 4ZS. 
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Vf ariusde plus deux cens an% 

H que ce n'etoit point la cou- 

des Germains de repr^fenter 

eux celefies fous la forme de 

mei^k plus forte raifon ne 

^entoient*ils point fous la 

es animaux. 

i done ce que c'eft que le Expiicjctoa 

ii d'airain , dont le P« Dom de^piuurq^^ 

afiutunDieu. Nous avons rAuwurdiu 

t) que les Celtes , quand ils ^^ /" 

►ient des viftimes humaines • *""**^ ^* ^'^ 

^ jcdute. 

vToient le fang dans un vauf- 
tifacr^ k cet ufage , & qu'en- 
alloient le repandre fur T^- 
Mars. Strabon dit quel^ue 
le femblable des Cimbres 
: « Comme les femmes des 
res les fuivoient a la guerre , 
oient aiifn dans leur armee 
•opheteffes qui etoient toutes 
, habill^es de blanc , convert 

■■ ■ ■ ■ r 

3i'd. § II. not, %i» 
Stiabo VII. IP4. 
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n^tes d*un faye de toile j attache par 
nle haul avec des boucles. Elles 
M avoient autour des reins une ceiiv- 
» ture de cuivre , & marchoient les ^ 
M pieds nuds. Ces femines couroient ^ \ 
n Tepee au poing , auderant des pri« j 
>»fonniersqueronainenoitaucainpy l 
M & apr^s s'en Stre rendues mai- : 
9> trefles , elles le menoient k la cu ve j 
It d*airain, qui pouvoit conteiiir en- ^ 
H viron vingt ieaux , afjL(^c^m, II y 
» avoit fur la cuve un banc , oil la ^ 
t> Proph^tefTe montoit, & tiroit 
» foi les Prifonniers Tun apr^s 1*; 
» tre ; elle leur coupoit la gorge , 
» fbndoit fes divinations fur la ma- j 
»» niere dont le fang couloit dans le j 
» vaifTeau. D'autres difl^quoiint les j 
» cadavres des Prifonniers qu'on ve- j 
M noit d'egorger ,& examinoient leurs ] 
» entrailles ; elles en tiroient des di- i 
» vinations qui promettoient la vie- ' 
yitoire k leur armee. >» Comme les 
fGenuains appelloient leurs gobe- 

lett 



>itk1 
IW J 
S&1 



»ES Celtes, Livn if. 97 

^ (^93) Scalas , parce qii'on les 
lifoit d'un crane hiimaln ; il nc faut 
as douter qu'ils n'appellaffent leiirs 
lives , Oxhof^ tcte de boeuf , parce 
u*elles etoient d'line plus grande 
ipacite ; au moins le mot ^Oxhoff 
ibfifte, encore aujuurd'hui, dans 
I Langue Alleniande , ou il fignifie 
Qe barrique ,' iin grand vaiffeau. 
Ceft-l^ , aiitant qu'on en peut ju- 
er , le Taureau d'airain ( * ) dont il 
agit ici. D'un cote, les Cimbres ju- 
)ientparleurcuvequipaffoit, par- 

{\9l Ci-d. Liv. II. ch. a- p* 48* note ^4. 
(*) Les Grecs ayoient aufli ieur mani^re dc 
ire ferment fur le Taureau , & ne le mettoieDt 
s non plus au nombre des Dieux 3 c*eft ce 
li eft clairemcnt eiprime dans.Echyle, 5c que 
»ilcaa daos fon Loogin y a txaduit de cetce 
inierc : 

Sar un bouclier noii Tept Chefs impitoyables 
'•uvantent les Dieux de fermens efixoyables ; 
\% d*an Taureau mourant, qu*ils vienncnc 

d'cgofeer, 
ms U main dans le fang , jurent de fe vanger* 
» en juicnt l^Jeut » le Dieu Mars & Bcllone^ 
ri Nfl/r At l^Editenrt 

T0me ril, I 
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mi eux , pour la chofe du m 
plus facree ; un fehiblable 
jnarquoit qu*ils vouloient et 
ges comme des Prifonniet 
manquoient jamais k leur 
Del^ vient que , dans un t 
paix qu'ils conclurent avec 
reur Augufte ^ 94) , ils lui < 
rent une de ces cuves , co 
g3ge de leur foi. D'un auti 
en voit bien quel etoit le bu 
ment que les Cimbres firen 
aux Prifonniers Remains fu: 
reau d'airaln. Ils les averti 
par-li, que s'ils portoient en 
armes contre les Cimbres , ( 
vinffent k tomber entre leur: 
ils auroierit irifallliblement 
des autres captifs dont ils v 
ruiffeler le fang dans la cuv< 

^154) Sttabo VII. i9i' 

(*j On ne pouvolt, en cffet, en 
foitcment les Soldats Romains a ten 
xolc. Ce ii^oe feniiblc devoit £airc 
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J. XXV. On a parle jufqu'i pre- u% saDftati- 
itdes Sanftuaires des Peuples Cel- punf/ulsui! 
& de leurs fimulacres. Avant que '^iil^u. 
finir ceChapitre, on doit a)outer 
?lques remarques qui apparte- 
t naturellement au fujet qu'on 
mine , ferviront encore ^ Eclair* 
ies matieres dont on doit traiter 
5 Ies Chapitres fuivans, & y 
)areront infenfiblement le Lec- 
. Les Sanduaires etoient des 
K fort refpeftes (195) par les 
ies. Ces Peuples Uur donnoicnt Ic 
des Divinites mimes qu*Usy ado*- 
It en efprity parce qu'ils etoient 
uades que les Dieux faifoient 
noitre , par des fignes fenfibles , 
Is etoient prefens dans Ces lieuic 
facres : ils ny entroient qu'avet 
profonde veneration , & ils eii 

ou fur cux, que Ic xcfpefl qu'ils temoi- 
;nt pour les Die ax. Ntte de I'Editeur, 
95) V§jei^cn des preuves 8c des exemples 
0US , §« 3. not. I. Ltvre III. chap. 6. §. j. 
3i.ch. i$.$. I. not. 7. 

I2 
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defendoient Tentree aux (196)1^0 
& aux lifelerats , que leurs Drii 
avoient excommunies. II y avoi 
ces Sanftuaires (197) oti a perfc 
^ » n'entroit qu'il ne fut lie , pour 
>i dre hompage , par cette atti 
» humiliante,^ la Majefte du Diei 
. » rhabitoit. Si Ton venoit fttom 
» il n'ctoit pas permis de fe rel 
» menie fur les genoux. II falloit 
» tir en fe roulant. *> II y en avoit c 
tres qui jouiflibient du droit d*« 
(198). Quand im Prifonnier t 
VQit le moy en de §Y gliffer , il 
loit qu'on lui otat fes chaines & 
fers , qui etoiet)t enfuite pendus 
arbre ^ & confacres au Dieu qi 
procurqit la , liberie. On a mc 
,^illeurs (199) qu'il etbit defend 



• (^96) Ci-deflbus, §.31. not. 244. 14: 

• (i97j Tacit. Germ. 39. 

(i9») Scrv. ad Vir^;!! Elcg. VI. v. 72. 
(199) Ci-d. §. 2. Liy. III. ch. 1. §. 2. n 
ih. 4* $. ^.nott4i.cii, tf. §. 13. |iot, xo| 
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pyier la terre des lieux confacres, 
purne pas troubler Taftibn de la 
pvinite qui y refidoit. Par la meme 
bYon , c'etoit im facrilege d abattre 
s arbres d*im Sanftuaire , &c fur- 
fat de toucher k Tarbre qui etoit le 
mbole de la Divinitc. Lucain , 
riant de la foret facree que les Gau- 
s avoient encore dans le voifi* 
;e de Marfeille , du terns de Jules- 
far , dit (loo) « quelle n*avoit ja- 
lais ete taillee. » II ajoute que 
es-Cefar ayant fait abattre des ar- 
ts du bocage , pour s*en fervir au 
;e de la Ville (20 1) , « les Gaulois 
ti gemirent , & le Soldat meme 
loi) , effraye par la majefte du 
eu , ne prit la hache qu'en trem- 
lant. H On voit la meme chofe 

zooj Lucan. III. v. 399* ci-d. $. 4. not. 39. 
zoi) Lucan. Ill, v. 445. Ccttc fupcrftition 
ibfifte long-tems dans les Gaules. Concil. 
net. cap 2o. apud Keyfl. p. 7X.& ap. Lab- 
im Tom. VII. p. 1.133. 
^•2) Lucan. JIX. V. 41 9t 

I5 
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dans un paffage de Claudien q\ 
a dcja cite. II porte (lo j) « c 
» Remains ayant etendu leur 
».quetes juiqu'^ la for^t Her 
' » peuvent abattre impunem( 
» bocages , fi texribles par les c 
» ceremonies qu'on y pratiq 
ff toute anciennete,& ces grar 
Hnes qui etoient, en quelqi 
w.ni^re, les Dieux des Bar 
C'eft-i-dire , que fi les Barb 
euffent ete les Maitres , ils n^a 
pas fouffeFt qu'on touch&t 
bpcages. 

Les Forets facrees des ] 
Celtes etoient done , comme 
Tacite les appelle, de chaftes 
cajlum nemus , oil , comme d 
Allemands , des. forets vierge 
fer-beydi. II femble qu'on pe 
dure de - 1«^ , que les Sanftuc 



(203) Ci-d. §. 3. not 25, 
(204^ Tacit. Gcrm» 40* 
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pieat avoir quelque marque , ou 
WeJque hale , qui fervit k diftinguer 
sterres &• les forgtscoipmunes , dc 
lies qui etoier\t confacrees. Il pa- 
au^ fort vraifemblable quo 
jpttepartie du Sanftuaire oil etoit 
t fimulacre de la Dlvinite , avoit 
p enclos particuUer oii le Sacrifica- 
iurentroit. On rapporte a cet ufage, 
J que dit Tacite (105), que «les 
Germains confacrent aux Dieux 
cdleftes des bois & des forets , & 
quails donnent le nom des Divini- 
tes memes a ces retraltes profondes 
qtfon adore en efprit , fans qit'on 
ofe porter les yeux fur les lieux 
oil la Divinite refide ». On croit 
itrevoir la m8me chofe daps ce qui 
Jte rapporte (106) , que , « lorfque 
}uelqu\in venolt confulter I'ora-^ 
4e de Dodone , on lui faiioit voir 

[105) Tacit. Gctm, 9. cUd. Liv/III. chap.i* 

:. not. I. 

io6) Ci-d* $. zo. not. xjz. 

1 4 
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»f de loin Tarbfe qui fe remu< 
fe prefenter a , dans la fuite, pi 
aiitres exemples qui fervirpn 
firmer cette conjedure , & ai 
la chofe n'eft pas affez imp 
p^ur ineriter qu'on s'y arre 
long-terns, 
en confer- ^/XXVI. Oil confervoit ( 

▼oic dans I.s *^ • . t /*• 

sanau.ires JreifleAt de grandes richefles c 
licheiii". ^^ Sanftuaires des Petiples Celt^ 
n'eft pas difficile de comt 
comment elles y etoient ar 
i.^ Les Peuples qui vivoi 
guerre & de pillage , confaci 
leiirs Dieux les depouilles , 
dire , les armes (207) de leur 
. mis , avec ane partie du buti 
avoient fait ; tout cela etoit 
im monceau , auquel on ne p 
toucher , fans commettre u 
lege , & fans s'expofer au pli 



(207} CUdefTus 3 §. ip. not. up. 6 
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)us les fupplices , fi Ton venoit 
e decouvert. n Qiiand les Gau- 
5 ont refolu de donncr battaille , 
font voeii d'immoler h Mars 
tee qu'ils prendront k la guerre, 
coniequence de ce voeii , ils 
lolentrclite des animaux qu'ils 
pris fur rentiemi. A I'cgard des 
es chofes , I!s les affemblent 
; un meme lieu. II y a plufieurs 
winces oil Ton voit , dans des 
K confacres , de ces monceaux 
epouilles. 11 fe trouve rare- 
t des gens qui , au prejudice 
e voeu , ofent retenir fecrdte- 
t les chofes qui ont ainfi 6t6 
ees , ou les enlever du lieu oil 
ont ete depofees , parce que 
icrilege eft puni d'un fupplice 
cruel. 
Sanftuaires ^toient done des 

Vojez, ci-d. l»iv. III. ch. 7. §. i. not. i* 
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efp^es dVfenaux oh To 
des (109) drapeaux , des 
mes , avec une infinite < 
precieufes que Ton avoit 
Tennemi , & que Ton av« 
crees au Dieu de la gue 
Ainfi Jules-Cefar ayant j 
poigi^ard dans un combat 
Arm^niens , ceux - ci le 
dans im de leurs Temp 
Fayant vu quelque tems . 
cet endroit y fourit , & les 
fuite ayant voulu I'empoi: 
enempecha,en difant que c 
arme confacree. 2.^ Inc 
ment des dcpouilles & du 
Ton confacroit aux Dieu? 
tes n'entroient gueres d 
Sanfluairesqu'ils n'y porta 
que prelent. Nous avon 

(209 • Tacit. Abh. I. 59. iMd. II 
ad Iliad. VII. 83. p. 666. 
(210; Valcr. Flac. v. 121. 
(axij Plutarch. C«f. Tom. I p. 



emple(iii) , que les habitans du 
^vaudan alloient faire tons les ans 
irs devotions autour d'un Lac , 
[uel ils ofFrolent des prefens de 
te efpece , chacun felon fes fa- 
es. La meme chofe fe pratiqupit 
i chez tons les autres Peuples 
Gaules. Diodore de Sicile Ta 
arque (1 1 3). « On volt , dit-il 9 
lelque chofe de particulier & 
extraordinaire dant la Celtiqiie 
p^rieure , par rapport aux Tem- 
es & aux ForSts confacr^es aux 
ieux. On y jette une grailde 
lantited'or que Ton confacre 
IX Dieux, & qu'aucun des habi- 
ns n'ofe toucher par fuperftition, 
loique d'ailleurs les Celtes ai- 
ent fort I'argent ». 
ne fautpas etre furpris,aprescela, 
les Romains euffenttrouve (1 14) 

■ m 
I z) Ci-d. Liv. III. chap. 9. $. 4. 
M, Dioior. Sic. V. 211. 21 a. 
14) Ct-d. Lit. IIJ. ch. 9* $. J» »ot. 47* 
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des richeffes iinmenfes dans les Cha- 
pelles & dans les lieux facres de la 
yille de Touloufe. II y avoit ^ danj 
cet endroit , un SanSuaire fort cele« 
bre, oil tons les Peuples du voifinagc 
venoient faire leurs devotions. L< 
nom de (115) Tolofa^ qui fignifioil 
la vieille mdifon , infinue qu'il etoii 
fort ancien (216). Comme ony por 
toit tous les » jours, & depuis plu- 
fieurs {\ic\^s^ des ptefens auxquel* 
perfonne n'ofoit toucher, il ne pou- 
voit, ^la fin » qu'engloutir touteslej 
richefles du Pays. 

(2 1 %)TV'ol'huys ^yitiWc maifon 5 Tk* eft Tar- 
tide O/, Al , Alt, enTudcfque,viff»«.r. Lc Bas 
Breton dit O^d. Haus, buys, ou hjs ^ iignifii 
Maifon en Tudcfque , &c avoit la memc iignifi. 
cation parmi les Gauloisi Vememct-hys, Foriun 
Pi^avienf. lib. I Carm. 9. & ci-d. Liv. I. ch.i $ 
p. 301. Drynsmetus, Strabo XII. 5*7. Dryndmet 
hys, U maifon des trots nomt , c'eft-a-dire, le Sane 
tuaire ou les grois Peuples de la Galatie tc 
Jioient leui aflemblee generate. Marc - haucxi 
ecurie, maifon \ cheviux. Didlion. de Rolhci 
pag. 322. 

(iltf) Ci-d. Liv III. ch. 9- §. S^ not. 47. 
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Les Thraces confervoient auffi des 
refors dans leurs Sanftuaires , de la 
ememaniere que les Gaulois. Ainfi 

Roi Cotys s'etant empafe de la 
Qte Montagne, (^ 17) , dont on a 
•le ailleurs , fe vit en poffeflion 
• cela meme (118), du trefor qui 
Itoit depofe. Euftathe rapporte 
fi y apres un Auteur plus ancien 
[9), que des pirates de Cilicie 
mt attaque uu Temple de I'lfle de 
nothrace , en emporterent plus de 
He talons. On ne doit pas douter 
e Tor confacre des Scythes , doiit 
rodote fait mention , ne fut depofe 
IS quelqu'un de leurs Sanftuaires, 
I peut le conclure , en quelque 
;niere , de la remarque de THifto* 
n qiii dit (ixo) « que les Sgythes 



[117) Ci-d. $. 5. not. 48. 

218} Demofthen. adv. Aiiftocrat. p. 443* 

[2.19) Ettftath. ad Pionyf. ferie^. T* '7^ 

;. 130. 

[ito] Hc^odot. IV. 7. 



1 10 H I S T O I R E 

» s*affemblent tous lesans autour 
» cet or, & lui ofFrenrdes facrifi« 
M folemnels ». Le {acrifioe s'oflEr 
au Dieu Mars dont le fimulacre et 
une epee , & qui avoit pour Sai 
tuaires les coUines artificielles d< 
onvientdeparler (iii). Comme 
voyoit ,dans le m8me endroit, < 
charrues , des haches & des gobel 
de pur or (m) , les Grecs slttia: 
nerent ,mais mal-^-propos, que ( 
or confacre etoit Tobjet du culte : 
ligieux des Scythes. Au refte , ce q 
Jules-Cefar dit a que Ton puniffi 
» d^ln fupplice tres-cruel les fao 
» leges qui enlevoient quelque chc 
^ du trefor confacre >f, eft expliqi 
par une ancienne loi des Frifon 
oil Ton voit la nature meme < 
fupHce que Ton faifoit foufFrir k cei 
qui etoient convaincus de ce crifl 



(221) Ci-d. §. II. not. «3, 
(12*; Hciodot. IV. 5. 
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;). « Si quelqu*un enfonce un 
3mple , & derobe quelque partie 
s chofes confacrees , on le con- 
lit au bord de la mer ; & 1^ , aprcs 
i avoir fendu les oreilles , & lui 
'oir arrach6 les parties honteu- 
s^ on rimmole au Dieu dont il 
viol6 les Temples >♦. 
. XXVII. Outre les richeffes que 
depofoit dans les lieux confa- 
; , &c qui i^toient des biens morts , 
Sanftuaires tiroient encore un 
enu fixe des terres & des efclaves 
en dependoient.LaLoiRomaine 
on a citee ailleurs (114) , & qui 
met d'inftituer Mars pour heritier 
IS les Gaules, infinue que c'etoit 
; chofe commune , parmi les Gau- 
; , de laifler (es biens en mourant , 
Dieu Teuc , c'eft- i-dire , aux Sane- 
ires qui etoient confacres k 



Hi) Leg. Frifior. p. 501. 

124) Ci-d. Liv. Ill ch. 7. $. 2. not. 2^* 
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rfetre fupreme. On ne fait s'Sf 
avoient par-tout des reveniis auffi 
confiderables que dans la Galatie & 
dans les Provinces voifines qui 
etoient occupees par des Peuples 
Celtes ("5). On y voyoit des Tem- 
ples qui avoient jufqu'^ fix millei 
efclaves , & dont les terres rappofr 
toient au Sacrificateur quinze talens 
par an, c'eft-^-dire neuf ^ dix mille i^ 
ecus de notre monnoie. Le reven« ^ 
de ces terres appartenoit aux Drui* j: 
des , & (2.2.6) , quand elles annon- 
^oient une belle moiffon , le peuple 
fe promettoitbonnement^lui-meme 
une abondante recolte. Cela ne pou- 
voit pas manquer. On ne peut 
douter que le Clerge ne poffedat fes 
terres k titre d'office , c'eft-i-dire , 
pour faire le fervice dans les lieux 
confacres , pour nourrir les oifeaux 



(225) Strabo XI. 503. XII. si$» S37« 5S7« 
(22«jStraboIV. 197* 



sa 
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k (227) les chevaux qui fervoient 
ux aufpices & aux divinations ^ 6c, 
our fournir aux autres depenfes > 
ue demandoit Tentretien des Sane*. 
laires. 

A regard des efclaves , ils etoient 
5 qu'on appelle glcia adfcripti. On 
ts employ oit k cultiver les terres du 
lerg4> & ^ d'autres (228) ouvrages 
ui, felon le prejuge des Peuple$ 
eltes y ne convenoient point k de$ 
erfonnes libres , encore moins k I^ 
obleiTe , parmi laquelle le ClergQ 
noit le premier rang. Le revenu' 
Je Ton tiroit de ces efclaves , etoit 
autant plus grand, qu'ils n'^ioient 
:>int k charge:^ leurs maitres. Ils 
nourriflbient avec Jeurs families 
un morceau de terre qu'on leur 
Kgnoit .(^29) , & pour lequel ils 
"7oient encore un certain droit^ 



(;27) Tacit. Germ. 10. 
(liS Tacit, Germ. 40.. 
^119 Tacit. Germ. 1$. 

Tome FIT, ^ K 
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I>e forte qii'un efclave dev< 
S^grieur , non-feulement la 
pour fa perfonne , mais en< 
cenfe pour la terre qu'il pofl 
Les PHnces Chretiens ri 
done que tranfportef aux J 
de rEvangilejde&bieris, des i 
dont le Clerge payen etoit e 
fibn.'lls ont pu le fairelegitii 
& con Vertir k des ufeges f< 
^ etoit eijiployti auparavc 
<ifages fupefffitieu* & f 
Qiiaftd un Etatentierchafng 
fairenaent de Religion , les 
Tancienne Egtife doivcnt n; 
ment paffer k la nouvelle ; 
le fond, on ne voit pas qi 
dn" rtal que TEglife Chretie 
riche , pourvu que fes richefl 
biert adminiftrees*, & que 
beau pretexte de la Religi< 
ne fervent pas k nourrir 
reffe , rambition , & la mo 
Clerge. 
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gj, XXVIII. Les Druides demeu-Leciergcfai. 

loient danslesSanftuairesavec leurs r:*dam'"Vr 

'emmes & leurs enfons. II le falloit '^^^'"'"'^ 

dnfi , afin qu'il$ fuffent toujours ^ 

jprtee de repondre k ceux qui ve- 

loient confulter la Divinitc , & 

f immoler les viftimes qui Uii ctoient 

Eltfertes. Comme lis tiroient Icur 

bbfiflance des terres qui Ctoient 

^ees autour des licux confacr^s , 

S etoient charges aufli du foin de 

ire cultiver ces terres , & d'en re- 

^v^llir les fruits. Eloigncs de la 

'Ciete des autres hommes,ils en 

fVenoient,d'ailleurs, plus refpefta- 

^s ; on les regardoit comme des 

s qui etoient toujours en com- 

Tce avec la Divinite. Enfin , le 

rge etoit charge de la garde des 

.^uaires , & en mSme terns des 

ignes militaires, des vaiffeaux 

6s y & des trefors qui y etoient 

crfes. Toutes ces raifons deman- 

^ent que ks Minifires de la Reli« 
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gion demeuraffent dans les liei 
confacres , & qu'ils y fiflfent bon 
garde. 

Savoir , apr^s cela,fi le Cler 
avoit le meme fcrupule que le pe 
pie , qui auroit cru fe rendre coup 
ble de facrilege , s'il avoit empor 
6c converti k fon ufage quelqi 
partie des biens confacres, c'eftc 
qu'on n'oferoit affurer. Dans le fonc 
il ne faudroit pas en'faire un crun 
auxDruides, s'ils s'etoient misaii 
deffus de ce fcrupule. II etoittoi 
que Ton confervit des richeffes daa 
les Sanftuaires , pour etre une t4 
fource dans les calamites publiquesj 
mais il pouvoit aufli fe prefentfl 
mille cas , oti il auroit ete beaucoi^ 
plus naturel de fe fervir de ctst 
cheffes , que de, les laiffer perir i 
tilement, ou de les garder pourd 
venir la proie d'un ennemi , con 
cela arriva k Tegard des fommesi^ 
menfes qui etoienc depolees dansi 
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hapelles & dans les Etangs facr^s 
t la Ville de Touloufe. 
Quoi qu'il en foit , il eft certain 
ae les Pretres des Celtes avoient 
ur domicile dans les Sanduaires. 
ucain le dit expreflKment, en par- 
;nt auxDruides (130) : « Vous de- 
meurez dans des bocages elev^ , 
& dans des forets reculees >» : 

Nemora alu,remotif 

Incolitis lucis 

omponius Mela fe dit auffi (131): 
Les Dniides enfeignent beaucoiip 
de chofes k la NoblefTe la plus diftin** 
gu^e des Gaules , qu'ils inftruifent 
fecrettement dans des cavernes, 
& dans des forets ecart^es , y em- 
ployant quelquefois jufqu'i vingt 
annees ». La Nobleffe des Gaules 
onfioit aux Druides Tinftrudion & 
education de fes enfans, qui de* 

(130) Lucan. I. ▼.453. 

(21 1^ Fompon. Mela lib. iiu cap. 2. p. 7 jr 
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meuroient avec leurs maitres .dar 
des Sanftuaires ; & quaqd les Dm 
des vouloient enfeigner k leurs. di: 
ciples ce que Ton appelloit la fcienc 
occuhe , ils alloient leur donner <fc 
lefons fecrettes dans des caveriu 
ou dans quelqu'endroit recule de 
forets confacr^es. AuiH Aufone (£ 
d'un Profeffeur de TAcad^mie d 
Bordeaux (2 jx) « qu'il eft de I4 rac 
» des Druides , 8c qu'il tire fon ori 
>^ gine du Temple que I.e Dieu Beh 
» nus aVoit dans le Pays des ^ Bajo 
» caffes ». On croit qu*il faut expli 
quer de la meme maniere ce qu 
Strabon rapporte ( 233 ) « que Za 
» molxis ayant ete etabli Sacrifica 
» teur du Dieu que les Getes fei 
» voient prtiferablement k tous k 
» autres , fe retira dans un endro: 
» recule & plein de cavernes , 
*■ > ' 

(232) AufoiivProf. IV. p. 50, 
(235) Strabo VII. ifj. Vo^et. airfli Her< 
45t.IV. 9tf. 
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I ne recevoit peFfonney^Iarefer* 

re du Roi , & des gens de (a 

our ». Cela fignifie , autant qu'on 

peut juger , que Zamolxis conf* 

iiit une efpece d'herniitage dan$ 

elqu'endroit ecarte de la fainu 

jntngnt (234) dontil etoitle prin- 

>at Sacrificateur. 

§. XXIX. Toutcs les affemblees,. l« areni- 

at civiles que religieufes des Peu- "SS^"^ 

es Celtes , it tenoient dans lesl^^i^llT 

nduaires. La chofe m'erire d'fitre ''*• 

en remarquee , parce qu'elle fert ^ 

ipliquer diverfes autres coutumes 

J ces Peuples , & qu'elle donne du 

ur ii plufieurs paffages des Ancien* 

le Ton aura occaAoa de citer. Le 

omte, c'eft-a-dire, le Juge d\in can- 

m tenoit les feances dans le mfime 

*u oil les Habitansdu Pays alloient 

ire leurs devotions. Olaiis Vor- 

ius ledit des Peuples duNord (13 J )• 

(234) Ci d. §. 5. not. 49. 

(235) OUu« Voi». Motuun. Danic. Ub. I* 
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lis adminiflroient lajuflia 
campagne , pres des Av 
Dieux. On le voit dans une < 
qui porte le nom de Quer 
d^Aululariuy & que(z3 6) Pai 
imprimer avec fon Plaute. J 
-troit de Gildas , Auteur di: 
liecle;en quoi il fe trom] 
contredit , puifqu'il avoue h 
(237) qu'elle eft cltee par i 
Commentateur de Virgile. 
voit fur la fin du quatriem 
La Pi^ce a certainement e 
dans un terns oii la Religior 
point encore etablie dans le: 
(ijS). « Querolus demanc 
i> Dieu un degre de puiffanc 

Cip. 10. p. 68. Vo^ez. aufliKcyfler. I 

- 23 Plautus ex cditionc Joh. T 
Neap Ncmet. 16 19. 

(237 Ces paroles qui fc trauvrnt 
4e la Come'«iic , CunEli Mas (j .atiunt 
tUh^ovib.is , font citecs par Scrvius ad, 
pag. 279. 

(238; Quciol. p. 41. 42. 
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niit en ^tat de dcpouiller ceux 
qui ne lui devoient rien , de battre 
les etrangers, de piller & de tuer 
fes voifins. Le Dieu domeffique 
lui repond qu*il ne volt pas d autre 
moyen de lui procurer cette puif- 
fance, que de Tenvoyer dans les 
Gaules , vers la Loire. La, dit-il. 
Its ftnttncts de more font prononcies 
parun chcncy& sUcrivcnt avcc des oi. 
La , Us pay fans harangucnt , & tes 
perfonncs privies jugent. La, tout 
Vous fera pcrmis ; & fi vous etes 
riche , on vous donncra encore le nom 
de Patus »• 

II y a dans ce§ paroles une allufioa 
Dntinuelle ^ la procedure que les 
raulois obfervoient dans leurs Tri- 
unaux. Les Payfans qui haran- 
uoient etoient les parens de Taccu- 
L lis etoient charges de le dcfendre, 
C de plaider fa caufe. Les parfonnes 
rivees qui jugeolent , etoient des 
articuliers que Ton choififfoit pour 

Tome VIL L 



fit H t s T a r K E 

*nftruireie proces, &.pou 
te h\ge de leurs confeils. 1 
qu'ils fiiiTent pares , pairs 
i-dire , de meme condif 
Faccufe , & d'abord que 
fence etoit prononcce, ih 
Toient^ C'etoit done verita 
dies perfonnes privees qui juj 
puifque ces Affeffeurs n'etoi" 
nis au Juge , que po«r la feu 
oh Taccufe etoit abfous ou c 
ixe*Otiobferve encore aujoi 
quelque chofe de femblabk 
gleterre.. La Sentence fe pre 
dans une foret confacree 
ch6ne y & fouvent on devi 
le chSne , fi raccufe etoit inn( 
coupable. II eft facile de con: 
que lorfqu'un criminel etoi 
en etat de corrompre les Ju< 
Druide qui etoit charge de e 
FOracle , le chene pronon^^ 
jours en fa faveur. Ainfi to 
perniis ou pardonne k un 
qui avoit de Targent, Le t 



DES Celtes, LlvrelF. iij 

us ou Vaus , ^toit propre , com- 
nous le verrons en fon lieu , au 
sf des Druides qui demeuroit 
s le Sanduaire. Peut-Stre que la 
terie le donnoit auHi aux riches 
siux perfonnes de confiideration. 
'^g^rd de la Sentence qui s'ecri- 
^ avec des os , ou fur des os ^ il 
\ avouer fon ignorance fur cet 
pt ; mais on voit bien qu'il y a 
5 ces paroles une allufion aux 
les &: aux os qui ^toient pendus 
:}oues ^ Tarbre confacre. 
XXX. Lorfqu'il s'agiffolt de LriafTem- 
.erer de la paix ou de la guerre ^'^^t^Z 
s autres affaires qui intereffoient <- =''"0'" ^'"« 
n commun de la Nation , tous ^^ tmoitnc 

^ dans ie Sane- 

mtoas dun meme Peuple le tuair? oarifi- 
Toient par leurs Deputes^ dans vcrain'poncu 



ftuaire le plus renonune du tjoa? 

3es afTemblees generales conv 

lent par un facrifice que Voti 

pour la profperite de r£ta% 

X occafion de prouver que 

Li 



tV de la Na« 
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la chofe fe pratiqitoit aii 

parade Gerittanie (139). 

• Peoples Sennons s'affemb 

ieixts cleputes , a urt joiir 

cbris une foret confacree 

ddntmencoictit letirs devc 

bares p^r fe facrifice d'l 

-<ju6 Ton immoloit publ 

^LesGalates tenoient auffi '. 

"Wee getierale dans itn end 

appdloit (240) Dryn(zmtt 

'fan ou le Temple des ti*< 

c'eft-^-dire ^ des trois Peuj 

^1 avoient paffe dans TA 

re ^ f(gavofir , les Tefto 

Tf odmes , & les Toliftobo 

ierftblee g^nerale des Gau 

Itioins ( 14I ) des Driudes 

Aias un lieu Confacre dii 

Carnutes ( du Pays Chartra 

•^1- „• ■ ■ ■ 

(239; Ci-d. $. 3. not. 25* 
(240) Strabo XII. %6-j, Drjnsi 
Hubfn compofe 6c trois mots Ccl 
trois, Ham ou NdcrKj nomi Hus OU 
(z^ij Ci-d. §. 4. not. jo^ 
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e les (1.41) Carnutes demeuroient 
long de la Loire ^ ce lieu confacr^ 
at p^rle Jules i- Cefar , pourroit 
m Stre le meme dont il eA J^it 
ffition dens la Comedie {Qucrolus) 
'on yient de citer, & oil les Senf eiv 
»de mort ^toient prononjcees p^ 
ch^ne (*)> On a fait yoir ^illeurj 
>})-» q^e Milan ^toij auxretbl^ ji^ 
:rropole des Infiibres , & Vienna 
le des Allobroges. C^etoif prdi« 
xQmtQl dans le San£tuaire 4^ U 
!tropple# que rifidoit Le Chef de$ 
iude$ , ou le Souyerai;^ Pontifg 
chaque Nation^ 

§. XXXI. Apres toutce qxii yient L'exconi«»r 
tre dit , on comprend pourquox p uvd., em- 
rcommunvcation du Clerge em- ]?^' pj'^*([Jf 
rtoit ave.c foi Texclufion de lout^s :»o» *;*''»#» 

^ . . ^cs alum- 

afiemblees , tant civiles, que reli-^ bKcs . ca.it4» 
ufesj, Parmi les Germains , un ujcv^i^.. 



ft4.l) JOtcL Vll. I J. StVabio IV. I^i. J9i. 

*) C'cii-^ dire , par \i Divinite dont is 
^ne etoic le Symbole. 
jfc^i) ^CUi. Liy. ^..ch. 6. vers la €n. 

1} 
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homme qui perdoir fon b 
une bataille , etoit dec! 
& par cela meme (24 
^ pouvoit affifter an ciil 
^ entrer dans Taffemblee 
Dans les Gaules (2.45) , 
n liers on les Peuples qi 
9f de fe ibiimettre aiix d 
9f Druides etoient ex 
^Cetoit-l^, parmi les 
H plus forte de toutes 
>>parce qii'on regardoi 
n etoient excommiinies 
9f impies & des fcelen 
» monde les evitoit ; • 
» de les approcher, & c 
ff nir dvec eux , comme 
» apprehende d'en etre 
» n'etoit pas permis de 
» juftice,lorfqii'ils la den- 
» on ne les clevolt a aucu 



(244) Tacjt. Germ. 6, 
(245^ Csf. VI. i^. 
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Si le Clerg^ Chretien ne s'eft pas 

t)odeI6 quelquefois fur Ics a6^ions 

es anciens Dniides , au moins faut-il 

'ouer qu'il en a bien fouvent imiti 

conduite. Mais ce n'eft pas de qiioi 

'agit ici. 

1 eft important de remarquer que ctucade^a. 

mallieurs qu'entrainoit apres foi ^^"|VxToIli^ 

communication • etoientcheznos '""»»<;-»'^ • 

3S , une fuite inevitable de leur '«»• 

cine religieux. Les Druides 

ent maitres , Seigneurs temporels 

fpirituels des lieux confacres. 

tdit dans ces lieux qu'on tenoit 

LfTemblees civiles & religieufes^ 

>n adminiftroit la judice , qu'oa 

ibuoit les charges & les dignit(Sg 

'Etat. Ainli un homme que le 

rg6 avoit frapp<i d'anathome, 

t prive de tous les avantages de 

e civile^ parce que Tentree de$ 

luaires lui ^toit abfolument dc- 

ue. Tacite dit (146) que , dans 

5 Tacit. Gexm.cap. xx. 

X4 
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les affemblees generales ' 
mains , le Sacrificateur ord 
Peiiple de faire filence , 
ineme le droit de chatier 
n'obeiffoient pas. II eft 
tom'prendre fur quoi etoi 
droit du Sacrificateun L 
fe tenoit fur fes terres , da 
confacre au Dieu dont 
Miniftre. On voit encor( 
quoi les enfeigne^ milltai; 
ordinairement gardees dar 
confacres (247). Cetoit-1 
noit 5 au commencement 
Printems , Taflemblee gt 
la Nation. Les particuli 
noierit prendre feance u 
& auflitot que la guerre < 
lue , les Chefs tiroient le« 
du lieu oil elles etoient 
& chacun alloit fe range 
drapeau , pour entrer en 
ians aucun delai, 

(X47) Tacit. Hift. lY. 21. Tol^ 



'5*XXXIL Enfin comme toutes on fiiroii 

» affeinblees civiles & religieufes tana'ai'rcw' 

!S Peuples Celtes fe tenoient dans i" Jds"I«*' 

«C5 iieux confacres , on y faifoit aiiffi ^•'^^•"'j;'" f 
, ^ 'J villi 8c reli- 

es feftins par lefquelsces folemnites iteuf.i fei 

niuoientordinairement. AinliDion i^uenc orii- 
\i ( 148 ) « que les Peuples de la " * "' 
Grande -Bretagne oflfroient leurs 
facrifices , & faifoient leurs feftins 
dans des forSts confacrees t. Ta- 
te dit la mSme chofe des Bataves 
.49). « Civilis voulant foulever 
(Tette Nation centre les Romains , 
aflemblala Noblefle & les plus d(i» 
terminus du Peuple dans une foret 
facree fous prctexte d'un feftin >♦. 
>n voitaufli dans Athenee (150), 
u*un Roi de Thrace, nomme Cotys, 
lloit fouvdh offrir des facrifices , & 
aire bonne-diere a vec {t% amis dans 
nne for^t. Cette foret ^toit un Sane* 



(t^S Ci-d. Liv. I1T. cli. 1 tf. $. 8. no|. ^l^ 
(H9 Tact Hift IV. I4. 
l«>o) Aihcn. XII. S, 
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tuaire , comme on Tentrevoh p^r/ 
ce qui eft ajout6 , que Cotys fevan-- 
toit qu'apres le repas. Miner ve vf-^ 
noit ordinairemcnt le trouver,& 
paffoit qudquefois ia nuit avec lui» 
On fera oblige de faire mention de 
^es feilins , en parlant du culte mfime 
dont ils etoient une partie effentielle. 
Ainfi il n'eil pas neceffaire de s^ 
arrStcr id. 



9 
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TcsPcupics §. I. \_J N doit parler dansce Cha- 

cn/"e.Rs"ai" pi^re, du tcms oil les Peuples Celtei 

gicSrar'* '^^'^oient leurs affemblees religieufes. 

c'nir/Voicnt. ^^ faudra bien diftinguer ici ce qui 

iisL ccn.spar eft Certain Sc indubitabH*. de ce que \ 

jii^n pai its I'on ne pourra avancer que fur des ] 

conjectures , qui , cependant, ne Ic- 

ront pas deftituees de vraifemblance. 

Ce qu'il y a de conftant, c'eft 

^remierement, que toutcs Icsafleia- 
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lees religieufes des Ccltes fe fai* 
)ient de niiit. Jules- C^far , pa riant 
?s Gaulois, dit (i) « qifils fe van- 
toient tous d'etre iffus dii pere Z)/j, 
Sc qii'ils difoient Tavoir appris 
linfi de leurs Druides. C7cft pour 
ela qu'ils mefuroient le tems par 
e nombre des nuits , & non par 
eluides jours, comptant les jours 
le leur naiflance , les mois & les 
mnees d'une telle maniere que les 
3urs fuivoient toujours la nuit 
*) ». Sans repeter tout ce qu*on a 
ailleurs du Dis des Gaulois ^ ii 
Rt de remarquer , que ces Peivples 
ifacroient la nuit au Pere Dis ^ 
'lis regardoient comme le createur 
rhomme , & que , par cette rai-^ 
I , lis mefuroient le tems par le 
mbre des nuits , & non par celui 
) jours. Tacite dit la mSme chofe 

l»';C2farVI. It. 

(\ Vojtj^ ci-dcfibus , p. 145. not. "*. p i ^4* 
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des Germaihs (2) 4 « Ceil le 

»la noiivelle ou de la pleii 

w qii'ils eftiment le plus 1: 

» pour entamer les affaires. 

» que nous comptons par le 

f> lis comptent par les nuits ( 

f> eft le ftyle dont ils fe ferve 

» leurs Ordonnances & da 

♦> convocations : ils croient 

plus ancienne que le jour > 

Comme la nuit etoit confa 

xruke des Dieux, on lui doi 

prefereni:e fur le jour. Et p^i 

les affembl^es civiies ctoien 

nairement precedees d'un fi 
<■■ ' ■■■ . i ' . ■ 

(2 Tacir.Geim.cap.il. 

( * ] Dans les Langncs Germanl 
trouve encore des vtAiges de cei|e n 
compter. En Anglois^ Seuigth, abrc 
Scveu-nigthi f fcpt nuits, fignific huit) 
««/g/, pour Fourteen nigthi ^ quatorze r 
(Jire quinzc jours. Fn Altcmand , 5/ 
ffven nachte y fcpr nuits, vent dire hui 
jiuitaine. En plufieurs cndtoits nos 
jipur dire nujoutd^ljui , fe fervent du 
*wK/> o^ amt, corrpmp^ d.u l^SiXin hjii 
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t^nje^ indiquoit toiites pour la nuif, 

Ainfi la Loi Salique porte (3) que le 

maitre d\i(i efclave acciife de qiieU 

•^ue crime , doit le prefenter dans le 

terme de fept nuits- Les Francs con* 

iervoient encore cette coiitume dans 

le neuvieme fiecle. On le voir dans 

les Capitulaires de Charlemagne , & 

de Louis-le-debonnaire , oil il eft 

x)rdonne (4) que les ajournemens 

perfonnels fe donneront pour com«» 

paroitre fept, quatorze , ou vingt 8c 

une nuits apres raflignation. 

Cette mani^re de compter tiroit 
fon origine , comme on vient de le 
dire , de ce que les affemblees ci viles 
des Celtes commen<;oient par un 
facrificej ou par quelqu'autre ade 
de devotion qui , felon Tufage de 
ces Peuples ^ devoit s'offrir pendant 

(3) Apud Xindenhrdg. p. 332. Tit. XLII. 
(4 Capit. Karol. Mag. & Ludov. Fii lib. M. 
Ttt. ^S. p. 1 80. 8c in Leg Long. lib. 11. T. ^f* 
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la nuit. II paroit effeSivement 
Tacite (5) , que les Peuples 
Germanie choififlbient toujoi 
nuit, pour celebrer leurs Fet 
lemnelles , & teurs feflias fa 
pour chanter leurs Hymnes, 
offrir leurs prieres & leurs fact 
& pour s'acqiiitter , en un mc 
tons les devoirs qui appartieni 
ce qu'on appelle le culte ext 
& public de la Divinite. 

Loccenius a prouve dans fes 
quites Suedoifes (6) , que cett< 
tique s'etendoit k tous les P< 
du Nord, & on ne pent guere 
ter qu'elle ne fiit repandiie ai 
nement par route TEurope. En 
quelques preuves qu'on a eu 
lion d'indiquer dans le Livre f 
dent (7). H Les Cehiberes & le 

($) Tacit. Ann. 1.65. Hill. IV. 14. Voj 
chip- II. $• 32. not. 249* 

(5) Joh. LocccniiAntiquiMtcs Suco-C 
Cf p. 4. p. 24. 

(j) Ci-d. Liv. III. ch. 6. J. I . not. z. 
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[tplesqui leiir etolent voifins du cotd 
iKluSeptentrion, choififfoient la nuit 
»(le la pleine Lime , pour venerer 
^unDieu fans nom , Sc ils paiToi^nt 
►cettenuit k danfer, & k fe rejouir 
►avecleurs families horsdcsportes^t. 
^ Thraces celcbroient audi de 
m la F5te de leur (8) Cotys , ou 
fc leurSabazius. Ceft par cette rai- 
t)n(c;)que les AtWniens bannirent 
leleur Ville le c.ulte de ceDieu/Des 
iffcmblees nodurnes leur <5toient 
^eftes a plufieurs egards ; mais 
pour agir confeqiiemment , ils an- 
loient duabolir encore les Myfterea 
'fEleufis , qui ayant ^te apportes 
(lo)de Thrace , fe cd^broient audi 
^ nuit, i la lueur des flambeaax* 



y Ci-d. Liv in. cK. 6. §. «• ivot. 4a. $• I »• 
■°^'V+ 97. 5c ch. t 5. $. 3. Pcut-etrc que c'eft 
^clique les Mac^donicns avoicnt rcfu Ic mime 
■%eQ. Curt. III. t. p. ». ««. 
(') Ci-d. Liv. III. ch. 6. i. 1 2. not. 97- 
i^^j Ci-d. Liv. Ill, ch. ». $• 5- not- >* 
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C'eft encore par la mSme raifottj^ 
que quelques uns ont confondu le 
Saba[ius i.ts Thraces avec le BacchuS:^ 
desGrecs^que Ton appellok (11); 
Phanaces , Phaufitrius , le Dieu del; 
flambeaux , ou NiSelius , le Dieu* 
nofturne , parce que fes myfteres fit 
celebroient de nuit* 

II y avoit ^ Rome un ancien iifagf , 
fuivant Icquel les Dames de la Villfi 
alloient faire leurs devotions , unfj 
fois par an ( 1 2) , vers le commence-i 
ment du Printems , dans la For£t 
d'Aricie. La coutume vouloit qu*«i 
elles s'y rendiflent de nuit , & que 
chaque mere de famille port^ i 
Diane une torche allumee. MacrobC; 



(lO Ci-dcir. Liv.III. ch. IS- § 3. not. 30. 
Hvxr^Mas NyRelius , Bacchus , ch$ noBe Sttri 
funr. Etymol. Magn. p. 609. 

i2)Ci-d Liv. III. ch. 8. $. 10, noi.95.ElI«t 
s'y rcndoicnt Ic jour que I'on appelloit Re^ifdm 
lium. L'ancicn Calcndricr Remain que Heinfiol 
a fait imprimcr avec fon Ovidc, met la fuite 
de Targuin le Supcrbe & Jc commcncemcDi dt 
JPrintcffisau 22 feviicr. VUl, KaL Man. 

remarquc 



emarqijie auffi (13) que ^ lorfqu^ 
5 Aborigioes oifroient des fajcrifice^ 
leiir Z?i^ » lis pofpie.nt fur le$ au* 
Is (des chandelles allumeesu £4^ 
et, .qiiioique les Celtes tmiTejit or* 
laireipe^t leurs ^fiembl^es reli^ 
Hifes avi dair dp la lunp , ils nj5 
(Toiedt pas d'y porter (:hacun I4 
mdelle , ou fa tocche ^Iliiraee ^ 
'ilsallpient pofer devant TArbr^ , 
iraot I9 fiont^ine ou Ja Pierre (jui 
»t IVbjet d^ leur (:ulte^ 
[If^utAnSme quecet abusak fujj* 
^ daps lesGaules $c dans la G^r^ 
oie t.apres r.etabliffejnent du Cb^r^r 
nifane , pmlqu'U ;ious refte f^ 
md ap.mbrje d^ Cano;i^ & de C^r 
ulalre^ qi»iiIe.c:ond?u3:incj;it^ VcyifJ 
que porie u.n tapitul^ir:e de Cbj?tw 
nagne (i4)->i Al'egarjddes^arJbrei^ 
les pierres & des forrtaines, ^^ 
juelquej }fi(efii^$ yont .aljyn?* 

. ■ ■ : J" j y 

[i 3 . Ma.«ob. Saxarn.4ib. J cap. 7^ 
i^^pap't- Hart. Mag. iy>.I. Tit. tf-^. j^. i^f^ 
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» des chandelles , & pratiquef d' 
» tres fupcrfiitions, noiisordonn< 
» que cet abiis , fi criminel & fi e: 
» crable aux yeux de Dieu , i 
» aboli & detruit partout oil il 
» trouvera etahli ». En voici un < 
tre qui eft de la m6me teneur(i5 
« S'it fe trouve dansune Paroiffec 
9f infideles , (^i allument des flao 
9> beaux , & qui rendent un fervi 
» religieux^aiix Arbres , aux Font 
» nes & aux Pierres , le Cure q 
» negligera de corriger ces abus , d< 
n favoir qu'il fe rend coupabie di 
H veritable facrilege >k II eft dit au 
dans un Canon de la Colleftion \ 
Burchard,Eveque de Wormes(i< 
a Vous vous etes rendu k une Foi 
}f taine , k un Carrefour , fous 1 

(15) CapiC. Karol. Mag. lib. 7. Tic. ti 
pag. 1093 Voyez.au(fi Keyflcr, p. 14. 

(itf) Burchard. Colled. Can. ]i1». X> cap.]' 
lib. XIX pag. 270. VojeTLSiuSi HagembergDl 
VIII. $. 29. p. 202 Keyflcr. p. i>. 14. itA 
$L fcq. Lindenbr. GloCTar. p. 13 5 7* 139^* 
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» Arbre, ou devant unepierre, 8c 
# 1& , par vi6neration pour ce lieu , 
» vous avez allumd une chandelle 
f ou un flambeau »• 
^ L'Eglife Chri^tienne avoit raifon 
ie condamner cette fuperftition , 
parce qu'eile faifoit partie de Tldola- 
jkiePayenne. Citoit unhommage 
jMrligieux que ridol^trie rendoit aux 
P^rbres, aux Fontaines , aux Pierres , 
^on rcgardoit comme le fymbole 
Rni le .fiege de la Divinite. Mais 
m refte , ii ^toit tres-naturel que des 
(ens qui alioient faire leurs prieres 
^ nuit dans des campagnes , & dans 
)fss forSts , ne s'y rendiffent pas fans 
hmi^re. Ce qii'il y a ici de particu- 
|pr,c'efl que TEglife Chretienue^ 

tii c^lebroit fes affemblces en pleia 
ur, ne laiffa pas de permettre , 8c 
Mme tfordbnner (17) aux nou- 

L(X7) Concil. Nannet. ap. Lebbaeum Tom. IX* 
k. 474. 0c apud Keydcr. p. 1 5. Balus. Capita 
Kn* I. p* 9 5^* 6c ap. Kc/fler. p. i4> < S* 

Ml 
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veaux convertis, d'of&irauSeigi 
les cierges qu'ils avoient coufti 
de prefenter k leurs Idoles. 
Ceftroripinc On ne s'ecartera pas beaucout 

de !a Fable - . •• i 

dvs sorcicrs fujet , CQ remarquantquc la couti 

qui voac au , . i r» i ^^ i^ 

sabbac qu avoient les Peuples Celtes 
s'aflembler de nuit^ pour ie fer 
de la Divinite, eft Torigine d 
fable auffi ancienne qu'enrac 
dans Tefprit du vulga5re; c'eft( 
du Sabbat, ou de Taffemblee i 
turne des Sorcicrs. Lorfque la f 
gion Chretienne efiit ete etablie 
les Gaules & en Allemagne , pai 
torite publique, les perfonnes 
demeuroient attachees k Tancie 
Religion, fe deroboientfecrettex 
pendant la nuit , pour fe rendre 
affemblees qui fe tenoient dans 
campagnes & dans des forets. ^ 
verrons en fon lieu , que le c 
meme que Ton offroit k la Divin 
dans ces affemblees 5 confiftoit d 
des iacrifices , des danfes , (ie5 & 
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tttions & des cdrx^monies magiqties. 
Us Druides qui prefidoient k ces 
/uperftitions, fe vantoientyd'ailleiirs^ 
d'etre des devins.jqui connoiiToient 
ie prdfent., le pafle ^ Tavenir , avec 
tout ce qu'ily a de plus cache dans 
^ IsL nature ; & des magicicns qui 
I avoient le fccret d'evoquer les ames^ 
. de changer les hommes en betes , &c 
i de boulverfer toute la nature par 
leurs enchanteniens. Tout cola don- 
na lieu h des Chreiiens peu cclaires , 
d'accufer les Payens qui reftoient 
encore dans le Pays , d'etre des Sor- 
ciers qui traverfoient Fair , montes 
fur des balais , qui celebroient des 
aiTemblees nofturnes avec les De- 
mons^ ^ qui danloient en ccremonie 
aut^ur du Diable ^ qui leur appa^ 
roifToit , & recevoit leurs hommages 
- fous la forme d'un bouc. 

Ce qu*il y a ip de plus furprenant v 
i. c'eft qu'il h'y eut pas julqu'au Qerg^ 
L Chretien qui n'ajoutclt t'oi k cei» ta- 



1 
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Ibles. On le voit dans plufi 
cciens Canons que Ni. Keyf 
anaffes , & qui defendant tre 
iement aux Fiddles (i 8) de ( 
au fabbat , & de participer a 
nations^ aux enchant emens 
•ceremonies magiques que '. 
ciers y pratiquoient , dans 
d'obtenir du Demon des i 
iances, Gu des richeffes qu( 
vidence leur avoit refof^es. 
►On ignore g^ Il.Pour Tevenir ^ notr 
ceicci faifokil eft bicn difficile de pen( 

cnt de niiic, ./. 1^1^ 

icursafTcm- taifons que les Celtes po 
cmies'/quJ avoir de faire le fervice pei 
wiijicuics. ^uit^ j)es affemblees noftui 

•quelque chofe d'etrange & 
rgereux, & ne conviennent 
^qu'^ des Eglifes qui n'ont pas 



( i« ) Guiathings Ligcn Kriften 
cap. I. apud Kcyllcr pag. 89. Burcha 
•cap. 9^' §.4^. fol. 18. Edit. Parif. 
Prcfnc in GloiTar. Tom. II. p« <^2, Kcj 
JBmcJc, p. i3^« 
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ercice de leur Religion. Mais cette 
lUtume de s'affembler de nuit de- 
)it fur-tout paroitre fScheufe ^ des 
juples qui , celebrant leurs myft^ 
s en plein air , & dans des lieux 
oign^s de leur habitation , etoient 
)liges de faire de longues traites 
rndant la nuit , & de la pafTer k la 
lUe etoile. II faut avouer qu'on a 
\ la peine ct comprendre comment 
le coutume fi e:rtraorxlinaire avoit 
I s'introduire , & fe maintenir par- 
i les Cehes, pendant une longue 
ite de fiecles , d'autant plus qu'on 
I trouve rien dans leur Religion 
li put fervir de fondement k cet 
age. • 

Jules-Cefar dit, ^ la verite, dans Erreur dc jti- 
paffage deja cite (*), a que lesa.onfonduic 
Gaulois fe croioient iffus du Dieu i^s'atVc^c^ 
Dis , & que , par cette raifon , il$ ^J'pjJi^^ 
mefuroient le terns par le nombre ,•'"" ^ ^«* 

(^} Ct-d* $. X. inis« 
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ff des nuks , &c ncm par celui &\ 
. » jours »• Mais il eft yifible que Jule 
Cefar a confoadu, dans cet e occa 
jjion ^ le Z>ij de^ Grecs & de^s Latins 
avec celui. de5 Gaiilois.. Les Romaic 
iacrifioiejot de nuit A Plutoix & au 
3utres Divinit^s qui avoie^t la dire4 
tion du Royaume des teaebres. A 
lieu de jcela , le Z?i5 des Gaulois ^to 
I'Etre fuprjpme^ T^fprit uniyerfel 
le crcateur du monde & de ThomnK 
On le plai^oit dans le Valhalla , c'ef 
^-dire, dans le fejour de la glo.ire^ 
de la feJijcite. 

Pourquoi les Celtes confai:roierd 
ils a Dis la nuit prcferablcment ^ 
jour ? II faut convenir qu'9n ne li 
f5ait pas , o.u qu'au unpins on n'ei 
j)eut rien dirje de certain ; §c quam 
on confidere qu'un ufage fi extraor 
dinaire , etoit com.mun autrefois \ 
tous les Peuples de TEurope , cette 
,uniformite conduit naturell^ment \ 
croire qu'ils la tejcipie^t Jous jiu 

mm 
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le lieu 9 & qu'ils ^toient origi* 
Mnent la mimt Nation* 
il eft permis » apr^ cela • dVx- ^ conieawrei 
r fes conjeauresy u y a lieu deaes aiTem- 
»90nner9 !•• que cette pratique nes parmi !« 
t fon origine de Tancienne ma- ^^^^ 
* de vivre des Peuples Celtes. 
oient des Bergers qui /le pou« 
nt gu^res quitter leurs trou- 
IX 9 ni s'afTembier que pendant 
lit. 1.^ Ce qui contribuoit encore 
icoup k i'etablir j6c k h iaire 
■r en coutume , c'eft que le$ 
nblees nofturnes etoient favo- 
es au divinations, & aux cere- 
lies magiques (*) ^ qui faifoient 

) Le< aflembi^cs nod^uines Etoient encore 
fiiYorables \ la friponnerie des Pr^tfes, 
aifoienc iUufion au Feuple & In! perfua- 
It ce qai n'^oit pai. Mais » comroc Ics 
s s*aflerabtoienc de nuit avant le charla- 
ne de Leurs Px^cces , je ne crois pas que let 
tcioBs Ac les e^r^monies inagiqnes enlfenc 
ibue i faire zecefoir la coutume de s'af* 
let de nuit. Cct afage venoit incontefta- 
!AC de ranciennc miniire de I'vttt 4et 
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reffentiel de la Religion des C( 
Ces Peupks auroient ete loua] 
s'ils' avoient cherche la ret 

Peuptes, £c remontoic lufjiju'aux premier 
ou les hommcs furent fUr la terre. Je le 
Ver^i aillenrs'. Mais les diviasktions 6c Icf 
monies magiques que la friponne rie d( 
tres. avoir mis en vogue, eroienc bien 
jrieurcs k ces premiers rcms. Cc qui cot 
^ etablir d'une maniere fixe Tufage de s* 
bier dc nuir pour Texercice de la Rel 
c*cft , ^ mon avis, i*. que -les Celces c 
dans la neceflite, pour fe procurer les 
neccfTalres a la vie, de mcner paitrc leuri 
^ciux pendant tout le jour , dialler a la 
des b^tes fauvages dont la peau pouv< 
couvrir Sec ce qui ne leur laifToir pas U 
de s'aiTembler de jour pour leurs affaires I 
fairecn commun I'cxcrcice de leui Religii 
I-cfilcnce&robfcurite de la nuitfemblc 
drc les aflemblccs plus auguftes & inf 
Ccux qui fe font aflcmbles pour prier U 
nite, une fraycur religieufe qui les rend 
diflraics dans leurs prieres. Telle'eft , k 
je crois , l*origiae des alTemblees noci 
Mais je *c pcnle pas que cela ait donnc 
f ct autre ufage , de compter par les n 
non point par les jours. L'origine de cc 
ufage doit venir de ce qu'avant la creai 
jnoTidc, avanc la creation da SoleilSc^ 
(res Aii*e$ , les tenebres couvroicnt la i 
^*a^i^ic. C'cil f ourquoi Mo/fc pUcc xc 
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e ifilence , pour adorer la Divi- 
i , ians auciine diilraclion, Sc 
s un parfaitrecueiUement. Mais, 
ime lis tenoient leurs aflembl^es 
^ieufcs, loin des Villcs,& des 
agesi dan^^des lieux folitaires 6c 
iltes, afia que la Divinite^-quiv 
n leurs id^es ^ ne rempliflbit que 
jropres ouvrages , eiit le paffage 
''ert & libre , & que fon aftion 
fat point troublee par quelque 
fe etrangere , ils avoient aufli la 
erftition de choifir la nuit pour 
ulte des Dieux , parce qu'ils s'i- 
jinoient que le terns oil la nature 
dans une efpece de filence , ^toit 
>lus ptdpre pourentendre la voix 
la Divinite , & pour obferver les 
les&'les avertiffemens qu'elle 
moitau genre humairi. LesMagi- 
is aufli ne pratiquoient guere^ 

lit la premiere, c'cft i-dirc avant le /our, 
K ffir & du mAtin ft.ft If premier jour , &C. 
;£ I. 5. 8. 1$. 19, 2|. 51. Note dt rUdittitf, 



Jeurs ceremonies cjue pe 
nuit , oU line imaglnatior 
croit voir des fpeftres & [d 
mes qui difparoiffent aulfit 
jour commence k ft montr 
til tcnoieiit §. III. U ne paroit pas qii 
ti?c!tuXi: t^s partag^affent les mois 8 
^^''°^- n^esen fcmaines , ni qu'i 
jpraflent un jour de chaqvie 
,pu culte de leurs Dieux. I 
chofe qui eft certaine, c' 
Choififfoient pr4inairemeni 
4e la Lufie pour les AiT^ml 
JWiiqi4es 8f folei^nelles ( iS 
Jes Celtihjere^ 8c les Peuple; 
i^toient voi](ins du cote du 
trion , s'affemWoient de nu 
terns de la pleine l<une , pc 
fer un P'uufans nom , 8i 
toute la niiit 4 danfer &c ^ J 
pvec leurs families hors de 
Le mSme ufage etoit eta 

m 

(19) Ci-d. §• !• nqc. 7. ^ Liy- 11^ 
|9M« 



DES CELT£S,i;v«/r. I49 
tes Germains (10). <)Hors les cas im« 
#pr^vus,dit Tacite, on ne tient 
pYASemhlie generate ^u'^ des jours 
n fixes. C'efl le terns de la nouvelle 
9» ou de la pleihe Lune qu'iis eiliment 
m le plus heureux pour entamer les 
i»a£ures. » Confacrant auv Dieux 
k jour de la nouvelle & de la pleine 
Lune , ils croyoient que ces jours 
^oient les plus propres pour trailer 
les affaires importantes , parce que la 
Divinite ^ favorable au culte &c aux 
prieres de fes adorateurs , prcfidoit 
alorsd'une fa^on particulicre k leurs 
deliberations. 

Les Gaulois aufli faifoient leurs 
Aflembl^es au clair de la Lune. Ceil 
h raifon pourquoi , iis comptoient 
leurs mois & leurs annees , non pas 
depuis ce que nous appellons la nou« 
velle Lune , mais depuis le jour ovk 
rile repandoit luie lumiere fuffifante 

(aoj Tacit. Gcui. cap. Ii. 

N3 
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pour Ics ^clairer pendant qi 
iDicht k leiirs Sanftuaires ^ oi 
cai revenoient(2i). a Les D: 
>f dit Pline ^ cueillent le Giii d 
y} le fixi^^me jour de la Lune , 
» a ce jour qu'ils placent le co 
» cement des mois, des an 
».des ficcles, qui font, parmi ( 
H trente ans. lis fondent cQt u 
>^ce qu'alors la Lune a dcja ; 
ji^ force, bien qu'elle ne folt 
» core parvenue i\ la moiti( 
>v grandeur. » 

' Cette maniere de calculer r 
pasfon origine de Tancienne 
nomie , qui comptoit la n< 
Lune , non pas de fa conj< 
fivec le Soleil , ou de fon ci 
des rayons de cet Afire , niais 
le jour oil elle commence k p 
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On peut encore moins approiiver panfTc con- 
; la conjefture de ceux qui ont cm que | ^ uum*!!^ 
f lesGaulois trouvoient quelque myf- />,-''p ''^^ ^ 
' tere dans le nombre de fix (2 1) • « le ^^^^^^ "^ **** 
1 » regardant comme le plus facre de 
r »tous, & pouffant la fupcrflltion 
I j»jufqu'a renverfer , pour lui faire 
: D honneur , Tordre des mois , des 
» annees , des fiecles. » 
• Les paroles de Pline Infinueroient rxpiicarjcn 
; plutot, que Ics Gaulols donnoient .'."j!:;"''^'"*^* 
dans une fuperftlrion sflez commune 
aux Ailrologues & aux Magiciens, 
qui s'imaginoicnt que le Giti de 
chene & les autrcs plantes avcl.Mit 
plus de vertu , ctant cueillies foiis 
certaines conftellations , & dans 
r certaines phafcs de la Lune. Mais 
- ces paroles ont un fens beaucoup 
plus fimple & plus naturel. Les Gau- 
lois, tenant leurs AffcnTiblcesau clair 
de la Lune , les commcn^oient au 

[22) Rclig. del Gaulois , hb. I p. I4. 

N4 
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jour , ou ellc avoit dija cij[t[ di 
c'eft-^-dire , oti elk donnoi 
de lumi^re pour les eclairer. 
les apparences , ces Affemble 
tinuoient enfulte pendant tc 
pleine lune,& peut-etre jufqu' 
nier quartief ; de maniere, cept 
que celles du jourde la nou^ 
de la pleine Lune etoient 1< 
nombre\ifes & les plus folen 
Le fixiemc jour de la Lun 
done le commencement des n 
desannees , parce que c'etoit 
oil commengoient les folemni 
bliques & religieufes. 

II paroit fort vraifemblab 
cette maniere de compter le 
mencement du mois depuis L 
me jour de la Lune , etoit coi 
aux Germains & aux Gauk 
par cela meme , que ces Peup] 
facroient k leurs Dieux c 
jours de la Lune, ils regai 
aufficesjours, comme letems 



I »E9 CEtTESjZim/;^ tyf 

I -filvorableynon-feulement pour les 

I ^d^lib^rations importantes , mais en^ 

I core pour toute forte d'entreprifes; 

y Par exemple, lesDruides vouloient 

\ que Ton cueillit le Gui de ch6ne (23) 

l dans certains jours de la Lune , 6c 

qu'on prit la mSme precaution pour 

ramaflerles ceufs de Serpens, aux« 

quels lis attribuoient une grande 

vertu. On voit auffi les Propheteffes> 

qu'Ariovifte avoit dans fon armee 

(14), lui declarer que les Germains 

feront infailliblement battus-, s'ils 

n'attendent la nouvelle Lune pout 

livrer bataille aux Romains. 

§. IV. Outre ces Affembl^es ordi- la ce' 
naires que les Celtes tenoient dans dzTnlei 
certains jours de la Lune, ils avoient ^^crcjoUn 
encore des fStes folemnelles, quire- s''*^;*^™* 

> I ■ I I I ■ n il u 

(23)Fliii.XXU. 3.p. «tl. 

(24; Crfar. I. 50. Plutarch. Cxfar I. 717. 
Dio. CaiT. lib. xxxvxix. pag. 90. Clem. Alex. 
Strom, lib. I. cap. 15. pag. 160. Les Lacedemo- 
niens avoient la m^me fupciftition. Paufan Ac« 
tic. pag. tfl. 
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venoient tous les ans dans la m&mi 
faifon. On a eu occafion d'en nom« 
mer plufieurs dans les Livres prece- 
dens (25). La fete , accompagnee de 
proceflions & de rejouiffances, que 
les Germains & la plupartdes aiitres 
Peuples de TEurope , celcbroient h 
rhonneur de la terre. La fete que Ie$ 
Thraces appelloient (16) Cotitia&c 
Btndidia , du nom des Dieux aux- 
quels clle etoit confacree, Elle ref- 
fembloh aux Bacchanalcs des Grecs^ 
& ne differoit point de celle que 
d'autres Thraces celebroient fous le 
nom de (2.7) Saba^ia. La fete an- 
nuelle que les Habitans du Gevau- 
dan (28) alloient celebrer pendant 
trois jours fur le Mont Helanus* 
Celle, encore , que les (29) /inglo* 



(15) Ci-d, Liv. III. ch. 8. §. 3. & fuiv. 
(26) Ci-d. Liv. III. ch. 6. § 6. not. 42. 
(17) Ci-d. Liv. III. ch. 15 ^3. 
(28) Ci-d. Liv III cii. 9 §• 4- 
(25} Ci-d. Liv. III. ch. 16. §5^, 



DE s Ceetes, I/Vre/f^ 15^ 
xons faifoient , au mois d^Avril ^ 
I rhonneur de la D^effe Eoftre. 
La plus folemnelle de toutes ces'a prindpalc 
tes , ^toitxelle que Ton c^l^broit u* cchi^ucf 
I commencement de cliaque Prin- ^'?'on*^'appvU 
ms^ & dans laquelle les Nations '/"ii^,/'2C 
itieres fe reuniflbient par leiirs D6- ^^ ^''■^' 
ites , pour dcliberer fur les befoins 
? I'Etat. Elle ^toit generalement 
bfervee par tous les PeuplesScythes 
: Celtes. Les Etrangers Tont appel- 
e avec raifon ( 30), /e chawp dc 
lars^ foit parce qu'elle ^toit confa- 
•ee au Dieu Tcut ou Odin , qui pre- 
doit ^ la guerre , fuivant la Doc- 
ine de ces Pcuples , foit parce que 
\ fujet le plus ordinaire de FAffem- 
lee etoit de determiner de quel c6t6 
n porteroit la guerre pendant le 
Durs de Tannee, D'autres Tout ap-- 



(30) Vita Sanrti Rcmigii ap. Du Chcfne 
om. I. p. 525. Voyex, aulfi Kcyflcr ,|k les Au- 
urs qu'il cite p. 87. . 



t^6 Hi s T o I ^ t * 
pell^e (3 1) f U champ dtM^Uy^MSi 
qu'f 11^ fe teooit r^guli^rement dM| 
ce mois* 

Trois chofes difttngtioient fur tmtf 
cette folemnit^; Premi^ement j c*^ 
toit la fSte des Nati6ns entires 9 j8|t! 
non pas celle des Cantons qui » vniii 
femblablement , s'afletebloient quek 
que teuis auparavant ^ {K)ur donodf. 
leurs iflftrudionsauxD^put^.qu^ 
envoyoient k raffembl^^ g^6ak» 
%n iecoQd lieu » ofi 7 iouvioloit'del 
vifHflfies hufliain t pottr la ptojl^/ 
lit^ & le bon iuc* bs de lacampagna* 
que Ton alloit commencen 4< Entre- 
^ les Dieux , difoit Tacite (3 1) ^ Ics 
)*Gennains fervent principalemeoC 
» Mercure , ils croyent mSme qull 
>>eft permis de lui immoler ^daas 



(3 x) Vita SanAi Kemigit ibid. Sigebert td Ar. 
tf<2. K«7««, au/fi Eginkard vit. Caroli M. cap. i. 
pag. 9* Paul. Diac. Kti. Longob.lib. III. cap. tf. 
pag. 392. 2|Hotoman. Fianco-Qall. p. xil. 

(3 i) Tacit. Germ. 9* 



certains jours , des Tiftimes hur 
naines. » Le terns oil il ^toit per-^ 
is ^ & m^e ordonn^ d'offrir cea 
uelsfacrifices, ^tqit celui de TAf- 
mbl^e gen^rale. On le voit dans un 
iffage dii mSme Tacite , qu'on a dir 
cite (33). «Tous Ics Peuples Scm- 
noms s'afTemblent k certains jours 
par leur D^put^s, au milieu d'u«e 
forSt facree , pour c^l^brer les af- 
freufes cir^monies dc leiu" cultq 
barbare y dont la premiere eft d'im-^ 
nioleipun homme (34) en public. >^ 
Peut-8tre faut-il rapporter au mfi- 
le ufage ce que Jules-Cefar difoit des 
xaulois (35): Publiciquc ejufdcmge^ 
itrls habtnt infiituta facrificla. Cesfa-* 
ipifices , autorifts par les Lolx , s'of- 
Toient publiquement dans rAffem^^; 
Aie du Peuple ; & c'eft , pour le dire 
in paflant , la raifon pourqupi leur« 

(a 2) CmI. ch. 11. $« !• not. S(» 
(14) Tacit. Gezm. i^^ 
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Magiftrats eroi^nt annucls ( 
les renoiivelloit an .comme: 
de chaqiie annee dans TAi 
generale. Nous avons vu ai 
dans line fete anauelle , que 
thes celebroientl rhonneiu 
MarS , lis iipmoloient , 
tres viftimes v 1^ ( 3 7 ) c^"^^ 
)Prifonniers qu'ils avoient 1 
jgiierre. II n'y a point k doi 
^cette fete ne fiit celle de I'A 
jgenerale. 

Enfin, le champ de Mai 
^referablemeat.^ toutes k 
fetes des Celtes , un terns dc 
fance & de bonne chere. Cc 
dignites & les commandem( 
tribuoient dans rAffemblee 
^tputes les affaires s'jr decide 
.pluralite des voix , les gra 
gneiirs n'epargnoient ni can 

depenfes , pour gagner des 

»" ■ , I . . . I ■ 

(iS Csfail, 16. VXI. 1 2. 
(37)Ci*d. ch. II. $. ii.not^Sji, 
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pour aiigmenter le nombre de 
Lirs clients ; & parce que le grand 
oyen de gagner un Celte , etoit de 
regaler &c de le feire boire 9 la No* 
effe & les Chefs de parti tenoient 
ble ouverte , auffi long--tems que 

folemnite duroit. 

On ne fe trompera afliirement pas, 
1 rapportant a cette fQte ce que dit 
erodote (38) , que chaque Chef de 
rovince donnoit tousles ans un fef* 
n , auquel afliftoienttous lestraves 
ui avoient tu^ un , outplufieurs en- 
emis a la guerre. Les braves etoient, 
ir-tout , carefles & flattes , parce 
u*au milieu de ces Peuples belli* 
ueux , le fufFrage d'un guerrier.etni- 
ortoit ordinairement apres foi , c«* 
ui deloute rAffemblee, 

Les Remains celebroienf,au convr 
lencement de chaque Printems « 
me ancicnne fete , qui pourroit etre 

C|S)Hciodot. XY. i«. 



f$o riisTOiiit 
la mSme que celle dont on yieat 
parler; i^. ellc 6toit confacr^e 
Pere (39) Dis , qui etoit le Teue < 
le Mars desCeltes. 1^. On y oSn 
i^ ce Dis des vidimes humaines , 
tpr^s que ces barbares facrifices e 
rent eti abolis^ on en conferva ui 
image » en jettant dans le Tibre d 
hommes de j>aille. 3^. Cette fS 
tomboit , k peu pr^s ^ fur le jour < 
la Lune ^ oil les Celtes tenoient leu 
Aflembl^es. Denis d^HalicarnaiOfe 1 
femarque (40): #< On pr^cipite c 

# figures d'hommes dans le Tib 
H peu apr^s Tequinoxe du Printeir 

# au jour que les Romains appell 
#» les Ides de May , 8c oil il$ difent 
t la Lune , parvenue a la moitir 
M fa grandeur , partage le moi 
V i^tyyx. parties egales. » 



(jOCi<l. Lit. III. ch. 4. $. ir. 
(40) Dionyf. Halic. I. 30. Eufcb. P 
l^b.lV, C4£. U. p. Uo, 



Uts Celtes, £/v«/^. i6i 
5, V. U ri'eft pas ndceflaire d*avcr- chaane cas 
ir, qu'outre les ffitesqui^toientob- [bns^eii?. 
irv^es da«s toute la Celtique i il y ^Zi^l^l 
tn avoit d'autres , qui ne Tetoient 
]ue dans certaines Contrees« II 
sn etoit , k cet egard , des Celtes , 
comme de toutes les autres Nations , 
oh chaque Province , chaqueVille 
trouve dans des evenemens & dans 
des d^livrances , qui lui font pro- 
pres , le motif de quelque folemnlc^ 
particuliere. Ainfi les Habitans de 
llle de Thule celebroient tous les 
ans , au mois de Janvier (41), une 
grande fete dans laquelle ils fe re«- 
jouiffoient du retour du Soleil, qui 
devoit reparoitre fur leur horizoa 
au bout de quelques jours. 

On trouve encore qu'il y aroit 
des fetes qui ne revenoient qu'apres 
la revolution de quelques annees. 
Par exemple , celle oii les Getes de- 

(41) Procop. Goth. Ub. II. cap. 1 5* p* ^23* - 

Tome FIL O 

\ 
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pechoient des Meffagers k leurs Za- 
molxis (41) 5 fe celebroient toiis leil 
cinq ans. Les Peiiples du Nord 
avoient aiiffi leur grand /s^w/ (43 )^ 
c'eft-a dire, leur grande f(8te , quife 
cel^broit de neuf en neuf ans , &>: 
pendant laquelle on immoloit aiuc 
• Dieux (44) quatre-vingt-dix-neuf 
hommes , avec un pareil nombre de 
chevaux , de chiens & de coqs. On. ■ 
n'en dira pas davantage fur les fStes j 
des Peuples Celtes. Un plus grand 
detail , dont les recherches coute- 
roient beaucoup de peine , ne pour^ 
roit devenir qu'ennuyeux pour le 
Lefteur , parce que ces fetes fe ce- 
lebroient toutes de la meme ma- 
*■ .. - - , ^ 

(42 Ci-d. Liv. III. ck i8. §. 6. not. tfz. 

(43) lis appclloient Jm«/ unc fete , & <ion* 
lioicntlenom degrandjuul a la fo iemnitequ'iU 
celebroient vers le Solftice d'hyvcr. Voyex^ ll 
iiote fuivantc & Keyflcr p. i $9- En Bas-Breton, 
Ccufl eft aufli une fete. Di^ion. de RoftrcJiCft 
pag. 406. 

(44) Diimarus de Danis Edit. Leibnitz. T.I 
P«g- 3*7. Keyfler p. iz6. 



rre , avec cette feiile difference 
'il y en avoit oil il n'etoit pas d'n* 
;e d'immoler des vidimcs humai- 
s. II ne refte plus qu'i ajout ?r, en 
ux mots^ deux oil trois remarques 
11 font pcu importantes en elift- 
Bmes, & ne regardent, d'aillcurs , 
I'indiredement le fujet que Ton 
lite, 

§• VI. i^, Varron avoitrcmarqud 
r5) que , pamii les Ombriens, qui 
:oient un Peuple Gaulois , le jour 
vil commen^oit h. midi , & duroit 
fqu'^ Tautre midi. 11$ s'etoicnt ^car- 
?s , en cela , de la pratique des au- 
esCeltes , qui comptoient leurs 
)urs depuis le coucher du Soleil , 
e la meme mani^re que les ( 46 ) 
itheniens, 0(i ne voudroit , cepew- 
lant, pas conclure dela, que les 
^theniens euffent tire cet ufage des 

(45) Maciob. Saturn, hb. 1. cap. j. p. u^. 

r'ifl II 7 7. 
(4^Jr.ic. ibi4. * • - 

Ox 



^. Jii ^quionttoi^oim 

eqstent je leur Sa 

. : '^ les autres jotirs de la £emai 

• -concher duSdeil (*). 

oMbmtloA .fii^. Jofeph Scaliger a cone 

ut^^ciix psffolesde PHne , que Ton a c 

ISi£f*fe^' il ny a qu'utt moment (47) , c 

^^*"**^ aHQ^es des Gaulois ^toient lui 

^ . Effeftivement^lepaffagj^efidi 

fonDek(48). uLes Gaulois pb 

ncommeocement des mois, d 

#11^65 & des ii^clesau fixi^m 

j»delaLune«>f 

€tidqiie iiu Cette remarque , quelque 

ift^Vur rlbl qu'elle foit , n'a pas laifle d'S 

(*) On ne connofc aucane NatUft qi 
les pKmiecs tems , n^ait compt^ par < 
•cbf jlofflcnt luoaires i de Ibrto que le j< 
menfoit an coiicher du Soleil 8c au 
que la Lone ^claiie l^hortfon. Cette 
tion confiune cc que j'aI conledwi ei 
ft$* I4i. not. *. Notede I'Editeur. 

(47)$calig. de Emend. Temp. p. i; 
jSenev. 1629, 

j^4«)Ci-d.|.a. not^ij, 



t^fevee par le Pere P^tau ^ qui ^toit a& ftrvatioa i 

<£ir^ment im grand homme, mais^"^*'*^ 
tsffii Tauroit ^te encore plus , s'il n'a* 
voit pris k tache de chicanner , en 
mille occafions ^ un Savant , du tra«> 

f viail duquel , il avoit , peut-fitre ^ 
plus profile que perfonne. h Quoi- 
M que les ann^es & les fiocles des 
)» Gaulois fufTent lunaires, dit le Pere 
»Petau (49),cela n'empSche pas 
»» qu'ils ne puflent avoir une ann^e 
» civile qui fut folaire. h C*eft ce que 
Scaliger n'auroit point du tout con- 
tefte. Mais il ne s'agiflbit point de 
feire voir la poflibilite de la chofe. II 

• falloit prauver que, de fait, les 
Gaulois avoient une annee civile re- 
gime fur le cours du Soleil , on fouf- 
crire de bonne foi h, la remarque de 
Scaliger. 3^. Tacite dit dans fa Dcp' 
^ription dc la Germanic (50) « que les 

(45) Pctav. Doftr. temp. lib. H. c. 70. p, 2g»r 
Edit, rarif. itfiy. 
(50) Tacit. G^xnr. tC^ 



ifGemjains ne fe fervent de la terf^" 
>f que pour y fenier du bled , & que i' 
» par cette raifon , ils ne partagent 
>> pas Tannee en autant de faifons que 
♦>nous. lis connoiffent THyver, le 
» Printems , Tfete , ils ont des nomf 
» pour les. defigner. Mais , quant k 
» TAutotmne , & (on nom, & fes pre-< 
>>fens leur font egalement incon- 
»- nus (*). » Diodore de Sicile (51) 
avoit dit la meme chofe des Egyp«' 
tiens, parce que leur Pays ne pro* 
duifoit point de vin , nonrplus que 
i'ancienne Germanie. 

II y a cependant lieu de craindre 

que Tacite ne fe foit trompe dans 

**■ ■ ■ . i^ 

(*j L*Automnc n'a point dc nora dans la 
Langue Anglo Saxonne. Les Anglois one cm- 
pruntc le mot Autumn Lc fond.dc leur Lan- 
guc nc Icur fournit qu*unc paraphrafc , //^ /-»♦'/ 
<-/ the leaf ^ la chute des feuill js. Dans les Dia- 
leflcs Allemandes on fe fert du mot herb, Hi 
keihL.Ji y h.rveft , qui fignifie la moilTon oih 
lecoltc du bled. Remarq fur la G<:rmA,iic dt T*- 
iite , par M TAbSe de la Blctt:ric , p. 172. 

(sij Diod. Sic, hb. I. ^. 7. 



1>ES Celtes, Zivre/r. fCf 
e occafion. II paroit, an moins , 
d'anciennes Loix , que les An- 
Saxons avoient un nom pour dc* 
er TAutomne , qu'ils appeUoient 
. ) Hoer/ejlc. On troiive menie 
) que les Bajouriens comptoient 
anndes par le nombre des Au« 
nes , & les Anglo-Saxons , avec 
5 les aiitres Peuples du Nord , 
celui des Hi vers. Pour marqucr 
.m honime ctoit 3ge de trente 
, lis difoient qu'il avoit trente 
tomnes, ou trente Hivers. 

C H A PI TRE IV. 

f. v>/n doit parlcr dans ce Cha- ocsmj ifirtt 
•e,des Miniflres dc la Religion des ics c i.!c]Te 
Itcs, des fonfllonsdontihctoient .;;;,'; j^"'^;,^! 
trees , de la confidcration ou ils •;'*J''"-^'-V^'. 

Si) Hc.erffP§ Autumnm. L. L. A'frcdi Reg. 
,^0-Sax. cap. 19, ap. Lindcnbr. in GloiTaCt 

Si) Lindenbr. GLolT. ibid. 



tition iiu'on ^toient, des privileges dont 
^c pour ^^jgj^^^ Lg £^^jg^ q^^ ^^ j^5 J 

reffans , a etc traite par i 
nombre d'Auteiirs moderne 
plupart de ceux qu'on a eu 
de voir ^ ont neglige bien d 
effentielles : il femble , d 
qu'ils s'arrfitent trop k des i 
par exemple , k Torigine d 
Druide , k la forme & ^ Ic 
de leurs habits , & k d'aut 
tions moins importantes. O 
mot de tout cela k la fin de 
pitte ; mais on croit qu'il < 
pos de commencer par ce 
de plus efTentiel dans le fu 
doit examiner. C'eft de rep 
avecunejufte etendue, les 
& la conftitution du Clei 
ks Peuples Celtes, & en mi 
la grande autorite dont il 
v8tu. 
' ToosiesPcu. §. II. Jules-Cefar, pari 
avoicai kurs difference qu'ily avoit de : 
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la mani^re de vivre des Gau- r crificitwn. 
is & des Germains , dit ( i ) « que ^;^^\^[ '^' 
ceiuc-d n'avoient point de Drui- 
iies qui preiidaflent au culte de la 
f Divinite , & qu'ils ne &ifoient au- 
icun cas des iacrifices. h Ceft une 

;ve que Jules-Cefar rfa point ^ 

itma les Germains. Par cela mdme 

|n% avoient une Religion , ilf 

ent auffi une forme de culte ex- 

ieur, des Sacrifices , desCeremo-' 

lies & des Sacrificateurs , qiu ^tant 

"les Miniftres du Culte Religieux, 

soient auffi les Maitres de la Doc«> 

ipne for laquelle ce culte ^toit fon- 

B. Tacite & Strabon , beaucoup 

lux informes , reconnoifTent ( 1 ) 

:e les Germains avoient des Sacri- 

:eurs & des Devins , auffi-bien 

les GauloiSi On verra auffi , 

IS la fuite de ce Chapitre , que la 



(i)C«faiVJ.2i, 
.&m Tacit. Gcim. cap. 7. so* 40. 43. Stxcbif 
'jP.zoi.VII. 291. 

=r Tame FlI, g 
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confutation du Clerge etoit, kpeih. 
pres , la meme , non-feulement daQi. ' 
les Gaules & dans la Germ^ei 
mais encore parmi toutes les Na<> 
tions Scythes & Celtes , avec cetle 
difference , cependant , que les Gau^j 
lois etant plus polices , leurs Druid^ ^ 
remportoitent aulfi, k toute forte ^ 
d'egards , fur le ClergiS des- Peuplej 
qui ctoient encore plonges dans U 
plus ftupide barbarie. 
Maiivaifc in- Quclqucs InterprStes Qiit cm jtiffi 
a"^tcxtj!ic tifier Jules-Cefar , en donant k fe^ 
jucsccfar, p^y^ples ung- explication qui paroi( 
tout - a -p* fait forcee, Us prctendent 
qa'elles ne fignifient autre chofe,fi 
ce n'efl que le nom des Drui'des ctoit 
inconnu aux Germains. C'efl: , affu- 
rement, mettre ce qu'un Auteurde- 
voit dire , i la place de ce qu'il a dit 
Ilfuffit de lire le paffage pour fe coa« ^^ 
vaincre qu'il a un tout autre fens* 
Julets-Ccfar qui n'a parl^ des Ger- 
pzains , cjue fur de tr^$-in&uvais Mej 
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, a cni qu'ils n'avoient niSa- 
?urs 9 ni Sacrifices , & que 
ur culte fe r^duifoit k quel- 
rieres qu*ils adreffoient , foit 
qui bruloit fur leurs foyers , 
Soleil & ^ la Lune , quand 
res & montroient fur Thori- 

[. Les fon6Hons du Clerg^ des Fon.iions dn 
> Celtes peuvent fitre r^duites u$ ccUci, 
3U fix Chefs generaux, 
.es DruJides ^toient en pre- iMcsDru?- 
fu , les Miniftres des pri^rcs , MiniUtcrdu 
•ifices', des ceremonies , & en ^"^'^* 
, de tout le culte que le Peu- 
doit k la Divinit^. Ceft ce 
les-C^far difoit des Pretres 
5 (3) : wlls vaquent aux chofes 
es , ils ont foin des facrifices 
cs & particuliers , & ils ex- 
ent au Peuple les difFcr^nts 
s de* la Religion. » lis vor. 
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qitcfient aux chof&s divines 
djrg , qu'ils prefidojent a 
blees Religieufes & au ci 
de la Divinite, Jls avaitr 
facrifi(;cs publics ^ particui 
^-4ire 5 qu'ils etpiept ^ha 
moj^r toutes les viftinie? c 
offertes au nom d'un Pen 
Canton , d'une Commur 
prefentees par de3 perfonn 
Us expliquoient au PeupL 
rtns points dc la Religio? 
dire , qu'ils repondoient 
de la Diyinite , aux devo 
iioient la confiilter , leur ( 
ce que iignifioit i\n fon^ 
d'un oif<^au dirige vers un < 
te du Ciel , les entrailles 
tirpe difpofees d'une cer 
niere. Jules-C^far ajoute u 
has (4)5 quQ « les Qaulc 
>>voient du miniftere de 

(^)C«far Vljid. 
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immoler des vifHmes hit» 
\s. » Lucain reinarque auffi 
ue ce fiirent les Druides qui 
ellerent , pendant les guerres 
desRomains, ces barbares 
IS qu'ils avoient ete obliges 
Dmpre , apres la conqu^te * 

lies. • 

jaulois pouflbient le fcni- icicauirfi^- 
T cet article, jufqu'^ fe per- ^^r&r 
[ue les facrifices etoient ille- amJ^aJ"!^^^ 
, & les prieres inefficaccs , fi [/'"'» *"f.^' 

^ '^ hcaces • s ill 

a n'etoit ofFert par le minif- n'6toicnc of. 
Clerge. « C eft une coiirume miniftfcrc dci 

parmi eilX , dllOlt ( 6 ) DlO- fcrccomman- 

de Sicile , de n'ofFrir aucim Squi w. 
:e fans le miniftere d'lm (7) ?,fu '"rr7! 
bphe- lis donnent pour rai- p f^''*f>ic- 
! cet iifage , que , quand on qu« i'avoicnc 

/Y- • 1 ,r -r^' q-'ittcc pour 

►ftnr des prele'ns aux Dieux , iiicr jouir (M 



an. I. V, ijo. 

d.Sic. V. 213. 

mot dc Philofophe dcCi^ne ici unDrM»« 

Sic. ¥•#! J. Srrabon IV. 193. 

P3 
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ta fcHctt^ » pu leiir deman^cr des graces 

ttcfneiLdans : • • \V 

u yaibaiia. » k pfopos oc rccounr a la 1 
» tion des hommes qui cotm 
» la Divinite , & qui font (ts 
.» clens» , c'eft-a-dire , qu'adr 
Finterceflion des Saints^ ilspr 
]a recommandation des vivan: 
des njorts. Paffe pourcela.C 
^ petite erreur , que Ton peut bi 

donner a des Barbares. 

Cttre opinion Mais ce qui frappe le plus 'u 

cuui'ic'c pat' riiabiletc des Dru'ides, qui n 

•quiih^rchd chant qu'^ fe rendre neceffain 

tl n^MinTi^ noient adroitement le char 

rcc. L'ariificc Peuple , & trouvoicnt' le mc 

rves-bicii ]ui pcrfuadet que fes prierei 

facrifices feroient inutiles fa 

terceffion du Clerge. Tout a 

k peu-pres etabli fur le met 

parmi les autres Peuples Celt 

« Les Sacrificateurs des Gern 

» glorifioient d*etre lesMinifl 

(t) Tacit. Germ. la. 
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►ieux.» Ctiixdes G^tes (9) itoient 
Miriiftres de toiis les facrifices. 
Dniides de la Grande-Bretaghe 
roitnt les amrfes , & qiiand on 
it fur le point d*en venir aux: 
ns (10 ) , lis faifoient la priere k 
lie des bataillons , parce que Ten- 
11 ne poiivoit fitre d^vou^ qtie 
lespriferes du Clerge. EAfin, la 
tique & les principes des Perfes 
cordoient parfaitement , fur cet 
cle , avec ceux des Gaulois ( i !)• 
:un facrifice ne paffoit pour l^gi- 
e , s'il n'etoit ofFertpar les Mages ^ 
^toient en pofTeflion du ( 11 ) 
?rdoce , parmi les Perfes, comme 
amille d'Aaron , parmi les' Juifs. 
licit qu'un Mage chant^t (i j) la 

I Jotnand. cap. II. 

0) Tacit. Ann. XIV. Jo. 

1 ) Herodot. I. 1 1 z. Strabo XV. 731. 

x) Hefych. Amm. Marc. XXIII. 6. p. 179, 
Chryft. in Boryfth. S. XXXVI. p. 449. Tor- 
. d€ abftincntii lib. iv. pag. 398. Apulc), 
. I. P- 44<^- 
[3) Hcrodot. 1. 13^* 

P4 



les facrifices du Peuple n' 

. agreables aux Dieux y qi 

qu'ils etoient oflerts par le m 

d'un Mage. Clitarque Tavoil 

que (14). « Les Mages fe coi 

au culte des Dieux , ils ne 

» pent qu'^ ofFrir des facrifice 

y> me s'ils etoient les feuls d 

» Dieux duffent accepter le < 

M exaucer les prieres, » 

lejptatrci §. IV. Les PrStres des 

^Eoicnt les etoient , en lecond lieu , les 

Doftrinc, . de la Uoarine , qui lervoit 

fi^n" ao'ie'ni dement k la Religion & au cu 

S« oracfcs! ils etoient les Miniftres. II n' 
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ittSme teois fi grandes, que les inftruc- ' , 
tions du Clerg6 ^toient refues com- 
jne autant d'Oracles in&illibles. Les 
Gaulois , par exemple (15), fe van- 
toient d'Stre ifiusdu Pey Dis. Quand 
on leur demandoit fur quoi cette opi- 
nion ^toit fondiie , ils donnoient 
pour reponfe , qu'ils Tavoient ap- 
pris ainfi de leurs Driiides. L'Eglife 
avoit prononce;fe$ deciiions etoient 
des articles de foi. 

Comme on a expof^ dans le Li vre ^^ enfe 

, , . . : . Tx gnoient l;i 

precedent , les prinapaux Dogmes Thcobgie 
de la Religion que lesDruides enfei- ^ ^^ ^ 
gnoient au Peuple , il ne fera pas 
neceflaire de s'y arreter ^ns celui- ■ 
ci, Leur Doctrine fe reduifoit ^ ces 
deux chefs capitaux. L'exiftence d'un 
Dku , Cr^atcur du monde & de 
rhomme , & la certitude des peincs 
& des recompenfes d'une autre vie. 
Leur Morale ^toit renfermee en abrd- 

(15; Ci-d. ch. III. $. X. not. I. 
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ge dans ces troi^ maximes 

fervir Us D'uux^ rit fain 

perfonne^ s^itudicr a itrevailUnt & 

brave. C'etoit-1^ la Dodirine pubfi- 

que que le jjlerge eiifeignoit au Peu« 

. pie dans toutes les occafions qui fe 

prefentoient, n'epargnant rien(iQ 

pour Ten bien convaincre. Le Peu- 

. pie , de fon cote , apprenoit par 

coeur les hymnes (17) oil elle etoit 

contenue ^ & les chantoit dans les 

feAins facres > en allant au combat ^ 

& dans toutes les ait'tres occaiioni 

oiiilvouloit s'animer, lui-mSme) 

foit k fervir les Dieux avec ferveur, 

foit aatt^uer un ennemiavecintre- 

pidite. 

Is inftrui- Outre les InftruSions publiques, 

nt la jcu . , J -rx •• 1 

fe. dont ont vient de parler , les Druides 

en donnoient encore de particulie- 
res ( 18 ) ^ la jeune Nobleffe , qui 

(i<) Ci-d. Liv. III. chap. i8. §. i.not. 12.* 
$. 2. nor. 18. 

(17) Ci-d. lib. If. ch. xo. not. 21, 
{1% CyfarVI. 13. 14. 
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>tudioit foils eux. Une partjfe de ces 
lifciples alloient trourer les Drui- 
les 9 de leur propre mouvement ^ 
es autres etoient envoyis par leurs 
>eres & meres , ou par ceux des pa- 
ens qui tenoient leur place. Toute 
:ette jeuneffe demeuroit avec fes 
vlaitres dans les Sanduaires , qui 
koient des efpeces 6^ Academies oil 
es enfans de qualite , qui etoient en 
ftatde payer une penfion , appre- 
loient , non-feulement laTheolo- 
;ie & la Morale , mais encore la Phi- 
ofophie , TArt Oratoire , la Jurif- 
prudence , THiftoire & la Poefie. 

Les Anciens s'accordent affez g^- lii appren 
i^ralement k donner aux Druides le DiCcipies 
lom de ( 1 9)^PhUofophes. On ne voit ^^^^^ 
pas qu'on puiffe le leur contefter le- 
jitimement , puifque leurs Etudes & 
ies lemons qulls donnoi^nt h, la jeu« 

(19) Diodor. Sic. V. iij. Steph. dc Urb; 
n{Aii^i9t^ Suidas* 



iSo H -1 s T o 1 !i e ' 

nefle y i'ouloient fur des matieres (|iu 

ont toujours appartenu k la Philo- 

fophie. Selon Jules-Cdfar (20) , 4< on 

» difputoit dans leurs Ecoles , des 

^ Aftres & de leur mouvement , de 

5) la grandeur du inonde & de la 

»terre , de la conftitution de TUni- 

» vers , de la puiffance & de Tem- 

^ pire des Dieux immortels. Us fai* 

i» foient profeffion , dit Potnponius 

» M6h (11) , de connoitre tant la 

» grandeur que la forme du monde 

* >* & de la terre , les divers mouve- 

" »mens du Ciel & des Aftres, & la 

» volonte des Dieux, y> 

t Prgcres II y a bien plus. Quoique les 

cu ics Grecs fe vantaffent d*avoir perfec- 

ol'lio' tionnd la Philofophie , ilsetoient, 

^^^"* cependant , obliges d'avouer qu'elle 

tiroit fon (22) origine des Chal- 

deens , des Celtes , des Galates, des 

C20) CscfarVI. 14. 

(2I; romp. Mel. lib. iii. cap. 2. p. 7?. 

(12] Diogcn. Lacrl. Proem, p. 1. & feq. 



rfes & de plufieurs autres Peuples 
•il plaifoit aux Grec$ d'appeller 
rbares (13^. <« Cette fcience , difoit 
?A6ment d*Alexandrie, avoit fleu* 
i de toute anciennet^ ^ parmi les 
^euples barbares , & c'eft de-li ,; 
[u'elle paffa enfuite chez lesGrecs, 
LUe etoit cultiv^e , en Egypte ^ par 
es Prophetes ; en Aflyrie 9 paries 
3halde^ns ; dans les Gaules y par 
es Druides ; dans la Badriane, par 
es Semaneens ; dans 1^ Celtique ^ 
3ar ceiqc qui en faifoient pit^fef* 
ion J en Perfe , par les Mages ; dans 
es Indes, par lesGymnpfophiftes, 
ic p^r d'autres Philofophes Bar- 
)areSy h 

EfFeftivement, Pythagore & Pla-? 
1 n'enfeignerent la Philofophie , 

'aprfes ^voir voyag^ en Egypte ^ 

-•■ ' ■ ■ ■ ' ^*^"™™^ 

[21) Clem. Alex. Strom, lib. I, p. 3S9* Lei 
tet foot ici les Pcuplcs qu'on d^fignoic Tout 
nom y du terns de Clement d'Aleiandrie, 
\'^ i'lte, les Getmains. VojcXf^i^dcff^itiyi* I* 
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eh Chald^e , en Thrace , en Italic i 

& avoir profitd deslumicres desSa- 

vans qif lis trouverent dans t:es diflK- 

rens Pays. P^mocrite ( 14 ) auife 

avoit ^tudi^ fous les Mages de Perfe. 

Bnfin , Thal^s qui pafToit , parmi 

les Grecs, pour le pere de la Philo- 

ibphie , avoit voyag^ , non-feule- 

ment en Egypte, mais aufli en Ly- 

dre oh il fiit appell^ par le Roi Cr^- 

fus. Cpmme les Lydiens dtoient ua 

Peuple , qui avoit pafle de la Thrace 

dans TAfie-Mineure , il n'eft pas im* 

poffible que Thal^s n*eut emprunt^ ^ 

de ce Peuple , deux Dogmes de fa 

Philofophie , qui s'accordoient par- 

faitement avec celle des Druides. II 

donnoit k la nuit la pref(6rence fur le 

jour, & enfeignoit publiquement 

rimmortalite de Tame (15 ) > quij. 

jufqu'alors, avoit eteinconniue parr 

mi les Grecs. 

p» " ■ ■ 

(24) Ci-d. Liv.-iu. ch. IS. $. 8. not. 80. tl| 
(ifj Ci-d*Liv. lu. ck* i9, $. 1.210C. z. 
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*n trauvc.ciansPomponius M^la lei Druvjei 
1 9 que 1^ GauloiS'9 quaiqu ils leurs Ei^vet 
tnt extr£mement f^roces > ne laif* de' ah^co^l^' 
tit pas tf avoir des Maitres , favoir *^"** 
Druiides , qui leur enfeignoient 
lh^tp;^que &C la Philofophie. 
>n le Cenieur avoit audi remar* 

( 17 ) que les Gaiilois s'appli- 
beat 9 aveo beau^oup de foin 9 

exercices militaii^S', 6c k TArt 
oire. II n'efl pas difficile de com« 
idre pourquoi la-Nobleffe Gau« 
s'faifoittant de casde^loquen* 
Les Peuples Celtes , fort jaloux 
eur liberty & de leur fouverai- 
* , d^cidoient dans leurs AiTem- 
iS generates , non-feulement de 
^aix ^ de la guerre , &c desautres 
»res qmi regardoient le bieii de la 
tibii^9 mais encore de la vie & de 
iKMt-des Paiticuliers qui ^toient 



%s) Ci-d. note ti. 

17^ Cl-dt Liv. II. ck. IX. nocj^. 
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accufes de crimes d'Etat. La fortune 
des Grands dtoit auf& toute entre les 
mains de TAiTembl^e qui les ^levoit 
aux dignit^s & les en d^pouilloit , ' 
comme elle le trou voit bon. On fent 
bien , apr^s cela , que r^ipquence' 
devoit Stre d'une grande utility k 
Ceux qui vouloient parvenir aut i 
charges , & fe rendre maitres des de- 
liberations. Un Orateur habile & 
vehement emportoit ordinairemeot 
tous les fufFrages. . 
' lis icur en. Par la njeme raifon , le Clerg^ 
juHrpuidc J-^ ^toit encore charg^ d'enfeigner k fes 
pr^d^l^c'^ Ecoliers la Jurifprudence & THif- 
i-'wiiioirc. toire. La Jurifprudence que les Drui- 
des enfeignoient , renfermoit non- 
feulement (i 8) laPhilofophie Morale, 
c'eft-^-dire , les Maximes du Droit 
naturel , mais encore les Loix & les 
Conftitutions particulieres de cha* 
que Etat. L'Hiftoire retrajoit les difr 

(ft8}Stub(^IY. 197/ 

ferentc5 
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•ntes migratiorts d'un Peuple , les 
rres qu'il avoit foiitenues , les 
toires qu'il avoit r emportdes , les 
ndes aftions des Braves , qui s'e- 
?nt diftingues par leuf valeur. Ces 
des etoientauffi tres-utiles , & ea 
»lque maniere , neceffaires k la 
bleffe qui , etant appellee k faire 
idant toute fa vie le metier des 
leS , participoif encore , d'une fa- 
1 particuli^re , au Gouverne- 
nt de TEtat , & k radmini^ration 
la Jiiftice , comme on aura occa- 
n de montrer ^ plus au loAg ^ dans 
1 des Livfes fuivans* 

)n ne peut pas douter que les ruiesiunmu 
Hides n'enfeignaffent encore la ^inl'Vart '4* 
ifie. II ne parolt pas ,. k la verite , ^'^""'^ 
I le^Bardes (19) , qui etoient pro- 
inent les Poetes des Celtes, fuffent 
mbres du Clerge , ni qu'ils fuffertt 

irges de quelque miniftere facri* 

• 

!9) Ci-(i. Liv.II. ch. xo. p. 207. & faiv. 

Tomi Vll. Q ' 
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All lieu de vivre en communai 
(30) avec les Dru'ides dans les Saq^ 
tuaires > ils paiToient ordinairemeiil ^ 
leur vie a la fuite des Grands.^ Maifi , 
comme ( j r ) rHiftaire des Peupl(i 
Celtes , leur Jurifprudence , & efl T 
general , tout ce que les Druidesea- ;' 
feignoient y etoit contenu dans da ' 
vers qu'ils faifoient apprendre pai "} 
coeuri la jeuneffe, il eft fortvrair" 
femblable que leClerg^cultivoitlci " 
genies , en qui il trouvoit du taleqt [ 
pour la Poefie. Peut-^trememe quc^ " 
dans te grand nombre de$ Pretrtt ' 
qui demeuroient dansun Sanftuair?,' • 
il y en avoit qui s'appliquoient i ' 
compofer ^ non-feulement des hytOr ^' 
nes (acres , mais encore les cantiqueft !^ 
qui contenoient les principes. des dit " 
ferentes Sciences que le Clerge en- 
feignoit. On verra, k la fin decc 



(io)*lBid. p. 2 09V 

{3,1} Ibib. £. zi L. & Cuivt Qi-d« not. x^;^ 



apitre 9 ce qui fert de fondement k 
te conjefture. 

Enfin , les Druides avoient encore lcs pr^rrcf 
, Doarineocculte, quils-necon. ^::^^ 
ient qii'aux plus affides de leurs "H';^""''*^'' 
:iples.Ceft^ cette Doftrine qii'il »o'«*^^f a'*i 
t rapportercequeditPomponius lircipks qui 
la (3 1) , « que les Druides inftrui- trer dans' ic 
>ient fecrettement , dans des ca- ^'^^^ ^** 
ernes & dans des forSts reculees , 
I Nobleffe la plus diftinguce des 
laules, y imployant, qu'elquefois , 
afqu'^ vingf ans. » Jules^Cefar re- 
xque auffi (3 3), « que la Poflii ne 
es Druides etoit tenue fort fecrette 
c qu'il n'^toit pas permis d(?f a re- 
andre dans le Public. f> U s'agit- 
I'une Doftrine que Ton cacholt , 
n-feulement aux etrangers , mais 
:ore mi Peuple. II faut expliquer 
la meme manl^re le p^flagft d'Am* 

(12; Ci-d. not. II. &ch. II. §. 28* not. 2$s; 
iii) Ci'd. $.4. not. 1%, 
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mien Marcellin (34), qui porte « q) 

>» les Druides qui etoient de gran 

» genies , & qui vivoient enfemb 

» en communaute , a la mani^re d 

Pythagoriciens , appliquoient Ici 

H eiprit k des matieres occultes ( 

i$ fublimes* » 

u Doaiinc Cette DoSrine fecrette contenoi 

%tll ceitcs autant qn'on en peut juger , la Div 

>nnoic ics nation & la Magie , deux Scienc 

divmarion quifaifoient Tetude fevorite du Cle 

■ dc la ma- * 

«• ge,tant parcequ'ellesrempliffoiei 

fescofFres, que parce qu'elles dtoiei 
le grand foadement de I'empire al 
folu qu'il exer9oit fur les efprits. C 
n'efl pas ici le lieu de s'etendre fi 
ces Sciences, dont on aura occafio 
de parler ailleurs. U ne faut pas ^ti 
furpris , au refte , que les Druid( 
en fiflfeni un fecret, & qu'i]^ ne s'e 
©uyriflent qu'^ ceux de leurs Difc 
pics dont ils avoient eprouve 1 

m I .11 m 

(m) Ajnm Mazc, Mb, XV. cap. 9. £• 9^7 
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3n. Si cette Doftrine occulta 
te divulgiiee , peut-Stre que 
le en aiiroit reconnu la vani- 
loins auroit-il pu , peut Stre^ 
: de fes Druides , deux incon-* 
►qui ne ppuvoient etre que 
heux , pour \\n ClergequiV> 
la credulite des Peuples , & 
oit k la fuperftition Tempire 
qu'il exer^oit. ^ 

-oit , par qe detail , que le$ 
s cultivoient k leur mani^re. 
Ics Sciences & tous les Arts 
IX (351) , qui ctoient connus 
terns. D^charg^s de la pro- 
des armes , qui etoit le feul 
ies Celtes > ne payantaucunc 
yant , d'ailleurs , un revenu 
xe, qui les difpenfoit du foin 
voir a leur fubfiftance , ils 
nt ce que les Anciens ap»- 
une vie contemplative , c^efl- 

min Mirc lib. XV. cap. 9^ p. 9^ l>^ 
Ein.XLi;^. p. sil^ 
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i-dtre^qu'ilsla : itedaid 

* i'^ade J < 'sdontonvientdtf 

Comme ils etoient les 

iet ranSyilse :oient aiifli eti pof- 

£ on d'etre les kwls DotleurSt 

i, qoandlesCaulois cdmtnen' 

cere Ifortir de la Barbaric ^ & a 

ptendre da gout pour les Sciences f 

h Ndiileflc obligea les Druldes A ou- 

viir dps dcoles , & ^ fe charger de 

nofirtl^Oil & de Teducation d^ 

•jeofies geos que Ton mettolt fous 

leur donduite^ 

Kaniaced'ea- ^ 5' ^* '^ Tifgard de la maniire dont 

/r?ucs de? fe Cterge des Gaules iHftruifoit fes 

c«iws. DHcipIes , Jules -Cefar remarquf 

(56) « que la Doftrine des DniideJ 

l> ^toit renfermee dans des vers qu*ils 

>» faifoient apprendrepar coeur^ls 

» Jeun^ffe »* On a vu j ailleurs (37)^ 

qu'on en ufa ainfi dans toute I'Eti- 



(^6) Cud $,4. not, iR. 

1^7] CUd. Liv. II. cL. kOh p. i«»^. 2^ fuiv. 
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)pe 9 auffi l0ng-tems que les lettres 
: I'ecriture y furent inconnues. Les 
oix, la Religion, THiftoire des 
euples, &, en un mot, tout ce qu*il 
iportoit de tranfmettre k la pofte- 
te , ne fe confervoit que par \e 
oyen de la ^tradition orale. On 
>nfioit tout cela k la m^moire , ffue 
3n cherchoit h foulager par des 
ers , qu'elle faifit , & qu'elle retient 
^aucoup plus facilement que la 
rofe. 

2.^Depuis mgme (38) que les^ 
Amides eurent permis au Peuple de 
! fervir de Tecriture , pour drefler 
ss comptes , des contrats, des Itt^ 
es , lis ne vouloient pas confentir 
Lie la Dodrine qu'ils enfeignoient , 
It couchee par ecrit. lis avoient. 
Ion Jules-Cefar , deux raifonsd'ew 
fer ainii. D 'un cote , ils craignoient 
ue les jeunes-gens ne negligeailenf 

(i8)Ci-d. J. ^ not, lU 
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tfexefcer Icur memtyire , crabofi 
•<lu*ili.toniwiicfetoient a fe fierlttr 
le p^i^i^^^Pt Tautre ^ Ih ne voa- 
loientpi^'ipre lenr Doflrine fut re- 
' pandiie^dai^ kpiiMtc. C*etoit4A h 
taifoii du cdsur. Le CI erg 6 avoit^ 
UOmmedn Ta dlt^ un grand interSt 
Irtadiepau-Pk{ple,cette Doarine 
•>Ccull^ '(l|UL tniit(^it de la magie &C 
des-diVinftfidhs. S'il eut permis 
€llft f%t^(^udi£e par ecrlt, il n*: 
foit pas ^t^ poffible d'empecher qi 
leisliilrres", oil les Sciences occulte* 
atifoletit 616 CTpliquees , ne ton*- 
baffehtinfenfiblement entre les mam* 
du Peuple , & meme qii*ih ne vinf- 
fent k la connoiflance des etrangert. 
D'aiHeiirs J les Druides ne voirloicirf 
pas de c^ D^fteiits mite ts , avec k 
fecours defquels wn bon efprit pet* 
s'inflruire, & dcTenlr f^avant par 
lui-mSme. II falloir que tons ceut 
qui voitloient (Jtudier entraffen t darif 
leurfecole. Ceft la raifgn poaMs' 






1 



©ES Celtes, LivrcIV. 195 
elle le Clerge s'oppofa de tout 
1 pouvoir (39) k nntroduSion & 
'ufage de Tecriture , au moins en 
itiere de fcience. 

3.^ Jules-Cefar remarque encofe 
p) qii'entre les Difciples des 
ruides > il y en avoit qui n'ache- 
>ient leurs etudes qu'au bout de 
igt ans. Pomponius Mela (41) 
nfirme cette particularite. Comma 
Lite la Nobleffe des Gaules (42) 
•rtoit les armes , & cela des T^ge 

Tadolefcence , il y a beaucoup 
ipparence que ce long apprentif- 
;e ne regardoit qu'un tres-pctit 
unbre de difciples , ^ qui Ton en- 
gnoit la Dodrine occuke, c'eft- 
dire , les Divinations & la Ma- 
* , deux fciences auffi etendues que 
lines. 

(39 Ci-d.J.iv. II. cff. 5. pag. 202. chap. IX. 

5. 242. 

(40} Ci-d. $. 4. not. 18. ' 

(41I Ibid. not. 21. 

(4*) Cacfar VI. 15. 18. 

Tome FII. R 
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^, 4.^ Enfin Its Druides des < 
!!jJ45.): ayoient cteici'de cpmmui 
. 'les GymnafpphiftesTdes Indes ^ 
propofoient la Dofhine :d'ui: 
,?ii^e,concife.>in^atique, < 
^^cpnf^eiit^^res-fobibu^ Cei 
JciMit(6 y^enpit fouy;ctnt dps m 
,ip£in$s qu'ils tcaitpient ^ & 
confiifion de leurs id6es. Mais 

' j'attjcibuer fiur^tout au maiLvai 
/d^vAxBciens , qui crayoknt i 
!lajihei;k4 plus v)6nir^le » crn 1 
v>aQ^jd!un voile ia^p^ii|6tnibj 
.^lu^gcanyde pardiQ da^eate hu 
-Pfiut-fitre qu^ieUe etoit auffi aid a 
jpoiu- cacher la vanite des fc 
qu'ils enfeignQienjt. Peiit-iStre 

• que le'ftyle des Druides etoit c 
£c concis , parcequUis etoient 
ges de propofer toute leur Do 
dans des v^rs. Ind^pendammei 
hyperboles , & des autres i 

(43) Diog. Laeit. Proem, p. 5, Voyn, 
fle0'us» Liy. Lcb, 15, 
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11* entreat <ians le ilyle poetique , 
meAire & la rime font bieQ fou*- 
mt r^cueil de la clarte & de la 
fteffe. 

§. VI. Pour ne ri^n otnettre de Examcn HMm 
qui appartient au fujet que Tan fc'^^f^Jf ^"' 
lite, il<eil k propos d'examiner un 
flage de Jules-Cefar , fur lequel on 
(bnde une conjedure qui ne paroit 
s probable. Cet Auteur parlant , 
it des Ecoles que les Druides 
oient etablies pour Tinflitution ^ 
air I'education de la jeune Np- 
efle J foit. de la Dodrine mSme 
I'ils enfeignoient ^ leurs Ecoliers, 
fert toujours du motde difcipline. 
dit, par exemple j (44) « qu'il 
s'aflemble autour des Druides lui 
grand nombre de jeunes-gens 
difcipUna caufdy c'eft-i-dire , pour 
etudier, & pour y etre inftruits 
dans les Sciences >». £t plus bas 

(44;c«farVI. II. 
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' (4^) V ^ ^^ pl«fieiirs de ces j< 
>» giiMiTdiitfe fange^^^ leu 
W pre mdtiTieinerft;^ii^ la di£ 
»des Druides, & que d'ai 
> font erty&jris pefr leurs pa 
' JiiieS w C^dif dit ehc«**^^ (46) 
If lei^WidieJi tleifbufl^enf p 

• Do&ine qu'Us ^euftlghent i 

IKrciples j « foit" r^pandue d 

•i» mifc cpfffilsiiilttfes Ec 

V i^i^in^i'etit fdit^ diTc 

••> Vaha*diite, ^fti^tUdi^nt foi 

■ n juTqifSvingt ahnees h. Cei 

'pa^ges en expliquent unautn 

faut auffi rapporter (48^. « 

» teiid que cettie difciplihe a < 

' >/couverte danslaGra'hde-Bre 

•» & qu'eile a- etjS apportee 

H dansles Gaules ^ deforfe qu-i 

$p aujourd'hui^ceux qui veulei 

< ■ ' i : . . . . " . I •• I 

(45) CfltfatVI. i^, 
" (46) Ibid. 
(47) Ibid. 



lOitre la chofei fond,ont cotl- 
ame dialler etudier dans ce Pays »• 
1 femble qu'il ne s'agit 1^ que des 
Dies que les Druides avoient eta- 
?s pour rinftruftidn de la jeunefle, 
des Sciences occultes qu'ils enfei- 
>ient k leitrs Difciples. Get ^ta- 
fement venoit de la Gi^ande-Bre- 
fie,o{i Ton etoit/ortf en t8te des 
finations & de la Magie. ' Ces 
ences y faifoient la grande etude, 
i-feulement du Clerg^,^mais en- 
e du peuple. (49). a Les Pilures , 
it Solin , font fort attaches ail 
ulte des Dieux ^ les hom^ies ,&: 
?s femmes de cette Nation fe van- 
fnt egalement de connoitre Tave- 
ir H. Pline remirque aufli (50) 
a la Magie avoit pafle jufques , 
ins la Grande-Bretagne , & qxi'on 
exer^oit cet art avec tant d'ad- 
iration , & des ceremonies fi 

p) Solin cap. XXy. p. zsi, 
>) Plin. Hift. Nat. XXX. x. 



p-articulier , les Druides qu 
loient connoitre a fond ces Sc 
allaffent etiidier dans la Gram 
tagne , oil elles etoient p^lus cu 
qu'ailleurs. C'efl-l^ , autant 
en peut juger , tout ce qiie fi« 
les paix)les de Jules -C^^far. L 
tears qui ont cr^i y tfouver 
que la Religion des Gauloi 
fefte des Druides tiroient lei 
gine de la Grande-Bretagne , 
fent en avoir trop etendu 1 
Peut-or> fe perfuader qjtie les C 
qiii , feloii le$ liiftorienslejj p 
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Dns leur euffent envoy6 
lonnaires ? Jules-Cefar ne 
; & , quand il le dirok , it 
roit aucune foi fur cet arti* 
ant plus qu'il avance lui- 
u'il n'eft pas bien informd 
fe (51), cxijlimatur , on le 

En voila aflez fur la Doc- 
les Druides des Gaulois 
?nt , & fur la mani^re dont 
t coutume de la propofen 
•iens n'entrent pas dans le 
:ail par rapport aux autres 
eltes. On entrevoit^cepen* 
, dans toute la Celtique , 
?nfeignoit , non-feulement 
1 , mais encore les autres 
lont ces Peuples barbares 
juelque cas, Parexemple^ 
dit (53) <i que Diceneus 



not. 4S. 
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.too m.^ 

» des Gitts » du te ns que $y Ua exer^ |n 

n $oit la. Di^tu i Rome ) , ayanl 

n gagn4 la coir ^e de fa Natio ti, U 

H.yoyznt que les Getes avoieot n^^J ffi 

>» turellemeiit beaucoup de genie | 

M> leur eVpUqua la plus grande partir 

9^ de la Philofophie dans laquelle A 

n ^tpit fort yerfe. 11 les mftruifitdeiU 

M devoirs de la Morale , pour adou* c 

' 5i( cir la f(£rocite de leurs moeurs, 8 ^ 

Mt leur enfeigna encore la Phyfique, : 

>> & leur apprit i fe gouverner par 

>»: leurs propres loix, qui font 

»m6mes qu'ils ont couche depi 

» par ecrlt , & qu*ils confervenr en*' 

n core aujourd'hui fous le nom de t 

» Bellagines (*)* Les lemons de Logi- a 

>f que qu*il leur donna , les mirent; ^ 

» en etat de mieux raifonner que a* 



pui»f 



( ^) Bellagines on BiU^lmi ei^ lln iiom 5ai(?s t 
qui eft compofe de jG^, habitation, b4>ur|,& 
Ltigen , Loi. BelU^tntt veut dirCi p^t confcquenlk 
un tor ft dt Loix ■munitipAUi, Note dc LXditeUL 
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it aucun autre Peuple de TU- 
irs. En un mot ^ il leur enfeigna 
atique , pour I'appliquer k des 
fes louables , & la Theorie , 
r contempler le cours des af- 

.... Toutes ces difFerentes 
"uftions , qu'il donna au Getes, 
jcquirent une fi haute repu- 
)n , que les petits & les grands , 

en excepter m6me les Rois, 
eftoient egalement (es com- 
idemens ». 

le faut pas prendre tout cefa 
ed de la lettre. On voitbien 
Jornandes,rempIi du prejug6 
itiquite , & prevenu en faveur 
propre Nation , en fait un Peu- 
e Savans , qui avoient ete inf* 
par un homme univerfel. Aufli 
ce que Ton pretend conclure 

long paffage , c'eft qu'auffitot 
es Getes commencerent^fortir 
barbarie , & k prendre du gout 

les Sciences le Clerge fut 



461^ tt I 5 TO I * i 
chargd du {bin dte-Ies i_._ igwr. It] 
eft coniiu encore , que ks Mdpt^^ 
qui itoient, paftm les Perfes,fcs^ 
Miriiftres de la Rel%ioil (54) ^totenty'^ 
de terns immemorial ^ en pofleffiotf^ 
d'enfeigner la Philofophie , qui con^'l 
prenoit alors la plftpart Aes autre^ 
Sciences. Oii leur confioit auffi; riirf;'S 
trudion & T^ucation de la jemie^i 
Nobleffe, jufques-ii qiie(5y)pci^* 
fohne ne pouvoit &tre declari Roi^| 
de Perfe ^ s'il n'avoit ^tudi^ chez lef 
Mages. 

cicfg6 jj, vill; Les Divinations ^toient^ 

ations, une troifieme partie des fondions 

dii Clerge , parmi les Celtes. On a 

montre , ailleiirs , que ces Peuples 

avoient une grande idee de la Divi- 



(54) Mcc^oc «aptt 'xt^aais ^t <piA070(pei Kal (pi- 
A«'6eD/. Suidas. 

(ss) Cicero dc Divinitat. Jib. I. cap. p-. 
Philo dc Leg. Special, pag. 6ii. Cleric. Hift. 
Philof. p. 26^. Bruchcr Hift. Crit. Philof. lib. II. 
cap* J. p. 16$, 
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lite. lis difoient (56) que tout ce qui 
chappe aux lumieres & ^ la pene- 
ration des hommes , eft parfaitement 
onnu k I'^tre fupreme ; mais ils ti- 
oient de cette belle verite la plus 
luffe de toutes les confequences. 
Is croyoient Stre en df oit d*en con- 
lure qiie toiit ce qu'il importoit k 
liomme de favoir , & qu'il ne pou- 
'oit decouvrir par fes propres re- 
herches,il devoit Tapprendre de 
\ Divinity , qui repondoit en mille 
(lanieres diff(6rentes , k ceux qui en- 
^ndoieAtlafcience des Divinations. 
[ arrivoit de-la , que toutes les fois 
[u'il s'agiflbit de deliberer fur des 
feires importantes , de decider des 
[uefUons epineufes , de decouvrir 
I verite d'un fait qui n'etoit pas fuffi- 
imment attefte , oa prenoit le parti 
'interroger la Divinite , & de re- 
lettre la chofe k fa decifion. De me- 
■■ ■ ■ ' i> ■ ' ' " "* 

(56) Ci-d. Liv. III. ch. 3. §. i.cb. 4. §. 10. 
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tne que les Peuples nefe bieotl 
fiiire la guerre oula ^u( que^p 
fon avis, il y airoit auffi deS: patrJ ' 
ticuliers (57) qui fe ferpient fiiituii 
fcrupule de prendre une r^folutido^ 
ou de ^re ia moindre demarche '^ 
avant que de $'£tre aflurd/parltf 
moyen de quelque Divination, <^ 
k fucc^ en feroit favorable. 

Ce n'eft pas ici le lieu de fep^^ 
fenter la nature mdme de ces Divi^ 
nations. On fera oblig^ d^en parlerj^' 
lorfqu^on traitera des fiiperftitioM 
des Peuples Celtes. On doitieulei^ 
ment remarquer , k prefent , que U 
fcience des Divinations etoit entre 
les mains du Clerge- II eft vrai^que 
les particuliers afpiroient (58), pour 
la plupart , au don de deviner , & 
qu'ils s'etudioient beaucoup k enten- 
dre la voix & le langage des Efprits 

(57) Cicere de Divinat. lib. I. cap. atf. 
(s») Voyex, ci-dcflT. §. 6, not. 4p. Cicei. dc 
pivinat. I. cap- 90. 
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jui , felon la Doclrine des Celtes , 
eiidoient.dans les diff(£rentes parties 
lu monde vifible. Mais le Peuple ne 
onnoifToit les principes & les regies 
le^ette belle fcience, qu'autant que 
e Clerge vouloit bien lui en enfei** 
;ner une petite partie. Comme le$ 
;ens d'Eglife pafibient pour Stre les 
ivoris & (59) les confidens des 
)ieuic , leurs Pivinations etoient 
es feules qui fufTent accreditees & 
e^u^s con^me autant d'oracles in* 
aillibles. Ainil les Gaulois avoient 
curs Druides, &, parmi ces Druides 
60) , des Devins en titre d'office » 
uxquels ils ajoutoient beaucoup de 
bi. 

La grande etude des Devins , & , 
ja general (61), de tout le Clerg^ 
jaulois, €toit ce que les Grecs ap- 



(59) Ci-d. J. 3. not. 6, 

(60) Dtodor. Sic. V. xi |« 

^61) pio. Chryf. Scrm. XLIX. p. 531. 
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fKfUoient la (6z)Phy \l is. C^ilh 
Cemplant codtinuelleailElnt In mM^reS 
& ^ en mSfiie terns , la dHpofitidii & 
renchamemem de fes diSi£rente!( 
parties 9 ils en tkolent des conjefiu- 
teS'i'defs pr^fa^es^des' proph^^y 
efi tihutot^Mei Dmnations ^ ijiiikiff 
iJ^couyrt)iettt'lfe fills les plui Or 
ch^s , auflibien que les dy^nemens 
les plus ^loignes & les pflus incer- 
tains. On le voit dans un paflage de 
Sti^bon (6j) : « II y a''trob 13frdr^ 
fi^de perfonh<*$ qui font en gtafid^ 
»t y^n^tibn panni'les ^iHiew ylb 
» Bardes, les Devins & les Druide& 
>> Les Bardes compofent des Hymnes 
>> & des Poemes. Les Devins of- 
♦»-frent les facrifices, & s'appliquent 
h k la-Phyfiologie, LesDruides,ou- 
» tre la Phyfiologie,cultivent encore 
» la Philofophie morale ». 

La meme chofe eft confirmee par 

(61) Sm le fens de.4e.1not veyejul^ not. i.t* 
(<3}StraboIV. 1^7. 
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Atnmien Marcellin (64) : « Les De- 
M vinss'appUquoientadevoilerreh- 
>» chainement & les fecrets de la 
^ Nature » ; & par Diodore de Si- 
cile (65): i<Les Devins predifent 
n ravenir par les aufpices , & par 
jf les viftinies , & le Peuple leur eft 
^ enticement founiis>». 

On a remarque , il n'y a qu'un 
moment , que jc'eft des Divinations 
.qu'il faut entendre ce que dit Jules- 
Ce£ir (;66) , que les Druides explU 
^tum Us principaux points. dt U RclU 
gion* Le Peuple aveugle .& fuperfti- 
tieux,attribuant touS les evenemens 
iiaturels k I'operation de quelquV 
JBfprit , regardant tout ce qu'ii 
voyoit ,^ ce qii'il entendoit , com^ 
me autaot.de prefages & d'inftruc- 
tions que la Divinite ddnnoit au 
genre^humain , alloit demander avec 
■ ■■ ■ III ■■■ ^ 

(64) Amm. Marcell. lib. XV. cap. p. p. 99* 

(65) Diador. Sicul. V, 21^. 

(66 J Ci<d. $. 3. not. 3. . ■ M 



de la part dii Dieu dont ils f< 
toient d'etre les Miniftres & 
voris- C'eft ce que Jules-Cei 
pelle interpreter les Religions. 
Tous les autres Peuples 
^foient le meme cas des D 
tions>, & c'etoit toujours le < 
quiy prefidoit (67). Les Lufi 
qui font les Portugais d*aujour 
a^oient leurs Devins qui pr^di 
Tavenir , par Tirifpeftion des 
mes* Les Germains (68) defe 
•beaucoiipLauxaufpices^ & aux 
•&. c'etoit ordinairement le S 
cateur qui int^rprStoit les uns 
autres, Les Noriciens avoiei 
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lAnifpices {69) , qui prohon9oi€nt 
fles oracles au nom du Dieu BeUnus. 
Ceux des Rhetiens & des Vind^li- 
nens fe vantoient de deviner les 
chofes les plus cachees ; par exemple^ 
[(7o][ lis connoiflbient fi une femme 
groffe devoit accoucher d'un fils ou- 
d^une fille. Cette paflion pour les 
Divinations fubfiftoit encore en 
Germanie dans le fixieme fiecle^. 
<xh Toil voit desDevins(7i) Alle- 
nands declarer k Butilin , qui fe 
^pt6p3Xoit k combattre TArmee Ro- 
maine commandee par Narses , qu'il 
perira avec tous fes Francs , s'il ha- 
iardelabataillecejour-1^. LesGetes 
avoient leurs Pontifes (72.) qui, 
felon rinftrudion de Zamolxis , in- 
terpretoient les prefages , & decla- 
roient la volonte des Dieux. La 



(69^ Capicolin. in Maximin. p. 5 r. 
(70, Ci-d. Liv. M: ch. 19. p. SS^* not, j^ 
(71 ) A^ath. lib. II. p. 41. 42. 
(74; Strabo Vll, 197, 

Tome rJI, S 
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memechofe etoit etabUe parmi li 
Turcs (73) , qui attribuoient ^ leui 
Sacriticateijrs leDon de prophetii 
Les Scythes qu'Herodote a connus, 
iavoirceux qui demeuroient au-deli 
cluDanube(74),avoieQt aiiffi bei 
coxipde Devins , & ilsne difFeroient 
point en ce!adesaiitres(75) Scythes 
qui etoient i^tabLis en Aiie. En Perfe 
auffi , )a fcience des Divinations (76)' 
&ilbit la grande etude des Mages. 
En voUa alTei pour montrer que le 
defir de connoitre Tavenir ^ avec 
jnille chofes qui font au-delTus des 
recherhesde rhomme, etoit une fo- 
lk commune a tous les Peuples CeU 
tes, Le CJerge s'etoit rendu maitie 
de cetre Sdencr^ pzrcc ri "'.-;[ i^iJ 
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mettoit tous les efprits, & ceta 

itant plus aifi^ment , qu'il avoit 

ive le moyen de perfuader aux 

pies , que fes Divinations n'e- 

nt pas de iimples conjedures 

) , mais les reponfes memes de la 

'inite, & par conf^quent , autant 

racles infaiilibles. 

. IX. Les Ecclefiaftiques des Peu* i^" Pf^rres 

Celtes faifoient encore profef-«)i=H|rofcf. 
I de Magie , & fe vantoient d*o-git..^ "^^ *"** 
?r,par le moyen de leur art, 
rhofes du monde les plus extraor- 
lires. II y a , i la verite , une tres- 
ide difference entre la Magie 
t on accufe aujourd'hui les Sor- 
s , & celle des Druides , qui 
tendoient faire des miracles , non 

le miniftere du Diable, mais 
: le fecours des Efprits qui refi- 
?nt , felon leur Doftrine , dans 

7) Strabo VII. jo^. Pomp. Mela lib. Ill' 
1. p. 7*' 
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;e^ difiScentes patdes Qj/BySVi 
Ters. M^ cela n^einp^dNoitpos 
la Magie des CeltQS ne ffiot 
idence aiiffi vaine que 
£IU iioU vmne ^ parce que ces 
tendus Enchanteurs prqiii< 
sniUechofes qu'ils i/^toienetpas 
^tat d^ex^cuter. Par exemple , ill 
glorifioient (79) d'avoirdes cl 
qui rendbient rhomme inyulni 
Ue f & qui le pr^feryoient de 
danger ttot farmer que fur terre. 
enfeignoient les moyensde 
les infedes d'un Pays ^de prei 
comine Protee, la forme de toi 
forte d'animaux. ElUitoUcrimindU 
parce qu'elle enfeignoit auffidil 
rentes fortes de malefices. A vec li 
fecours de leur grimoire (80), Id 



{78) Ci-d.Liv. III. ch. 4. $. 10. 

(79) Suidas in otAA* u ruTom* I. pag. tel; 
Foinp. Mel. lib. III. cap. 6, pag. 89. Coloffld* 
lib. X. p. 18^. Edit. P. Manut. 1533. V9j€x,wJk 
XA'vkn, Hift. Anim lib. xvii.cap. 10. 

(80) Voyez, la note precedente. Dio ap, Vilef. 
pag;. 75«* S«hol, ad Apoll. Argon. UB. J.' p. iil. 
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Jruides ruinoient les moiffons , exci- 
oient des vents & des tempStes 
[ui renverfoient tout, rendoient les 
Lommes furieux , leur nouoient 
'aiguillette (*) j ou leur otoient tout 
noyen de fe defendre contre un en- 
lemi. On aura occafion de rapporter 
juelques-unes de ces operations 
nagique« , quand on fera parvenu 
lux fuperftitions des Peuples Celtes- 
Elles confirmeront ce que Ton vient 
ie dire de la futilite de la Magie , 
dont ces Peuples faifoient un fi grand 
cas. 

On s'eft cent fois etonnd qu'une 
Science aufli vaine put etre exercee 
avec tant de fucces par les Pretres 
des Celtes , & leur donner un fi 
grand credit dans Fefprit du Peuple* 

( ♦ ) On n'o^roit pas dc Tcfprir dc bien dc 
perfonnes qu'il y a , encore aujouid'hui , des 
gens qui nouent VatiuilUtte , cVil-i-dirc , qui 
font des maleficcs qui cmpechent la confom- 
mation du mariage. C'eft ainfi que nous avons 
h^tit6 dc8 prcjugcs dc nos Fcies* NQtedc I'Edtu 
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Mais , outre que Yl^nwmet y U fii' 1 
perfiition , la ctiAt&sfA fcmt le oMi 
rad^e ddminant du People 9 ovSx^\ 
queles Druides etolent des* uapcft^^ 
tBurs , qui faroieiM fe revfetir d?»^ 
faux merveilievrttjili fetit*votter, 
d'ailleurs , que la Thieologie mftiiie^ 
des'Celtes lesconduiToit , ea quelqtte ^\ 
mani^re , h, regardef la Magie , com* 'I 
me une fcience auffi {Qf&A^0^^cA^ j 
lente & fublime* Cro^r^tque toutei 4 
les difSrentes parties de rUflivei*^ 
^oient^pafilies d'une iniinif6 d'fif^ ^ 
prits \ auxquels ils attribuoient i^\ 
coniM^ffances & des forces fup^- ^ 
rieures ^ cisUes des hommes , ils en ' 
concluoierit , naturellement , qu'uii ' 
homme , ^li avoit le fecret ^ mettre 
ces Efprits dans fes interSts , ^oit en 
etat d'operer les chofes les plus ex- 
traordinaires^ Comme les Miniftres 
de la Religion Celtique fe vantoient ■ 
d'etre toujours en commerce avec 
la Divinite, & avec les Efprits qui 
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etoient emanes, il ne faut pas 
! furpris qu'on les regardat comme 
gens, qui avoient , pour ainfi 
jtoute la Nature k leur com- 
idement. 

line avance, comme un fait cer- 

& reconnu j que la Magie dont. 

vient de parler, & qui donnoit 

fi grande reputation aux Dnii- 

(8 1) , tiroit fon origine de Perfe- 

hofe paroit , cependant, fort pro- 

latique , aulQi bien que tout ce 

les Perfes publioient de leur Zo* 

?re, auquel ils rapportoient la 

niere invention de cette Science* 

)i qu'il en foit , Pline reconnoit,. 

; le meme endroit (81) , que la 

;ie s'etoit repandue par toute 

rope , qu'on en trouvoit des 

es jufques dans les XII. Tables, 

les Gaulois en etoient ve- 

lement forcenes , & qu'elle 

— ... — - - ■ ■ ■ ■— — ^ "I ■■ ^i 

)Plin. H. N. XXX. i. 
J Ibid. 
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cxer^oicnt la cxer^oient encore la Medean 

pficcndoLK mi les Celtes, &ils avoient 

hdJs'JaX manieres difFerentes de traite 

Pivination. ^alades. La premiere , c'etoit 1 

vination , par laquelle ils pi 

doient decouvrir la veritable 

delamaladie. On trouve 12l-< 

im paflage remarqiiable dans 1 

dole. Parlant des Scythes (83] 

demeuroient depiiis le Danube 

qu'au Tanais , rl dit (84) 

avoient beaucoup de Devins 

d^vinoient les uns avec des v 

de failles, & ks autres avei 
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joute (85) : < Toutes les fois qu'im 
) Roi des Scythes eft malade , il fait 
appeller trois Devins , de ceux 
qiilont le plusde reputation. Les 
Devins rcpondent prefque tou- 
joiirs que tel ou tel Scythe a fait 
un faux ferment par la maifon dii 
Roi , ce qui eft , parmi les Scythes, 
la for mule du ferment la plus con- 
nue & la plus folemnelle. On 
amene , fur le champ , celui qui 
eft accufe de ce parjure , pour le 
convaincre par la fcience de la Di- 
vination , d'avoir fait un faux fer- 
ment par la maifon du Roi, & d'a- 
voir caufe de cette maniere , la ma- 
ladie dont il eft atteint. Si I'Accufc 
nie le fait , & fe recrie i Tinjuftice , 
le Roi fait appeller d'autres De- 
vins , au nombre de fix. Ceux-ci 
font un nouvel examen , felon les 
regies de la Divination, & fi TAc- 

(f5)Hcrodpt.|V. «». tf^. 

JomtVIl. % 
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Hcufe eft convaincu une feconJe 
V fois t par le fort , on lui coupe la 
>» tete , fans auciin delai , &c fes biens 1 
>f font partages entre les trois pre- 
» miers Devins. Quand i'Accuf(6 eft, 
» au contraire , abfous par les fix De« 
» vins , on en appelle d'autres pour 
» line feconde &c une troifieme revi* 
» (ion , & s'il eft decbarge par la plu* 
» ralite des fufFrages » les trois De- 
» vins qu'on avoit appelles dans le 
» commencement , font condamn^s 
» a mort. Voici de quelle maniere 
»on lesfait mourir. On rcmpUt UQ 
» chariot convert de fagots , & oa 
»y attele des bo^ufs ; enfuite on 
» etend les criminels fur les fagots , 
» pleds & poings lies , & un baillofl 
» dans la bouche ; apres y avoir mis . 
» le feu , pn pouffe les boeufs , qui \ 
» iouvent font brules avec les De. 
>♦ vins. II arrive d'autres fois que le 
>» rimon du chariot etant prompt^ 
^ meat conlume , ks boeufs echag* 
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pent ^ demi grilles. CeA de cette 
^maniereque Its Scythes brulent 
H leurs Devins , non-feulement pour 
#> ce crime, mais auifi pour d^autres^ 

# appellant ceux qu'ils font mou« 

# rir , de faux Devins. h 

' VoilA, afTurement^ une dtrange 

inaniere de traiter les malades. On 

pent unagsner qu'elle avoit ^€ in- 

trodiute par quelque r9elerat qui 

penfoit moins ii gu^rir le Roi, 

quTi feire p^rir des innocens. Le 

"- Clergi Scythe ne laiffla pas de foute- 

r nir cetxe injufte procedure ^ & de la 

r faire pafler en coutume, parce qu'elle 

^ iui procuroit la confifcation des 

btens des perlonnes qu'il accufoit de 

- parjure ; au refte , les Devins ne 
couroient pas un grand danger dans 

[ des revifionspour lelquelles on choi- 
C . fiflbit toujou^s des Juges , qui etoient 
'" de leur ordre & de leur partL Sa- 
f' voir, apr^s cela, comment les D.- 

- finsfirouYQientlemoyendeperfua- 

Tx 
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der ail Roi , que le faux ferment d'lih 
fujet etolt capable de luWttirer une 
maladie , & qu'elle feroit infaillibkr 
ment guerie par la mort du parjure , 
Q'eft ce qu'il importe peu de deviner. 
Ce n'etoit pas dans cette feule occat- 
fion , que le Clerge fe jouoit de la 
crcdulitc publique : Tofi s'imagine 
bien que, quand le Roi ne«^lalf* 
foit pas d'Stre emporte par la malai* 
die , les Devin3 avoient une ^xcufe 
toute prete ; ils fe recrioient fur c^ 
qu'on n'avoit pas fait mourir touj 
les parjures. 
lie .u(! ffoi. Outre cette maniere de traiter les 
S \i'lamc- nialadies, il y en avoit une autre, 
*' ^' *• qui ctoit plus commune & plus an- 

cienne , c'^toit la Magie , qui enfei- 
gnoit le moyen de ^uerir un malade 
pu un bleffe , en pronon5ant certai- 
ries paroles , en pratiquant certaines 
ceremonies , & fur-tout en chantant 
gupres de fon lit , certains cantiques 
guxquels gn ^ttribiioit la vertu 4'cj 
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tencher le lang , de confolider les 
plaies , & d'appaifer les douleurs ; 
c'eft ce que fignifie proprement le 
mot Grec \TitiiSi ^ auquel on don- 
na dans la fuite iin fens plus etendu , 
& que Fon rendroit fort bien dans 
notre Langue par celui ^cnchantc- 
mens. 

11 faut que cette forte d'enchante- 
mens fiit deja connue parmilesGrecs, 
du terns d'Homere. IL dit ( 86 ) 
qu'Ullfle ayant ete dangereufement 
bleffe , dans /a jeuneffe , par un fan- 
glier , on arreta par des enchante- 
mens le fang qui couloit de fa plaie. 
On ne peut gueres douter que cette 
fuperftition n'eiit paffe de Thrace 
en Grece. D'un cote , les Auteurs 
Grecs rapportent , prefque generale- 
ment , ^ Orphee , qui etoit un Philo- 
fophe Thrace , Tinvention de leurs 

(IS] Etymolog. Magnum p. 3 $3. Le pafTigc 
^Homcre , que I'Auteu'r de rEtymologicon a 
€it^ de xnemoire pone, 'ciraoicf w <r£ aifioi Ki^at\7l 
«t*9»7. Odyir.XIX. p. 457. 

T3 
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myftferes , c'eft-i-dire, des c6Titti6^ 
nies fecrettes qu'ils pratiquoient, 
pour expier les crimes , pour guerir 
Us maladies , & pour appaifer U 
colere des Dieux ( 87 ). De Tautre , 
on appelloit cettepartie de la Magie^ 
qui traitoit de la guerifon des mala- 
dies (88) , Jrtes Dardanias , parce 
que les Dardaniens , qui etoient un 
Peuple Thrace , en faifoient beau- 
coup de cas , ou parce que (89) Dar* 
danuSj qui quitta la Thrace pour at 
ler s'etablir dans TAfie-Mineure , 
avoit ^crit plufieurs Livres qui trai- 
toient de cette Science. II eft certain , 
d'ailleurs ( 90 ) , que les Phrygiens , 
qui etoient un Peuple Scythe venu 
de Thrace , vantoient beaucoup 
cette maniere de traiter les maladies. 



(87) Paufan. Boeot. XXX. p. 7^8- 
(8 8) Columella lib. X. p. 8 6. Edit. P. Manat. 
1533. rlin. XXX. i. 
(89)Plin. Ibid. 
(90) Euftath. ai Iliad XVI. p. 1 °lt. 
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H y a bien plus. On volt dans 11 n 
paffage de Platon , que les Prfitres 
des Thraces avoient entrepris d'ap- 
puyer leur mcthode fur des prin- 
■ cipes' & de la jirftifier par des rai- 
fons prifes de la Jiaifon de Tame avec 
ie corps. Void ie paflage de Pla- 
ton (9 1). « Telle eft , 6 Charmide ! 
if Tefficace de ce cantique. Je Fap- 
f; j»pris ^tant k Tarmde en Thrace, 
j; n d\\n des Medecins de ce Pays , qui 
H fe diicnt difciples de Zamolxis , &C 
t •» qui fe vantent encore ,de rendre 
f ♦> les hommes immortels. Ce Thrace 
ff diibit done , que nos Medecins 
-- »Grecs convenoient , avec raifon , 
- » de tout ce que je viens de dire. 
» Mais , ajoutoit-il , Zamolxis , notre 
» Roi , qui eft Dieu , a dit que , com- 
h me il ne faut point panfer ni gu^« 
♦» rir les maladies de T-oeil , ft on ne 
f> prend foin , en m6me tems , de 

(91) Plato Charmid, p. 464. & ap. Stotoeuiil 
- Sczm. 243. p. »oi. 

T4 
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# toute la; t^e^% ^ e,*» «» la t etf ; 

# £ui$ traiter y«ea ngme-tems, tout 
«► le cotps f il iiifTi qu'un Mede*- 
Mciatraite^enm) ne terns, le corps 
ii&i'jiKme.Ceft htraifon pourquoi 
jt piufieurs maladies echapent ^ U 
ji^ penetration desAledecins GrecS| 
i^parce qu'its ite connoiffent pas 
i^le tout, dont il fau droit prin* 
}^ cipalement prendre foin ^ 6l que ^ 
n le tout ^tant indifpof^ , il nVft pas | 
f> ppiSble qu*aucune des parties fe 
» port« bien* G'eft de Tame , difoitp ; 
>» il y que tous les biens Sc tous les 
9^ maux paffent dans k corps , com- 
» me lis defcendent de la tete fur les 
5> yeux. II faut done qu'un Medecia 
» accorde £es premiers & fes plus 

» grands foins k Tame > s'il veut que , 
» la tete & tout le refte du corps . 
» jouiffent d'une bonne fante. II ajou* , 
. » toit que Ton gueriffoit Tamd par 
» certains cantiques , qui etoient des 
» paroles faines & propres a pror 
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lr>ire dans Tame la fagefle. Auffi-- 
ot 9 dit*il 9 qu'on a procure la fa-*. 
;eire 4 Tame , il eft facile de rendre 
a fante k la tete & ^ tout le corps. >f 
Abandonnons tout ce grand rai- 
nnement i Platon qui Tadevelop- 

& ornc du mieux qu'il lui a ete 
'flible. Quand meme les cantiques 
s Prctres Thraces auroient pu 
ndre ^ Tame la fageffe & la vertu , 
tant que le fermon du Predicateur 
plus pathetique , c'etoit peine per- 
le de chanter ces cantiques k des 
alades qui , le plus fouvent , n'e- 
ient pas en etat de les entendre , 
X , au moins , d'y faire attention.il 
I bien vrai que la fageffe eft tres- 
tile pour preferver Thomme d'un 
•and nombre de facheafes incom- 
odites , que des paflions aveugles 
: emportees trainent apres foi ; mais 

retour k la fageffe gueritrarement 
s maladies qui font le fruit d'une 
tauvaife conduite. II faut avouer , 
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d'dilleurs , qu'il y a une^i iiuti 
maux &..d*4(cideiis, qui fra] 
les homines fages & ircrtueux , 
tant que les vicieux. -Mais U MLqli 
hitn dire quelque raifon ^honne on 
mauvaife , pour juftifier cette Stran- 
ge fuperftition » qui pr^tendoit fgait^ 
tir les^^maladies par le chant d!uii 
^antique. Au reftey.mPlatohviulff 
Medecin Thrace » qull intro^uit J 
n'ont pas irappe aii buL l^a veritable 
raifon pour laqueUe les Thraces 
ufoient d'enchantemens , pour gu^ j 
rir leursmaladeSf c'eft parce qu^ib 
regardoient la plupart des maladies, 
comme rouvrage de quelqu'Efprit 
irrite que Ton. cherchoit k charmer 
par I'harmonie de la voix & des inf- 
trumens dont on Paccompagnoit , 
ou plutot , par des prieres qui fe r^ 
citoient en chantant. Mais on ne fau- 
roit deviner pourquoi cescantiques 
avoient la vertu d'arreter , fur le 
champ, le fang d'une plaie. Peut- 
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kre que Zamolxis lui - tneme , au« 
roit et^ bien embarrafle de repondrt 
li cette queflion. 

Quoi qu'il en foit , les Driiides 
ies Gaules ne differoient point fur 
:et article des Pretres Thraces. 11$ 
traitoient aufli leurs malades par la 
Magie. On le voit dans iin paflagc 
le Pline qui , apres avoir parle fort 
lu long de la Magie des Anciens , 
jjoute (91) : « Les Gaulois ont iti 
>entetes de c.tte Science jufqu'i 

♦ notre fiecle. lis en font revenus au» 

♦ jourd'hiii , parce que TEmpereur 
>Tibere a fait exterminer leurs 

> Druides , & en general , toute 

♦ cette (orte de Devins & de Me- 

> decins. h 

On ne difconvient pas que les 
)ruides ne s'appliquaffent aufli k la 
)otanique. Par exemple , ils cueil- 
oient , avec pompe , une herhe 

(62; Ci d. §. 9. not 82. 
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que Pliae appelle Selago ( 93 ) } 
& qui reffembloit a la Sabine : iW 
pretendoient que fon fuc etoit ufl 
remede fpecifique dans toutes fortes 
de maladies , & fur-tout pour guerif 
toutes les maladies des yeux. lis at« 
tribuoient encore une tres-grande 
vertu au Gut de chine , qu'ils regar 
doient comme une (94) Panacee uni* i 
verfelle. Mais afin que cet excellent 
remede put produire fon efFet , il 
falloit qu'il fut cueilli dans un cer- 
tain jour , par un Druide vetu de 
blanc 5 & avec Certaines ceremo- 
nies , qu'on aura occafion de re- 
prefenter ailleurs , &: fans lefquelles 
il perdoit toute fon efiicace. Les 
fimples dont on fe fervoit dans la 
Medecine , fe cueilloient aufli avec 
de femblables ceremonies. Si elles 

ne donnoient pas une plus grande 
^^ — ^ — 

(53) Plin. Hift. Nar. lib. XXIV. cap. ii. 
pag. 34 1. 

^9^) Plin. lib. XVI. cap. 44. pig. 311. 
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-ta aux remedes, elles marquoient 

s-certainement le favoir faife dii 

Tge , qui ne vouloit pas que cet 

: fi utile paflat en d'autres mains : 

li donnoit un grand credit fur I'eC- 

t des Peuples , & il etoit la fource 

Ces rif hefles immenfes. 

5. XL Outre ces differentes fonc- ic cierg^ 

ns, dont le Clerge Celte||foit ^".^1";;-^^ 

irge , il s'attribuoit encore , en "!'"" ^Jf^**" 

O ' ' (ion* , I'.iuiO 

ifieurs occaiions , & a difFerents^»^^«l"^*S^^ 
irds , 1 autonte du Magiftrat civil, 
r n'eft pas qu'il fiit etabli pour aA- 
niftrer la uftlce. 11 y avoit dans 
aque Canton, un Comte, qui etoit 
arge de' maintenir Tordre dans fon 
ftrifl: , de prendre connoiffance des 
fferens qui s'elevoient entre les 
irticuliers , & de chatier les cou- 
ibles , felon la teneur des Loix ; il 
avoit aufli un Sacrificateur dans 
laque Canton , mais fon miniftere 
?voit fe borner k ce qui regarde la 
?i)fci€nce, & le culte ext^ri^ur dq 
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h ReUgion. S^ii pradq dnft mtft 
M^decme ^ il le £iifoit en quaKt^ 
MiaUtFe de la Divititi ^ qiu lui i 
couvroit la veritable caufe des i 
ladies , & lui donnoit des 01071 
tout extraordinaires pour j appor 
du remibde. Mais, quoicpie le Ccn 
6c le Sacrificateur exjergafient 1 
tvuf^is tout difli&reiis » & qu 
eufle^t chacua leurs fondions pai 
culi(bre$ » cela n*emp6choit pas 9 
k Glerg^ n*etnpi^tdt ^ tous les jbu 
fur les droits du Magiftrat 9 & qi 
ne tirSci foi » ibus divers pr^texti 
la cohnoiflance de plufieiirs cau 
qui etoient purement civiles. 

I . La difcipline que lesEcd^ii 
tiques exer^oient au nom de laDi 
nite 9 dont iis fe diioient les Min 
tres , leur donnoit deja une jurifd 
tion tres-r^elle & tres-itendue , 
laquelle aucun Membre de TEtat 
pouYoit ie ibuilraire. Lcur auniiU 
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ts appelioit k prScher ( 95 ) qu*U 
iuifervir Us Dieux , mfaire aucun 
on a ptrfonnt , itrc vaiUant & hrave. 
l^ZT cela mSme , ils fe croyoient en 
Iroit de citer i ieur Tribunal , 6c 
Texcommunier ceux qui prechoient 
Kmtre ces trois articles capitaux de 
la Morale.*Les Impies, qui n^gli* 
geoient le culte des Dieux , ou qui 
introduifoientdes fuperflitions etran« 
geres: lesinjuftes, qui tranfportoient 
ks bornes d'une pofTeiTion » qui 
l^emparoient de Theritage & qui 
nfurpoient, de quelque maniere que 
ce fut , le bien d'autrui. Les Laches 
(96; , qui avoient fui devant Tenne* 
mi , ou qui avoient perdu Ieur bou« 
^lier daas une bataille ; les Meur* 
triers ^ qui tuoient un homme en tra« 
hifon y it centre les ioix de i'hon* 
neur. 
* 111% 

(95)Ci-d.Lif in. eh. 17. (. I. 
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Quand une famille vouloit pour*' 
fiiivre la vengeance d'un meurtre, 
il falloit qu'elle intentSt fon aftioa' 
(97) devant le Tribunal du Clerge , 
qui etoit en poffeffion de juger de 
femblables caufes. 11 eft vrai que Tex*^ 
communication , dont le Qergefrap- 
poit les coupables , etpk une peine 
Ecclefiaftique qui fembloit fe reduire 
^ exclure un homme des Affemblees 
Religieufes. Mais nous avons vu (98) 
qu'elle avoit de terribles fuites, par 
rapport h la vie civile , parce qu'un 
excommunie , devenu Tobjet de la 
deteftation publique , ^toit retranche 
de la fociete, dans laquelle il ne pou* 
yoit occiiper auciine charge , ni troii- 
yeraucunejuftice. D'ailleurs, Jules* 
Cefar remarque expreffement que 
les Druides etabliffoient des peines 
& des recompenfes , ce qui ne per- 
niet pas de douter qu'ils ne s'attri- 

(P7) Ci-dcfTous , not. loo. 
(9»jCi-d. cli.II. >. z^-3l. 

buafT^At 
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It le droit d'infliger des jpeines, 
me de piinir dii dernier fup- 
felon la nature du crime. 
Outre la difcipline quele Cler- 
•^oit , & qui lui fourniflbit 
texte fp^cieux , poUr s'attri- • 
connoiffance d'une infinite 
fes purement civiles , il prefi- 
'ailleurs , h ce qu'on appelloit 
mens de Dieu , dans lefquels 
herchoit par le fort, par des 
ions 5 *en faifant fubir Te- 
\ du fer rouge , d« Teau froide* 
liliante , fi un homme etolt' 
)le ou innocent. II eft vrai que 
euves etoient ordonne^spar 
iftrat ^ quand il ne voyoit 
Tautre moyen pbur decouvrir 
te. Mais comme elles fe fai- 
•arement de bonne foi, & qu'il 
Bloit prefque toujours de la 
5 dont le Clerge etoit n^cef- 
ent complice > on fent bien 
IS Prctres pouYoient , a leur 

le viL y 



gri , faire decharger ou fuccombefl 
les accufes. 

3 ^. II convient de rappeller iciuncH ^ 
autre remarque que Ton a deja feite P 
dans Tun (99)des Chapitres prece- 
dens. Le Clerge faifoit fa demeurc 
dans les Sanfluaires : c'etoit-lk aufi 
que les Comtes , c'eft-i-dire , les 
Juges des Cantons alloient tenir 
leurs feances. U ne ^ut pas douter 
que les Ecclefiaftiques , k port^e de 
voir tous les jours des Plaideurs mi- 
cohtens de leurs Juges , d^gout^s des 
longueurs & des embarras d*un pro* 
ces, ne profitaffent de roccafion, 
pour porter les Parties k un accom- 
modement, dans lequel ils faifoient 
Toffice d'amiablesCompofiteurs. Ou 
meme parce que le peuple avoit une 
grande opinion des lumieres & de [^ 
Tequite de fon Clerge , les Particu- 
liers qui avoient des conteftations 
— ' ■■ — f — 

{99) Oi-d. Qk' It § 29'^' 
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olfiffoient d'ordinaire,de leurpro* 
e mouvement,l^s Ecclefiaftiques 
»ur terminer leurs difFerens , par la 
)ie de la mediation & de Tarbi- 
ige. Le Peuple auffi & les Can- 
ns (qui etoient des ( loo) Etats 
uverains &independan$, en terns 

paix) ne reconnoiffoient point 
Superieurs , & n'ayantjjoint de 
agi^rat, ni de Tribunal ^mmun ^ 
I lis puflent porter leurs differens , 
ef^^roieot fouvent Tarbitrage du 
erg^ , ii la voie des armes. On 
)yoit m£me quelquefois des ar- 
^es qui en etoient deja venues aux 
lins » pofer les armes » k la folli« 
:ation des Ecclefiaftiques 3 & con« 
itir quails fufTent les arbitres du 
fferent. » Les Druides , dit Strabon 
^101) , paffent pour^tre d'une in- 
:^grite i toute epreu ve ; deli vient 
qu'on leur remet la decifion des 

{100 CaeCar VI. 23. 
(loi) Stiabo XV. 1^7' 
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» difESrens que les Particuliers & lei 
» Peuples ont les uns avec les autres; 
» Quelquefois les Druides des deux 
» partis , difciitent entre eux ce qui 
»fait le fujet d'une guerre , & trou- 
» vent le moyen de pacifier des ar- 
^ m^es qui etoient fur le point de ft 
f> battre. lis font chargds , principale- 
yf ment , de juger les caufes oh il s'a- 
»git de meurtre & d'eflfufion de 
. » fang. >f Diodore de Sicile &it la 
meme remarque ; il dit ( loi ) « que 
» les Druides & les Bardes vont fc 
»}etter au milieu des bataillons, & 
» qu'ils appaifent le Soldat irrite , 
» cominc on apprivoiferoit des betes ^ 
»feroces. » I: 

Tous les foins que le Clerge fe L 
donnoit pour prevenir les guerresjfc 
&c les proces , lui auroient fait , af- i- 
furemcnt, beaucoupd'honneur, s'il 
n'eiit eu pour but que de procurer le 



(xo^}Diod. Sic. V. 2j^ 
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?n public, & d'empficher refFufiort 
fang. Mais il paroit affez que Tam- 
ion & ledefir de dominer avoient 
plus de part a ces d-marches. Ce 
t , au ixioins , par ces difFerens de- 
Ss , que les Druides vinrent k bout 
itablir , dans les Gaules , yn Tri- 
.nal , qui an^antiffoit , prefqu'en- 
irement , Tautoritd du Magiftrat 
vil. On le voit dans un paffagfe de 
les-Cfefar, qui mcrite d'fitre rap- 
)rt^ (103): « Les Druides font fort 
confideriis parmi les Gaulois. lis 
iecident prefque de tous les difF(6-. 
rens , tant publics que particuliers ; 
ih jugent des crimes, desmeurtres, 
aufli-bien que des proces , tou- 
chant les fucceffions &c les bornes 
des terres ; ils dcterminent les pei- 
nes & lesrecompenfes.Lorfqu'une 
perfonne pri vce , ou meme un Peu* 
pie a refufede fe foumettre k lexirs 

(X03) Cxfat VI. U. 
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V t» d^dfions 9 lis rexclu4 ts I 
1^ fices , ce qui eft , parmi les. G 
nloiSf la plus grieve de toutes] 
n peines. Cetix cjui font atnfi exc 
$^ munids f font regard^s coomie, ^ 
Mimpies & dies fcil£rats« TouitJi 
i^monde fe f<£pare d'eiiXt 9pi/ "^ 
nleur rencoatre & leur fntretie 
#coiiimefi on craignoit d'en^i 
#uifeft£« On ne leur^rend poiotjt 
litice, loffqa'ils le deniaadeDti \ 
n on ne les ^eve^ aucune digni^^^^ 
i»^Ces Dniide$ sWemblent dans.i 
Mcertaine laifon de Pannie d^l 
n Pays des Caniiuts ( le Pays d^l 
i> Cbartrcs )^que Ton tient pour le mir 
iflieu des Gaules ; lis s'afleyent-U 
» dans un lieu confacre ; tons ceux 
n qui ont des differens y accourent { 
^ de toutes parts ^ 8c ob^iflent a leur$ ' 
>» deciiions. »> 

Les autres Peuples Celtes ne dif* 
feroient des Gaulois , fur cet article 5 
que du plus au moins, Tantdt on 
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mfultpitles Ecdefiaftiques comme 
?s experts , qui connoiffoient par- 
itement les Loix, & qui en etoient, 
1 quelque mani^re , les ddpofi* 
ires , parce qu'ils favoieht par 
eur les cantiques ol\ elles ^toient 
»ntenues. Tantot ils ^toient des 
[ediateurs , qui s'employoient , de 
ur propre mouvement , k procurer 
1 accommodement entre les par* 
fs« Tant6t les Particuliers conve- 
)ient d^ remettre leurs difFerens ^ 
irbitrage du Clerge. Tant6t les Ec- 
^fiafliques s'^tabliffoient, eux-m^- 
es 9 pour Juges de certaines caufes 
I'ils pr^tendoient etre de leur ref- 
»rt. Par exemple , nous lifons dans 
>rnand^$ (104) que Comoficus, 
iii fucc^da ii Dic^neus dans la char* 
? de Souverain Pontife des Goths , 
acquit une fi grande reputation par 
m habilet^ , qu'on lui obeit , non* 

(104^ Jomandes cap. 11, 



toient les Sacrificateurs qui 
foient les'negociations , & c 
doient les differens que la 
avoit avec fes voifins. En Per 
les Mages (io6) avoieht fear 
le Confeil du Roi, toutes les f 
adminMlroit la juftice. Ce fu 
Stre , pour conferver les ch 
Tancien pied , que Charles 
fit renouveller , dans route 
due de fon Empire ,'la Loi d 
tantin le Grand , oy de Th^c 
qui defendoit aux Juges ci 
prendre connoiffance ( lo 

(l05)Stwbb Xt. $ot. 
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lufes , qui auroient ete port^es de* 
ant le Tribunal des EvSques. Com* 
e les Ev8ques avolent fucc^de aux 
ens & tiux droits des Sacrificateurs- 
lyens, ilsdemanderent,fans doute, 
etre maintenus dans le droit qu'a- 
oit le Clerg^ , de connoitre de cer- 
ins crimes , & de juger meme tou- 
s les caufes que Ton porto'it devant 
n Tribunal. 

Ce que Ton vient de dire , de la 
art que Clerge prenoit A radminif- 
ation de la Juftice , conduit natu- 
Uement k expliquer un paffage de 
iles-Cefar , & un autre de Taclte ^ 
11 regardent y tous deux , le fujet 



I'on examine^ 



Le premier porte (to8) « que Ju- 
les-Cefar^ ayant pris connoiffance 
des troubles qui s'etoient eleves 
dans la Republique des Eduens ^ 
contraignit Cotus k refigner la Ma- 

(io») C«far VII. 33. 

Tome VIL X 



» iiduens , avoit ete cree 
ff crificateurs, dans un teir 
» avoit pas de Magiftrat, h 
tendre Ce paflage , il faut i 
que les Ediiens , comme 
Peuples Celtes , nommoie 
ans leurs Magiftrats , dar 
blee generale , qui fe tenoi 
mencement de chaque 
dans le San£htaire ou relid 
Temin Pontife de laNatio 
ciens Magiftrats y abdiqu 
Charge , & il falloit que 
Teatix fiiffent elus , avani 
femblee, qui He pou voit d\ 
^eftain nonibre de joufs , 
Quand lesDepu<«sdes Car 
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^oient s'accorder fur le choix du 
obret & des autres Senateurs ^ 
u'ils fe feparoient fans avoir 
li les places vacantes, lesSacri- 
urs du Sanftuaire etoient char* 
le nommer d'office un Vergo- 

qui demeuroit revStu de cette 
re, jufqu'^ ce qu'on en nommSt 
itre dans une Affemblee gene- 
On avoit pris cette precaution 

empecher que I'Etat ne tom- 
ans FAnarchie. En confequence 
s Loix , Cotus etoit un ufurpa- 

qui s'etoit fait declarer Vergo- 
^ 109 ) par un petit nombre de 
ites, convoques feulement hors 
ms & du lieu de TAffemblee 
-ale , oil ce Magiftrat devoit 
lomme. Cotus etoit , d'ailleurs, 
s de cette dignite , & meme da 
: , par une Loi qui defendoit 
ecevoir deux freres. Vedelia- 

1) C«fax\IL33. 



*^t) 

ayant ete nomme par 

teurs pendant I'interreg 
Jis MagifiratihuSr Jules 
non^a done felon les Li 
aSe de juftice , en dcpc 
gour confirmer Convi£ 
Le pailage de Tacite 
ter qu'un moment, pan 
pliqtie de lui-meme a 
Von^ vient de trailer; « P 
» mains ,. dit rHxilorier] 
H Pretre^. ont. droit de 
» few y d'iniliger des.pe 
>^ cutex les criminels ( 

(iioj Ibid. cap. 32. 
(ill) Taeit. Germ.- j\ 
{v\z) Oueldu'un Dounaif ct 
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eft point la juftice des horames 
.I'ils pretendoient jBxercer., A 
>rdre.du General .qu'ils preteiv 
)ient accompUr, mais TarrSt mjS^ 
e du Dieu tut^Iaire de leursac- 
ieSy auqivel ils ob^iffoient (.1-13 ).w 
vok danssces ^paroles , ce qtfxm 
It de remarquer (114), qiie'ltt 
ition du'Soldat etoit :une .partie 
adifcipline que les Sacrificateut:! 
*9oient, non pas en qualttj^ At 
;iflrat$ civils 9 mais comme 'Mir 
^s "du Dieii qui prcfidoit ^mx 
bats , & qiii avoit &it de.Ia bnai» 
re Tun des devoirs les plus im^ 
ans de la Religion. lis ^teodoieot 

nbitre unc imprefSon de rancicjinc Coii. 
nationale , dont I'effct fabfifte rp paicttO 
>ie U caufe ne lubfifte plus. 
r«) Les Germains croyoient apparemment 
I jvie de rhomme-^toit ii pr^ci^ofe , que 
du plus coupablc.ne devolt £tre facrifi^c 
a Divlnit^. D'autres Nations etoient daiif 
me fentiment , fans en outrer les confe- 
es comme faifoient les Germains. 
^4) Ci-d. $.11. not. 95* Liv. III. tK* ijU 



cure Ljii tiitr leiir uuiiii 
non-feulement d'exco 
coupables ( x 1 5 ) > niai 
Gondamner, felon la nat 
au fouet , a la prifon , < 
mort. All refte , ce n'c 
chofe particuliere aux ! 
des Germains , d'execi 
mes , toiites les (en 
avoient prononcees. N 
en fon lieu , que la d 
quoit ainfi dans toute 
Celui qui rendoit un jiu 
en ^toit auffi I'executei 
Atttorit^ au §. XII. II eft facile , p 
la Peufies Qc le taire une idee de 
to rite dont le Clerge jc 
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usles Peuples Celtes. lis rcgar- 
>ient leurs Sacrificateurs comme les 
iniftres de la Divinit^, lis ^toient 
jrfuades que le miniftere dii Cler- 
\ , deftine k rendre rhomme d^ 
ot , jufte & brave , fe rappcrtoit 
liquement k leur propre utilite. U 
* faut pas etre furpris (117) qii'ils 
iffent pour les Druides ua refpeft 
oportionne d la faintet(i du carac* 
re dont ils etoicnt revfitus , & k 
jxcellcnce du miniftere quails exer- 
)ient. Mais le Peuple avoit , d*ail- 
urs 9 une d^f^rence fi parfaite , Sc 
le foumiffion fi aveugle pour les 
xlefiaftiqiies , qu*il n*entreprenait 
?n fans leur avis. Un homme vou^ 
it-il fe marier , entreprendre un 
)yage , etablir fes enfens , il com- 
en9oit par confulter le Devin , qui 
Dit ce que nous appellerions au- 
urd'hui le Cure de la Paroiffe , ou 

(117) Capfaj VX. li.Diod.Sicul.V. p. iif. 
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ge , rempli de Tefprit de 
pronon9oit que des oracl 
rimpiete d'un homme qui 
les avis de la Divinite & 
niftres, ne pouvoit que ] 
ter dans un abime de malh 
A cet egardjles Druides < 
un empire d'autant plus fi 
tantplus glorieux, qu'il el 
taire de la part du Peupl 
avoient d'ailleurs , des mc 
fe rendre redoutables k c( 
mes qui auroient refufe de 
ire leur autorite, & de fe 
^kurs jugemens. La dirci{ 
ex^r^oient au nom de la 
les rendoient maitres fou 
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4iculiers'9 parce que rexcommunica- 
^on exciuoit ceux qui en dtoient 
.£app6s , du commerce des hommes 
-& de tous \€s benefices de la Soci^* 
^e. Par confequent , il ne pouvok 
^tre qu'extremement dangereux de 
dfe brouiller avec les Druides. C6- 
^oit courir k fa propre ruinc , & fe 
perdre fans reffource , que d'irriter 
-wn Clerge qui favoit foutenir fa pro- 
-pre domination , fous le beau pre- 
4exte d'^ermir Tempire de la Divi- 
-nite, 

Uautorite des Druides s'etendoit , 
-non-feulement fur les Particuliers de 
ijuelque rang qu'ils puffent 8tre , 
4nais encore fur les Affemblees g6- 
nerales , qui etoient le Confeil fou- 
verain des Nations Celtiques. On 
n'en doutera pas , fi Ton veut faire 
ici deux reflexions. La premiere , 
tju'il ^toit au pouvoir du Clerge de 
Taire renvoyer ^ un autre tems, tou- 
^es les proportions qui ne lui etoient 



claroit fi la Divinite a voit pou 
ble qu'ontraitat detelle affaire, 
la reporife n'ctoit point favor, 
tout le jour on n'interrogeoit 
fort,ni les augures,touchantl 
affaire. II eft facile de com] 
que le Clerge , fous ombre d*; 
ger la Divinite , trouvoit m< 
faire furfeoir , autant qu'il 1 

(x 19; Tacit. Germ. lo. 

(120) Pour confultcr Ic fort, an 
<I*^une baguette d^arbre fruitier. Tacie. 
La Loi dcs Frifons nous apprcnd qu 
pie, quoique converti , n'avoit pas 
la divination y dont parle Tacite.Seu 
avoient prerendu la fan^^ifier par des 



DES Celtes, LivnIF. 151 

loit, toutesles deliberations qui n'e« 
toient point de fon gout. Comment 
Ics Romains eux-memes , qui yan* 
toient tant la fageffe de leur Gou ver- 
nement, ne fe font-ils jamais apper- 
§us que la neceffite de confulter les 
Aufpices, toutes les fois qu'on aflem- 
bloit le Peuple pour quelque affaire 
importante , mettoit toute la Repu- 
bliqiie dans la dependance d'un An- 
gure, ou d'un Sacrificateur ? L'efprit 
de fuperftition & de fanatifme aveu- 
glent tous les hommes, qui croyent 
etre ^claires , lors mSme qu'ils ignc- 
rent les chofes les plus importantes 
& les plus effentielles , celles memes 
fur lefquelles Tinteret perfonnel de- 
vroit les rendre attentifs. 

L'autre reflexion , c'eft qu'apres 
meme que TAffemblee avoit pris 
quelque refolution , il demeuroit 
tou jours au pouvoir des Pretres d'en 
fiifpendre Texecution , autant qu'ils 
le jugeoient a propos. Par exempk. 



!«i ne fiiUoit pas (iix) qu^^..^ Acod(e 
entrftt en campagne , qu-elle diaii- 
ge&t de camp^'Ou ^*elle attaquftt 
4!annemi , que les Deviiis n'^ii^ent 
^zamin^ fi le tems^toit propre pour 
d^camper, ou pour livrer bataiUe; 
tl n*it€>it guires k cndndre qu*u& 
£^oira| hafardit.de pewdre un pard 
contre l!avisjdes.DevinSrD*un.c6t^^ 
il ajiFOit 6t6 4nal ohei par ie SqU 
;dat, qui croycdtdeyoird^fiirer beau^ 
<oupplas^^ la volont^ des Dieui 
-quViUK^rdres de^fes Chefi)& qdiau^ 
roit cm s'akirer lUndignaiiQO^ k 
J>ivinite , s'il n'avoit point obda la 
Tvoix de fes Miniftres; de 1 'autre, le 
<j(6niral fe feroit rendu feul refpon* 
fable du mauvais fucces de la bap 
;taille y £c les Pr^res ne rauroiient 
^oint ^pargn^, 

.Cette grande autoriti d -unClerg^ 
tqiii exengoitiin empire prefqutabfo 
«■ ' ■' 

(III) Voyex, en des exemples ci-deirtiS|^.t« 
j«tf>t. 7 It & ch. lU. $. 1. no^ 24. 
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iir Tefprit de> Peoples , obligeoir 
grands Seigneurs , & mfime le^ 
:s , d le mcnager extrSmemenU 
a remarque aiUeurs (122) que 
Celtes choififfoient eux-mSmes 
rs Juges & leurs Princes; ceux- 
loin de jouir dun^pouvoir illi- 
e , etoient refponfables de leuy 
niniilration. au Peupie , qui le ri^ 
/oit toujours le droit de lesdefti- 
r, lorfqu'ils abufoientde leur au- 
ite. II arrivoit de-l^ que la No-» 
ffe etoit obligee de careffer le Peu- 
y pour par venir aux dignit^s, & 
Lir s'y maintenir. Or le veritable 
•yen de gagner TafFeftion du Peu-» 
, c'etoit de s'affurer de celle des 
uides* Jamais un Prince n'etoit 
eux obei, que k)i?fqu'il ayoit pour 
;le, de ne rien entrepren4re , fanj 
3ir confulte la Divinite, par Ten-^. 
mife de fes Miniftres, Toutes lea; 

\ii\ Ci-d. Liv. XI. c)&. 1 1* 
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ifois, aucofitrairey qu' ^in(fiS' 
brouilloit avec ItCltt^^ il i^ekjft^ 
foit au danger pn fquHa^vitable ^1^ 
tre aJ^aqdonn^ , & mdme d6po££ pai^ 
. le Peuple« Par ce^raifons ^ on admetf 
«tok les Druides ^ans le Confeil ddf 
Rois/C'^bit la meilleu]:^ parifecaurioflf 
.^'on pikt prendre pour retenir lef 
Peuples dans le devoir. Le Souve*' 
rain Sacrificateur d^une Nation, iuA] 
la premiere perfonne de TEtat apr^ 
ie Roi* II ay pit une autoriti ^g^i 
& quelquefbis fup^rieurel celle da 
Sourerain , parce qu'on d^^roat: 
beaucoup plus a fes avis qii'aux or* 
dres du Maitre. Pour faire voir qu*on 
ne i'avance pas fans preuve , il n'eft 
pas inutile de rapporter quelquel ' 
faffages , qui montreront que I« ' 
Clerg6 itoit rev6tu de la mgme au- 
torite dans toute I'etendue de la Cel* 
tique. 

Jules-Cefar nous apprehd ( 113 ) 

(i2i)Ci-d.$. It. not. 19$. 
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les Druides avoient une Jurii- 
on fort ^tendue dans les Gaules« 
ugeoient de la plupart des cri- 

j prenoient connoiflance des 
rens qui s^elevoient non-feule- 
t entre les Particuliers, mais auffi 
e les Peiiples , etabliffoient des 
es & des recompenfes. L'Affem'- 

gen^rale des Druides , qui fe ' 
•it tous les ans dans le Pays de 
rtres , etoit une efpece de Cour 
veraine, oil ceiix qui avoient 

proces accouroient de toutes 
s , & recevoient des Sentences 
nitives. 

>ion Chryfoftome dit quelque 
fe de plus. II afliire que le Gou- 
lement mSme de TEtat etoit en- 

les xnabs des Druides (ii4)« 
n donne , parmi les Celtes y le 
)ni de Druides k ceux qui s*ap- 
iquent aux divinations &c aux 

: X4j Dio Chr)[fi»il, Scim. XUX. p. ^iU 



» autres fciences. 11 n*efl pas" 
»aux Rois de mettre une chc 
» deliberation , encore moins d 
» executer fansTaveu de ces Pi 
^ Ce font proprement eux qui 
H vernent, Affis fur dcs ti'ones 
M & loges dans des Palais m; 
» ques , oh ils ont des tables 1 
*• tueufes J les Rois ne font qi 
t* execute iirs de la volonte d< 
w nlHres de la Religion. » Ce p 
exprime en deux mots , tout c 
Ton a dit de i'autorite du Clerg 
mi les Gaulois. 

II ne faut pas douter que les 
fes ne fliffent etablies fur le i 
pied parmi les Germains. Leurs t 
ficateursetoient charges de con: 
la Divinite toutes les fois qu'i 
giffoit de prendre quelque deli 
tion importante , ou de Texe 
(115). Pour peu qu'ils euffent ( 

|(x25}Ci-d»not. 119. X2I. 
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tuition & d'habilete, il'n'en falloit 
pas davantage pour les rendre mai- 
tres de toutes les affaires. Le Soiive- 
vain Pontife d'un Peuple Germaia 
avoit une grande prerogative au- 
deflus du Roi. Le Prince pouvoit 
^tre depofe , & .cela arrivoit four 
vent ;^ le Souverain Pretre ne courr 
roit pas le m6me danger. L'efprit d^ 
I>ieii , dont on le croyoit rejupli , 1^ 
£uroit regarder non-feulement com- 
tne io&illibk danslaDoQrine.^ mai^ 
encore le faifoit-paffer pour impec- 
cable dans la conduit^ : c'eft pour- 
fjuoi il ne perdoit ia dignite qu'avep 
la vie. Ammien-Marcellin le,dit biea 
aformellement(i ^):m Tcus lesRois 
^.des -Boiu-guignojis pxxrtent !« .4iQm 
M de Hcndinos. C'ejft une laAcienne 
fe* coiitume parmi jces Peuple de de* 
ippofer leur Roi , .toutes les ^ois 
ft» quails foat ijialhjsiir^ux ^ la jgujeriie^ 

^*^— ".f w .i I ■ m i I. I I I I ■! . ■ Il l I . i ^ t f M n ^ 

(126) Amm. MaiceU..XXV.UX.c;/&PvS*P«J.I>l« 



» me de leur SaCrificateur . 
ff pellent Sinijius : 11 eft 1 
» homme de TEtat , omn 
» mus^ & demeure revetu 
»ploi pendant toute fa vie 
Ajoutons ce que les Ar 
portent du Souverain Sa 
des Getes. Voici ce qu'ei 
bon (i xj) : « On publie c 
» tain Gete, nomme Zamo 
»^te efclave de Pythago 
» de ce Philofophe quelqv 
w d'Aftrologie. Les courfe 
» gabon Tayant conduit ei 
» il^'y perfeftionna dansc 
^ ce. De retour dans fa Pa 
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u Peuple , en InterprStant les prefa- 

•» ges , & il perfuada enfin au Roi 

•»de raflTocier au Gouvernement, 

itcommeun fidcle interprete de hi 

i^volotite des Dieiix, En conle- 

j» quince Zamolxis fiit d'abord de-* 

» clare Sacrificateur du Dieii que les 

s»G^tes fervoient prcftrablement 

«> aux autres. Enfuite il re^ut auili le 

m le nom de Dieu , &c alia fe cache r 

m dans un lieu plein de cavernes , 

m dont Pacces etoit defendu au Peu- 

»^ple. II paffa Ik fa vie , fe fiiil'ant voir 

•f rarement h dss Strangers , k Tex- 

M ception du Roi & de fes Miniftres, 

»» Le Roi , de ibn cote , afFerraiffoit 

••les G6tes dans I'idee qu'ils avoient 

9mde Zamolxis, parce qu'il voyok 

••que le Peuple lui etoit beaiuroup 

!•• plus foumis qu'auparavant j, & le 

^••refpeftoit ccmme un Prince qui 

^•n'ordonnoit rien que de la part des 

••Dieux. Aufn cettecoutume a-t-elU 

•• fubflile jufqu'^ notre ficcle , s'etgnt 



(iiS) : ^ Boerebitas, Roi c 
» fe fervit fort utilement 
» tere d'un Magicien nom 
» neus , qui ayant parc< 
» gypte , y avoit appris 
» manieres dedeviner, don 
»valut pour perfuader i 
» que les Dieux rendoient 
» des par fa bouche. Peu 
» qu'on ne le regardSt c 
» Dieu , de la meme ma 
>»Zamolxis dont je vien? 
>f mention, Une preuve c 
» dant que Diceneus avoit i 
^ des G6tes , c'eft <jue U 
^ confeille d'arracher leur 
» & de fe paffer de vin , ils 
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Ce que Strabon dit du Souveraia 
iPontife des G^tes, eft confirm^ par 
iJornandes (.1 19) : f<Diceneus vint 
^ en Gothic , pendant que Sitalcus 
jf Boroifta regnoit dans ce Pays , & 
H Sylla exer^oit la Diftature aRome, 
^ Boroi'fta le re9ut , & lui donna un 
^ pouvoir qui approchoit de I'auto- 
0> rite Royale. Ce fut par fon confeil, 
-M que les Goths ravagerent les terres 
^ des Germains ^ qui font occupees 
9» aujourd'hui par les Thraces. Tout 
»M ce qu'il confeilloit aux Goths etoit 
M r eju & execute comme utile,agrea- 
>»»ble9 falutaire^ & digne de tous 
>H leurs foins...,Toutes les differentes 
H inftrudions qu'il donna aux Goths, 
-nlui acquirent une fi granderepu^ 
^ tation que les Petits & les Grands^ 
4^ fans en excepter meme les Rois ^ 
i# rcfpeSoient igalement fes com- 
^ mandemens. Apr^s la mort de Di- 

,(12^) Jor^iand. cap. 1 1, 
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n census , lis eureflt prei .^iie £» aiAli( 
If venation pour Comoficus 
Hii'dvoit effefiiveaieot pas 
H d'adreiTe que fon Pridie^Bjmr. 
H habilet^ le fit regarder , 
ninefit comme un Saerificatever 
H mstis encore comme un Roi , iM^'4 
9>{ortt qu*il jugea k$ Peoples felbtl 
i# fa juilice. ^ 

On ne peut s'enp^cher tfaj 
encore une particularity j 
par Polymnus , parcf tpi^e^ 
)ufqu*ji quel point PigiN^aiicedr 
er^dnlite d\r People favoriibit 1' 
bition du Clerge parmi le$ Tbracci. 
Parlant de deux Peupks die la ThRP- 
ce, les Cerreniens & lesScaboeJ, 
cet Auteur dit ( 130 ) : ^ Ceil vM 
» coutume ^tablie parmi eux , que 
» celui qui eft Sacrifieat^irr de Junci^ 
^les commande auffi toute$^ tes foil' 1^ 
i^qulls vont ^ la guerre, Un Jo** ^ 

^ rl^, 

(130} Folyoenus lib* VH. cap. zs. 
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refufoient d'obeir k Cofin- 
Lii etoit, en meme terns, leur 
il & leiir Pontife , il fit dref- 
fieurs grandes echelles, & 
attacher I'une au-deffus de 
On publia qii'll vouloit 
- an Ciel , & fe plaindre k 
de la defobeiffancedesThra- 
ux-ci furent affez fimples & 
iipides , pour aj outer foi an 
dans I'apprehenfion oh ils 
: , que leur General ne mon- 
Ciel , ils vinrent fe profter* 
es pieds , lui demanderent 
. , & lui promirent , avec 
t , d'executer , fans aucun 
tout ce qu'il coniiifiande* 

I ne craignoit de s'^tendre 
ferolt facile de montrer que 
IS etoient revetus en Perfe 
me autorite que les Dniides 
nt dans les Gaules. « Ils di- 
nt les a&ires (fEtat^ Us ^a» 



^ entrde dans Ic confeil dii 
M ils etoient les Affeffeurs 
» adminiftroit la juftice ( 
» Divination & la Magie 
M foient k Jeur pouvoir le 
♦> mes (i 3 3 ) ; ->> ils ne pom 
cntreprjendre.fans leur avi 
aflez paurrinontrer que 
6toit revetu de la ni8m 
dans toute Tetendue de la 
xk>nftitatiott 5* ^^^^* II faut parler , 
tCdites!'* " ment , de la <conjftitutiQn 
Clerge. Ceux qui ont dit 
les Driiidesitoient une N; 
loife , fe font exprimes ( 



T^ A rrifViio 
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cfiii n'eft pas tout-A-fait jufte, 
Druides ne formoient pas un 
le fepare des autresPeuples des 
*s. On voit bien , cependant, 
i a donn^ lieu ^ cette fa9on de 
r. Lcs Sacrificateurs des Peu- 
f cy thes & Celtes fe tiroient or- 
rementde certaines families qui 
nt charg^es du minift^re facr^ 9 
mSme mani^re que les Levites 
I famille d' Aaron T^toient par- 
es Juifs. Cctoit une coutuine 
lie au milieu de ces Peuples , 
les enfans fuiviflent tous la pro? 
on de leurs Peres. 
)n aura occafion de le prouver 
ong dans Tun des Livres fuivans, 
'on examinera , en mSme-tems , 
iii pouvoit avoir contribii^ i 
Dduire une coutume qui s'eten- 
jf felon Strabon , jufqu'aux Scy- 
etablis en Afie. Ce Geographc 
135) que <4 Ton trouve dans TI* 

15) SiraboXl. p. |oi. 
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i»^b^rie Afiatique quatre diSiRi| 
#ordre$ M perfonAes^ Preimid 
i» nient , la famille dans laqueUefl 
nchoifit les Rois. Cechoixtonl 
n toujours fur U fim Sgi6 4es p« 
irdu Roi defunt, Ceku qHiieii 

# hnm^diatement ^ par Tapport ^ 1 
iiige, admimftre la jii^Qe , & co 
i» mande ley armees« La fe^onde cIs 

# eft celle d^s $acrificatears » du i 
^ niftere defquels on fe fert auffi p( 
» traiter aveq les Peupies voifins, 
n la trpifi^iQe , appartienn^nt li^s g< 
«ide guerre ^ les ]^bour^uf$. 
» quatrienie , enfin , <:ontient la | 
» pulace, Ceux-^i fopt les eftk 
>f du Roi y 5c on les charge de t< 
» le travail qui regarde Tentretien 
» la vie, Les Iberes partagent le 
» terrei par families , 6^ chaque : 
» mille poiTdde en qommun eel 
» qui lui appartiennent, Le plus i 
^ d'une famille la commande , 8( 
If adminiilre U$ i£Yeau«« ;t £a c( 
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ce de cet iifage , tons les en- 
im Sacrificateur etoient mem- 
u Clerge , demeuroient dans 
IX confacres , & y etoient en- 
is des revenus fixes ou cafuels 
life ; de forte que les Druides 
: efFeftivement une efpece de 
fepare , qui avoitfa demeurc 
revenus particuliers , & qui 
t rarement avec les autres fe- 
de TEtat. 

a prouv6 ailleurs , que les 
s demeuroient avec leurs 
> & leurs enfans dans les Sane* 
: ainfi il ne fera pas n^ceffaire 
'-enir ici. II faut avertir feule- 
que les maifons des Celtes 

dans les forets , & dans les 
lependantes du lieu confacr^, 

dans les Sanduaires m8mes 
'etoit pas permis de bStir. S'il 
-oit quelques Druides dans 
2ur des Sanftuaires , il falloit 
e logeafl^ent dans les cavernes 
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que la nature mSme y avoit miw 
gees. 

Quoiqu'il en foit,il refultedea 
qui vient d'etre remarque que I'oi 
devoit diftinguer les Druides par 1: 
famille dont ils ^toient iffus , & pai 
le Sanftuaire oii ils avoient pri 
naiffance, Ainfi Aufone dit ^-e^/ifii 
Patera (136), qu'il eft de la race dc 
Druides qui demeiirent dans le Pay 
des Bajocaffes , & qu'il tire fon ori 
jgine du Temple que le Dieu Bdt 
nus avoit dans ce Pays* Le menu 
•Poete , parlant de Phabitius (137)1 
dit qu'il avoit ete Sacriftain ou Mar* 
guiller du Dieu Bcknus^ & qu'il 
etoit de la famille des Druides qd 
demeuroient dans TArmorique. 
icckrpedcs §. XIV. Strabon femble infinud 
{virtage en quc le Clcrgc des Gaules etoit pan 
tro:. patties. ^^^^ ^^ ^^^j^ ^j^^^^ difFcrentcs , ta 

Bardes , les Devins & les Druidei 



( I 3 <S; Aufon. Prof. IV. p. 5 o. 
(117; Aufon, Prof. X. p. 54- SJ« 
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^Jcfixs les Gaulois, dit ce Geogra* 
»phe ( 1^8 ) , ont une veneration 
^particuli^re pour trois Ordres de 
perfonnes, les Bardes, les Devins 
& les Druides. Les Bardes com- 
pofent des hymnes & des poemes, 
Les Devins ofFrent des facrifices , 
& s'appliquent k la Phyfiologie 
(139). Les Druides, outre la Phy- 
fiologie , cultivent la Philofophie 
Morale. lis paffent pour etre d'une 
integrity k toute epreuve. De-la 
vient qu'on leur remet la decifion 
des differens que les Particuliers , 
& mSme les Peuples entlers ont les 
ins avec les autres. Qtielquefois 
es Druides des deux partis difcu- 
:ent entr'eux ce qui fait le fujet 
Tune guerre , & trouvent le mo- 
|ren de pacifier des armees qui 
itoient fur le point de fe battre. lis 

[i3«) Scrabo IV. 197. 

I 39, Sue Ic fens dc cc mot , vyex. ci-d. $. !• 

• St, 61* 

Z3 ' 
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>»font charges principalementdejA- 
n ger les caufes oti il s'agk de meur« 
htte Sc d'eifufioti de fang, n 

Ammien-Marcellin a fuivi Stra* 
bon ( 140 ) : « Les efprits s'itant in-» 
» fenfiblement cultiv^s dans les Gau- 
n les , les S9iences commencerent a f 
»fleiirir. Ceux qui les enfeigneren! 
» les premiers fiirent les Bardes , les 
»Devins & les Druides. Les Bardel 
^chantoient dans des vers h^roi- 
H ques , & au doux accord de leuf 
y> lyre , les exploits des grands hom^ 
» mes, Les Devins ^tudioient Teih^ 
» chainement & les fccrets de laNa- 
»ture , & s'appliquoient h. les de- 
y> voiler. LesDruiJesquiavoientun 
» efprit plus cleve que les autres f 
» vivoient enfemble en communautd 
» <\ la maniere des Pythagoriciens f 
3> s'appliquant k des queftlons occul- 
»tes & fublimes, & s'clevant aur 

— ■ 

(i40y Amm. Marccll. lib. XV. cap. i. p.^|. 
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1^ deffus de la condition humaine , ils 
» pronon^oient que les ames fojtit 
t» immortelles. >» 

On cntrcvoit encore les trois Or- 
6r€S d'Eccl^fiaftiques dans un paflage 
de Diodore de Sicile ( 141 ) : c< Les 
i^Gaulois ont un grand refpeft pour 
•» les Druides , qui font les Philofo- 
s>phes & les Theologieiis de la Na- 
j» tion. Ils ont audi leurs De vins aux- 
• quels ils ajoutent beaucoup de foi. 
i>Les Devins predifent Pavenir, 
» tant par le vol des oifeaux , que 
jppar rinfpeftion des viftimes , & le 
9 Peuple leur eft entierement foumis. 
n ils pratiquent , fur-tout , quelque 
r chofe d'extraordinaire & d'incro- 
t> yable , quand il s'agit de deiiberer 
.i^fur des affaires extremement im- 
jiportantes. On immole alors un 
» homme que le Devin frappe d'une 
u6p6e au-deffus du diaphragme 9 

(i4i)DH>doi. Sic. lib. y. p. 21 3. 

Z4 
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•:* pour juger de Tay enir » ^ t fVi 

•3» mani&re dpnt la yidune toaoJbe! 

M terre , que par la palpitation de 

Hinembres. II obferve encore .4^; 

» quelle mani^re le fang i:ou)e* Id 

M Gaulois ajoutent bestucoup de fsk 

» k cette forte de divioatioii , qui eft' 

a» fort ancienne parmi eux» Cdl tmt 

•»coutume re^ue au milieu de ce 

n Peiiple , de n'offrir aucun facii«, 

>> iice fans le minifi^re d'un Philo* 

p> fophe. lis doanent pour raifon de i 

^ cet ufage , que 9 quand on veut o£> j 

f frir des prefens aux Dieux ^ il. eft ib, 

>» propos de recourir k la nt^diatioo 

^ des perfonnes qui connoiffent la 

^5 Divinite , & qui font fes confi- 

»3 dens. On obeit aux Druiides & aux 

*^ Poetes qui compofentdeshymnes, 

» non-feulement dansles chofes qui 

t5 concernent la paix , mais encore 

w dans celles qui regardent la guerre^ 

»3 Les amis & les ennemis ontla mS- 

» me foumiflion pour eux. On a ya 
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tofouvent que , lorfque les Armies 
it^oient deja en pr^fence , & que le 

• Soldat, apr^s avoir jette fa lancc 
•• centre Tennemi , etoit fur le point 
»> de forcer les rangs T^p^e k la main, 
»les Druides fe pr^fentoient entrc 
»• les deux Armies, & appaifoient le 
M Soldat irrite , comme on apprivoi- 
>f feroit des b6tes fauvages , tant il 
H eft vrai que jufques parmi les Na- 
» tions les plus barbares & les plus 
» feroces , la fureur cede ^ la fageffe, 
■• & qu'il n'y en a aiicune oil Mars 

# n*ait de la confideration pour les 
«• Mufes. >» 

§. XV, En comparant exaftement tcs dsvI 
ces trois paflages , on reconnoitra pr^J^Jc^.j^J^ 
que les Devins etoient proprement t'<»"'«^'-« *^« 
ks Miniftres de la Religion parmi ^lui pr^ido 
les Gaulois. lis ofFroient les facri- gc. 
fices , interpretoient les prefages , 
predifoient Ta venir , tant par les aut 
pices , que par les entrailles des vic- 
times ; en un mot , ils rcpondoient 
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de la part de la Dhrii: >U8 

qui venoient confulter. Ceftttj 
que Strabon ex me^ea difant qn^Sii 
^toient Sacrificateuni j& Phyfiolo*. 
gues. La Phyfiol gie ccmfifloit^ar 
me on Ta d^ja dk (141) > k 6tudkrj 
la nature & Fenchainement de ib 
parties 9 dans la vne d'en tirerdes 
conjedures fur ravenir. U j avok 
dans chaque Sandxiaire un de cei^| 
DeVins ( 143 ) , qui ^toit , comme 
Dpusle dirions aujourd'hui, le Curi. 
de la ParoifTeou TEvSque du Dio*;^ 
cefe , c'eft celui que Tadte, pi 
des Germains , appelle (144) le Prfi- 
tre de la Cite , Sacerdos Civitatis : il 
^toit le Sacrificateur d\in Peuple ou 
d'un Canton. Charge de toutes les 
fonftions Sacercjotales , il etoit en- 
core . le Chef des Ecclefiaftiques 

(142) Ci'd. §. 2. net. 58 62. 

(143) Voyez.tn des exemples ci dcflus»ch.II. 
5. 27. not. 225. 

(144) Tacit. Germ. ie« 
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.^^i demeuroient dans un lieu con- 
'facre , il adminiftroit les biens de TE- 
glife , & pourvoyoit k Pentretien 
dii Clerge qui lui etoit foumis. 

Les Druides etoient tous les au- ,i^«« or 
tres membres du Clerge. lis vivoient cKnan!] 
^n communaute dans les Sanftuai- "*^* 
res 9 fous la direftion du Sacrifica- 
teur qui les employolt au miniftere 
pour lequel ils etoient propres. Ce 
Sacrificateur fe tiroit ordinairement 
de leur Corps , dans lequel il etoit 
choifi a la pluralite des voix (i45)« 
Comme les Gaulois etoient dans Ti- 
dee qu'une vi£lime n'etoit agreable 
aux Dieux que lorfqu'elle etoit im- 
mol^e par un des Miniftres de la Re- 
ligion , il ne faut pas douter que le 
Sacrificateur n'envoySt fes Druides 
dans les maifons particuliefes , pour 
y ofFrir les facrifices domeftiques 
auxquels il ne pouvoit aflifter lui- 
ni8me. 

{145) Ci-dcflbus §. 16. not. 1$%. 
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All refle , ces Drnides etant en 
grand nombre , & par confequent 
pen occiipes , regardant d^ailteiirs 
tonttravailinanuelcommeunechofe 
indigne de leur caraftere , emplo^ 
yoicnt leur loifir , foit i entendre 
Us caufes que Ton foumettoiT ^ I'ar- 
bitrage du Clerge , foit k etudier ou 
h enfeignerla Philofophie^IaTheo- 
h logic & les autres faiences , dont on 

^^H 3 fait mention. Outre les etudes que 

^^M chacun faifojt en fon particulier^ 

^^p its avoient encore h la fa^on des Py- 

W^ ttiagonciens , des conferences , oil 

^ lis fe commiiniquoient reciproqne- 

meiit leurs doiites & leurs d^ou- 
vertes fur les matieres qui fatfoieat 
Tobjet de leurs recherches, 
Les Bardcs , ^ A Tcgard des Bardes, qui etoient les 
fll\rminic- Poetes des Gaulois,il eft certain,com- 
ipp .fii^noi' n^e on Ta montre ailleurs( 1 46),qu*ils 
5'^;^j^';^7^; n'etoient charges d'aucun miniftere 



T 



(146J Ci d. Liv. 11. ch. 10, p. 207. zo8. 
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/acre , & qu*ils paffoient ordinaire- parce qu'ifi 
ment leur vie k la fuite des graivls mUirsaccr * 
Seigneurs. Aufli les Auteurs qu'on'^^^*^ 
vient de citer, ne difent pas que 
les Bardes fuffent membres du Cler- 
ge. Diodore de Sicile dit feulement 
qu*ils partageoient avec les Druides 
Teftime & la confiance du Peuple, II 
faut a vouer , cependant , qu*en com- 
parant Jules-Cefar avec Strabon , il 
femble qu*on peut en conclure que,fi 
les Bardes n*etoient pas proprement 
inembres du Cierge , ils etoient au 
moins de famille Sacerdotale. Jules- 
C^far dit (147) «que,dans toutes les 
» Gaules, il n'y a que deux t)rdres de 
» perfonnes qui foient confiderees , 
f> & qui faffent nombre : le Peuple 
»s» n'eft compte pour rien , & fa con- 
>^diiion ne differe prefque pas de 
t^ celle des Efclaves, Ces deuxOrdres 
^font les Druides & les Cheva- 

(i47)C»fatVI. II, 



mterer allez naturellement , 
Bardes appartenoient au Co 
Druides , qui choiliffoient 
leurs enfans , ceux en qui y 
voient du talent pour la Poefi 
en faire des Poetes & des Mu 
& les mettre en cette quali 
fuite des grands Seigneurs. 

Si I'on veut , au refte , < 
Bardes , les Druides & les E 
ou les Sacrificateurs , quoiau< 
tenant tous au corps du Cler| 
fent des families difFerente^ 
iDeme maniere que les Sacrifi 
& les Le vites etoient diftingu 
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6rec <i>wxa , qui pent ^galement d^- 
figner des families Sc des clafTes dif« 
ftrentes. 

On a eu occafion de remarque^ 
que la Noblefle des Gaiiles confioit 
aux Druides rinftruftion & T^dii- 
cation de fes enfans, qui etoient re- 
mits & entretenus dans les lieux con- 
facres en qualite de Penfionnaires. 
Jules-Cefar s'exprime d*une maniero 
qui femble infinuer qu'entre ces dif- 
ciples , il y en a voit qui embrafloient 
Petat Ecclefiaftique, c'ell-i-dire, qui 
entroient dans le corps des Pr^tres 
(148) : « Les Druides n'ont pas cou- 
Htume d*aller k la guerre, & ne 
«>payent point les taxes auxquelles 
)>le$ autres font impofes; avecTc* 
i» xemption de lamilice, ils jouiffent 
» d'une enticre immunitc. Ces pre* 
iirogatives excitent un grand nom- 
i» bre de Sujets k fe mettre volpntai* 
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» ment fous la difcipline de ces PrS*f 
^ tres ; d'autres font envoyes dans ley 
wSanftuaires par leurs peres &me- 
^ res , ou par leurs plus proches pa- 
is^ rens. L^ , ^ ce que Ton rapporte ^ 
fi on fait apprendre k la jeunefle ua 
u grand nombre de vers : il y en a 
w meme qui etudient fous les Druides 
» pendant vingt ans. » Mais il ne feut 
pas trop preffer les paroles de Jules- 
Cefar. Cet Hiftorien ne veut dire 
autre chofe , fi non que la grande 
reputation des Druides leur procu- 
roit beaucoup de Difciples, entre 
lefquels il y en avoit qui confen- 
toient d'etudicr pendant vingt ans 
dans leur ecole ( 149), & qui etoient 

(149} Mais, pourquoi certains fuj>ts confcn- 
toient-ils I etudicr foiis \c$ Druides, pendant 
yingt ans ? Ce n'cft, cc me fcmblc, <juc parcc 
. qu'ils fc dcftinoicnt au Sacerdoce. Si les Ccltrt 
cttflent cte auflli jaloux que nous, de paroitrc 
iavans , 11 les Sciences euflcnt cte en honneal 
parmi cux, /e concevrois qu'ils auroient pd 
pafll-r leur /cunefle a s'inftruirei mais des Feu- 
jples qui ne temoignoicnt que du m^pris pout 

difpenfes 
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fpenfes pendant tout ces tems-1^ 
dler k la guerre. 

Au refte , deux chofes font ici 
»nftantes. La premiere (150), que 
5 Chevaliers Gaulois fuivoient 



Sciences , qal tenoienc kM^shonneur de fa* 
r lire & ^criie , parce que Ics armes ^toicnt» 
9n tux, la feule carri^re ou Ton p&i acquerir 
la gioire , ou Ton pdc mc^ricer d'occiiper uti 
ir les premieres placet dans le fc^joui dcs 
nheureuz, des Pcuplcs qui ^coicnt dans cet 
es, auroient-ils pu fe rcToudiejietudicr pen- 
it tout le terns le plus pr^cieux de leur vie ^ 
rs Sciences ne leur eufTcnt 4t6 d'aucune uti« 
'? Les exemptions dent on jouiiToit pendant 
terns dcs Etudes, r.Vtoient point un motif 
ifanc pour d^tetminei les Celies I preferer 
inui & le d^go&c qu'ils aaroient tiouv^ dans 
tn^dttation fur des Sciences abftraites aux 
rmes que la guerre avoit pour eux. D'ail- 
rs , ceuz qui auroient voulu prendre ce pat^* 
ne fe feroient-ils pas deshonortfs dans TeA 
de leurs Concitoyens ? Voyet, ci-d l^iv. II. 
la. & II- II n'y avoit que le feul Sacerdoce 
exemptdt honorablement de la Milice ecus 
a?oient atteint Tige ou Ton portoit la robe 
le. Tacit. Germ 13. M. Pclloutier avou« 
m^me, ci-d. $. 5. que les Druidcs etoient 
hargt's de la profefTton des armes. Notedtl'Eda 
[i 50 Ci-d §. 5. not. 4a. 

Tome yil. A a 



parce qu'ils avoient re9ii ce 
appelleroit aujourd'huilesp 
dres , foit parce qu'ils conf 
toujours le droit d'affifter au 
rences des Druides , ou Tc 
toit les matieres qu'ils avoi 
diees. Par exempIe,Divitiac 
etoit un grand Seigneur Ed 
rempliffoit dans fa Patrie la j 
dignite de I'Etat , qui etoit 
Vergobret (i 53). II ne laiffoi 
prendre auffi le titre de Druu 

(151) C'eft la rorigine des affili 
lefqueUes des La'iquesdeviennent Me 
Ordre Reli^eux} moycn mis en p 
des Moines ambiticujc » pour fe mk 
^ans Ics Etats. 

(iS2)Cacfar I. 3, i«. 
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loins , Ciceron introduit fon 
Qiiintus qui avoit qte dans les 
?s , parlant de cette maniere 
) : 15 Les Barbares mSmes n'ont 
neglige cette forte de divina- 
IS. Elle fait dans les Gaules Te- 
t des Druides, entre lefquels j'ai 
nu Divitiacus , Ediien, votr? 
& votre admirateur , qui fe 
toit de connoitre cet ordre de 
Tature , que les Grecs appellent 
'^iiologie , & qui predifoit Ta- 
lir ,.en partie par les aufpices^ 
)artie par les conje£l:ures.>> 
XVI. Le Sacrificateur du Sane- i\y avoir, au 
! oil fe tenoit I'Affemblee gene- d^quc VVj. 
I'un Peuple , etoit le fouverain \!!C^,^T^* 

dcs Ediicns. Ciceron lui fait cxetcer P^^^fc 
les fon£^iotis qui ctoicnt r^fcrvecs ex- 
cncnt aux Dcvins. Les Pr^tres G.:ulois 
it-ils fouffcrt qu*un Laiquc fc fAt ainfi 
les fonftions du minift^rc facr^? J'ai 
^ le croire. Les Sacrificateurs nru'ides 
nt pas moins jaloux de Icuis fon(tiOAS 
ttrc Clerge. -No/* de I'Editeur, 
s) Ci-d. §. 8. not. sB* 

Aa X . 



Bourguignoiis avaient Ii 
Sacrlficateur , qti'ik appe 
niftus (157). Sans favoir 
hii donnoient les Gduloij 
affurer qiiTils en avoient 
Cefar le dit formellemei 
••Tous lesDiruJkies obei 
» Chef qui a fur eux nne 2 
»prSme. Vient-il i nw 
» partni les Druides ^ fe 
y> qiieiqu'un dtin m^rite 
*» il liii fuccede : s^il s'eirt 
^ fieurs d'un merite ^gat 
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'-^ par le fufFrage des Druifdes; quel- 

* t» quefois la place eft difputee par les 
I •» armes. »» 

P * Selon les apparences , depuis que 
F les divers Peuples des Gaules fe fu* 
renj reunis pour mieux r^fifter jI uq 
ennemicomtnun, lefouverain Port- 
tife du Peuple, auquel ils avoient 
} defere le commahdement & le droit 
y li'aflembler les autres, ou le Sacrifi- 
r Cateur du Sanduaire dans lequel fe 
p tenoit TAffemblee generate , Tun ou 
Tautre s'efolt erige en Rape ou Pri- 
tnat des Gaules , & avoit ete recon- 
tiu pour tel par tout le Clerge de ce 
I vafte Pays ; Prcajl unus , qui fun> 
P mam inter eos habct autoritattm. 

^Ce Primat s'elifoit ordinairement 
par les fufFrages des autres Diiiidesv 
jlqui le choififfoient toujours dans 
** leurs propres Corps : Suffragio Drui- 

* dam ad Ugitur. 11 etoit arrive quel- 
Quefois qu'un Druide , d'un merite 
fupexieur , avoit ete il^yi a la di* 



par les autres afpirans , il et 
vitable qu-il en refultat iin gi 
convenient : Quelquefois la 
difpuu auffi parUs armes. De 
des ambitieux , enteies de I; 
riorite de leurs talens , preno 
armes , pour emporter par 1 
une charge qu*ils croyoient 
preferablement ^ tons les auti 
ciirrens. Mais cette guerre eto 
tot terminee ; elle fe decidoi 
duel. Ceft le fens naturel de 
roles de Jules-Cefar : Dt pri 
armis conundunt, Le duel ^toi 
me on Ta montre ailleurs ( i 
xnaniere de proceder des Celt 



|>lus fort , & que la decifion qu'on 
obtenoit par le fort des armes , etoit 
Touvrage de la Providence, le juge* 
tnent de Dieu mSnie. 

Cette mani^re de parvenir k la 
dignite de Soiiverain Pontife ne 
doit point nous furprendre ; elle 
i^toit fondee fur les principes d'une 
Nation guerriere , barbare & fuper- 
ftitieufe. Mais, quel ne doit pas etre 
r^tonnement de ceux des Nations 
infideles, qui lifent THiftoire des 
Nations Europeennes , de voir les 
Pontifes d\in Dieu de paix , les 
Miniftres d*une Religion qui ne ref- 
pire que faintete & charite , armer 
toute la Chr^tiente, & folliclter les 
Fidele« k s'egorger , les uns les au- 
tres , de les voir fe mettre eux- 
mSmes a la tete des armees ? Et fe 
trouveroit-il , de nos jours , meme 
parmi les Catholiques • Romains , 
quelqu'ame affez feroce pour ne 
pas fremir en entendant raconter 
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tons les maux qu'occafionna le grai 
fchifme d'Occidcnt ? Jettons un vc 
le fur les abominations qui fure 
commifes par les contendans h 
Papaute Romaine. Les Drnides qi 
pretendolent avi rang fupreme , n^ 
toicnt ni aufli cruels , ni aiifll ir 
pies que les Alexandre VI & h 
Urbains VL lis n^avoient recow 
Til au poifon ^ ni a la trahifon ; i 
ne detruifoient point les Sanftiiair 
de leurs Competiteurs , ils ne vei 
doient point les chofes facrees & r 
faifoient point de leiirs querelt* 
particiilieres des guerres civiles qi 
portoient le fer & le feu dans toi 
tes les parties de la Nation. Leuf 
pretentions etoient bient6t d^ci 
d^^s : un combat en champ clos fai 
foit connoitre celiii qui etoit le plu 
digne d'fitre revStu du Souveraii 
Pontificat : De Principatu armis con 
ttndunu 
Soumi$ ^ un feul Chef ^ le Cler 
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\6 des Gaules fe reiiniflbit d'une 
naniere encore plus etroite par des 
UTembl^es generates , dont Jules-* 
Zifar fait mention (169) : » Les 
> Druides s'affemblent dans une cer- 
»taine faifon de Fannie , dans le 
» Pays des Carnutes , que Ton tient 
9 pour le milieu des Gaules. lis s'af* 
#feyent Ik dans un lieu confacr^ 
f Toms ceux qui ont des difF6rens y 
¥ accourent de toutes parts,& obeif- 
p fent k leurs decilions «• Ces paro^ 
les femblent inlinuer que Ton avoit 
rihoifi pour le lieu de TAffemblee un 
Sanftuaire du Pays de Chartres, non 
parce qu'il etoit le fiege du Primat , 
Biais k caufe de fa commodite , puif- 
iju'il ^toit fitu^ dans le milieu des 
Cauies.Quoique cette Affemblee fiit 
proprement une Cour de Juftice 
[161), il ne feutpas douter que les 



(itfo)CzrarVL u* 
(itfi) Ci-d. $. IX. 

Tomer I I, Bl? 



qu on a mi ameurs ^loi 
cheffes & de revenus des 1 
facres , que les Druides i 
dans les Gaules , un Corf 
& fepare , qui etoit com 
certain n ombre de famill 
desbiens 5c des pofTeflioi 
iiables , etoit gouverne pa 
pres Chefs , & avoit , i 
terns , fa Jurifdiftion & U 
blees particuli^res. II ne 
Stre furpris que , lorfque 
tianifme s'etablit dans les 
les chofes ayent ete laiflei 
tains ^gards 9 fur le meme 
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compte , & le Peuple qui avoit re- 
garde comme un facrilege de toucher 
aux biens de I'Eglife Payenne , diit 
confenlir fans aucune peine , quails 
fiiflent devolus au Clerge Chretien* 

$. XVII. U feut dire encore un ^^J^^^^^^f^ 
mot des Privileges • dont le Clerg^ *« ciergc < 

* •/*• . . f Tx • ^ f PcuplcsCt 

joumoit parmi les Peuples Celtes« tei. 
Quoique les Ecclefiaftiques formaf* 
fent dans FEtat un Corps entiere- 
fflent fepare de celui des Laiques , 
cela n'empSchoit point qu'ils ne fiif- 
fent eux-memes Membres de FEtat , 
& qu*ils ne tinffent un rang confi- 
d^rable dans la Societe civile. Par 
exemple , on a vu (163) qu'ils 
entroient dans le Conleil des Prin- 
ces, & qu'ils en dirigeoient toutes 
lies operations; que rAffemblee ge- 
nerale (164) ne pouvoit ni delibe- 
irer fur un pro jet , ni Texecuter fans 
leur avis ; qu'ils etoient charges 

(xtfl) Ci-d. $. It* not. 114, iz6. 127. 
(i#4) Qi'd. f. !»• not. 119' 

Bbx 
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(l 6 5).de maintenir Tordr^ dans ceA) 
AffembUe ; qu'iU jugeoient (i66,] 
de la plCipart des dif ^^reos qui $*^ 
voieot, non - feulement entre lei 
particulier$ , mais encore entre 1^ 
^ Peuples entiers ; que la difcipUnc 

(167) qv'il^ e^c^rfoient ^i leur don- 
jiko\t le pouVoir 4*^<;lur^ yn hoi* 
me de fous les ben^ficies d^ la So« 
aiiti civile. II n'efi pa$ difficile dfl 

^ i^ompr^ndre 9 apr^ cela ^ qu^i^de* 
vo^ent <?c^Mp?r un ran|( propoF« 
tionn^ ^ Taucorit^ 4ont ils £toien( 
revStus , & aujc rich^ffe^ qu^ po(i 
f^doient, 
e <:orps en- ^ffefHvement , la Dignitd de Sa« 

CI duClerg^ , . , .,i /% 

^oic icpis cnncateur etoit tres-illultre parmt 
; ^ *^ ^ |es Celtes. Le Souverain Pontife 

(168) svo^t le frpi^t ceint 4'un Dm 

(i^$> Ci-d ch. I|. $.31. not. «4^. 
(idd)Ci-d. §, II, not. :o3. 
(itf7)Ci-d. $. ii.&ch.Il. $. 31. 
(idg StraboXI. p. sos.XII. pag. 535. $$< 
Yoytx. auffi ci-d. $• i&. not. iif. 
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\ dSftie ; ordinairement il etoit , apres 
; le Roi , la premiere perfonne de 
; TEtat , & le corps entier du Clerge 
; avoit le pas fur celui de la Nbbleffe* 
■^ Ceta eft clair par rapport aiix Getes. 
;. Nous apprenons de Jornandes (i 69), 
A que >f Diceneus choifit pour le5a- 
i n'cerdoce , la Noblefte la plus diftin- 
\ * g^i^e de la Nation , & qu'il don* 
: » na aux Sacrificateurs le nom de 
^ » Mitres , PiUati , parce qu*ils por- 
< » toient des efpeces de Mitres pen- 
^ n dant le tems des Sacrifices , opertis 
^icapitibus ^ tiaris , Utah ant. A Te- 

!i» gard du refte de la Nation , il or*"" 
fr donna qu'on appellSt les Laiques 
Vnchevelus , capillatos. Les Goths. 
^i»ont tenu ce nom i fi grand hon- 
liiheur qu'ils en font mention , 
•^j* m6me aujourd'hui , dans leurs c^nr 
•> tiquBs «. 
Les Getes & les Goths , qui 

4- \ * 

{x6p) Jornand. cap. i u 

B b 3. 
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itoient leurs defcendans , fe 
foient un honneur de porter le : 
de Capillati , parce que c'etoit 
litre de Nobleffe , comme or 
montre ailleurs (lyo)* Mais le 
de Mitrls ^ Pileati , qui etoit 
pre aux Sacrificateiirs , marq 
une condition fuperienre ^ cell 
Ja NoblefTe. On tevoit dans ce 
difent les Hifloriens , que Dec 
Jus s Roi des Gctes, pour obi 
la paix de rEmpereur Trajan 
envoya (171) d'abord defiir 
Gentilshommes , Comatos , & 
fuite des Sacrlficateurs , Pileat 
qui etoient les perfonnes les 
diflingudes de la Nation. 

Le Clergd , avoit, fans do 
dans les Gaules , le meme 
qu -il occupoit parmi les autres 

fi7o)Ci-d.Liv. 11. ch t. p. i 8 2. not. 

(171) Theodof. Excerpt, ex Dion. Caf 
LXVIII. p. 77 J. Fetxus pMiitius in cxceq 
gat.pag. 24. 



m 
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tions Celtiques, Jules-Cefar , par- 
lant des deux Clafles de gens nota- 
bles que Ton voyoit de fon tttns 
dans les Gaules , nomme (171) les 
Dniides avant les Chevaliers , & 
tout ce qu'il dit , dans le meme en- 
"droit , de Tautorite dont ils etoient 
"revStus , & de la confideration que 
Ton avoit pour euK, infinue claire- 
ment qu'ils avoient la prefeance fur 
toils les autres Membres de TE- 
tat. 

Outres les honneurs du rang , 1« a fai 
Druides des Gaules etoient encore hoit c* 
en poffeflion de deux autres Privi-fortcVdi 
l^ges 5 bien plus reels & bien plus ^*"*' 
confiderables. Premierement (173) , 
lis ne payoicnt aucune des taxes 
auxqiielles les Laiques etoient im- 
pofes , & Jouiffoient d'une entiere 
immunite. Cette imtnunite des Drui- 



(172^ Ci-d. 5. 15. not, X47. 
(i73)Ci-d. §• 15' not. I4«. . 

Bb4 
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dfes coniiftoit en ce qu'on ne pot 
voit mettre aitcune taxe , ni ft 
leurs perfonnes , ni fur les tem 
qui leur appartenoient , ni fur Ic 
diiFerentes chofes dont ils pou 
voient avoir befoin pour leur en 
tretien. Le Privilege ^toit affurd 
ment tres-confiddrable dans lesGau 
les , oil la Nobleffe , qui s'etoit eir 
par6e du Gpuvernement (174) , ac 
cabloit le Peuple par des impots e3 
ceflifs. Mais onTauroit comptepoii 
jien dans les autres Pays de la Ce 
tique (175) 9 oil tous les autn 
Membres de TEtat , depuis le pli 
grand , jufqu'au plus petit , jouii 
foicnt d'une parfaitc immunitc, far 
qu'il flit perniis , ni A la Nobleffe 
ni mcme aux Rois , d'impofer ai 
cun tribut i des perfonnes libres. 
e hum dif. L'autrc Privilege dont les Dm 
if guell'c' des jouiffoient (176) , c'c/? qu'i/s n\ 

m " 

(174) CaifarVI ij. 

(175) Ci-d. Liv. II. ch. T^. p. 4I3. ficfuiv 
(176^ Ci d §. I s. not i4». 
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*oient pas coutume dialler i la guerre, mahcetceei 
lu lieu que les Chevaliers (177) y "ZX^ 
Uoient tous , & n'avoient point '*•** ^*^*^ 
['autre profeffion que celle des ar- 
ties , les Ecclefiaftiques ^toient dif- 
►enfes de les poner. Mais il paroit 
res - vraifemblablement que cette 
xemption etoit une chofe nou- 
elle , ou au moins peu ancienne 
ansles Gaules (i78),lorfque Jules- 
>efar ^crivit fes Commentaires. II 
• avoit deja du terns que les Gau- 
Dis cominen9oient ^ fortir infenfi- 
lement de la barbaric par le com- 
lerce qu'ils y avoient , tant avec 
?s Grecs etablis ^ Marfeille , qu'a- 
ec les Romains qui ^toient mai* 
res de la Province Narbonnoife. 
idoptant peu ^ peu des coutumes 
trang^resy ils fe conform^rent k 

(i77;c«(ar VI. 15. 

(17S] Je penfe, aa contraire, que de tout 
ms les Prccres de$ Celces avoient ece exempts 
? la Mi lice. J'aurai occaQon de ie piouvcff* 
ijexs ci-d> not. 14^, Ncn de i*£dittHr, 
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Tufage des Peuples polices^ qui dlf 
penfoient leurs Sacrlficateurs d'ai- 
ler h la guerre & de fe battre cen- 
tre Tennemi, Seloii les apparences J 
les Druides accepterent avec plai* 
fir cetie immLUiite , parce qu'eiie 
les mcttoit en etat de s*etablir poiif 
Juges & pour Mediateurs des diif^:- 
rens que les Peuples avoient les uns 
^vec les aiitres. 

Au refte , ce qui fait jugcr qwt 
ceUe Loi ^ qui exceptolt les Druides 
de prendre les armes pour la de- 
fenfe de TEtat , etoit nouvelle dans 
les Gaules , cVfl i^. qu*il n'y avoit 
rien dans la Religion des Celtesqiii 
diitdiipenfer les Ecclefiaftiqiiesd'al- 
ler k la guerre ( 1 79), Miniftres d'line 



I 



{179] Occupe'j r^ns ccfTe du foin df decoQ* 
vrir U Tolonii^ dc TEtre fupr^me par route 
forte de divinarions , dc p^nctrcr Us MyHettt 
de la Religion , dc s*infti:tiiie des Dogmc* 
de U Morale & de ta Phyiiologie , d'ap* 
prcndte toQiM ccs Sciences auic ^eunes gcrn; qui 
e'toient dcllmr'i an Saccrdocc ^ A: do JM^cr ki 
diiciens *jui tjtolcnt poxGcj ^ Icurs TribuniUXj 
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Religion qui faifoit riegarder la bra- 
you re comme le feul chemin de la 
gloire & du falut , il etoit jufte 
que les Druides qui recomman- 
doient continuellement cette vertu ^ 
en donnaffent eux-mSmes Texem- 
ple. Les exempter de la Milice , c'eut 
ete leur fermer,en quelque mani^re, 
Tentree du Valhalla ^ du Paradis , 
oil perfonne n'entroit que par une 
mort violente , & oii les places les 
plus diftingu^es ^toient pour ceux 
qui p^riflbient dans un c)iamp de 
bataille. 

i*^, Jules - C^far s'exprime d'une 
jnani^re qui femble iniinuer que ce 
n*etoit pas une chofe fans exemple , 
de voir des Druides faire le metier 

foit pour les caufes de Religion , foit peur les 
qnerellet domeftiques des La'iqaes , comment 
les Druides auroient-ils p& faire profeifion des 
axmes \ II eft bien plus croyable que les Pr^- 
tres ne fe rendoient au camp que pour y faire 
les facrifices accoutum^s , & pour animcx les 
Goeiriers au combat. No/« it I'Edittur. 



II 
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de fotdats ; il femble dire que toui 
ne fe prevaloient pas du Privilege 
qui les exemptoit da fervice de h 
guerre. » Les Dm ides, ob(erve-t-il, 
" out coutume de ne point aller k 
*> la guerre, parce qu*ils fontexemls 
» de la Milice« ^ betlo ahejfe confute 
vtrunt ^ . , , Miiiiia vacationzm itw*; 
munhaumhabtnt (iSo)< 

j*^ Le infime Hiftorien dit(i8i 
que » les Druides difputent quel-^ 
» quefois par les armes la Dignitd 
» de Souverain Pontife « : Nonnun* 
qjmm mam d^ Principal^ armis cqH- 
undunt.* C'eft unept*euvequ*jlsTna- 
nioient les armes. Or y il n'eft gu^- 
res vraifemblable que des gens qui 
confentoient de fe battre avec del 
concurrens » fe filTent un fcrupule 
d'en venir aux mains avec des en* 
nemis (i8i)» 

(i«o; Ci-d.S IJ. not. r4l. 

(ili) Ci-d, 5. 16. not. 15!. 

(182) J'avouciai volomicrs que ce n*ecott 
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4^. Enfin ma grande raifon , c'eft 
e parmi tons les autres Peuples 
Ites , les Sacrificateurs alloient k 
juerre , & s*en feifoient un hon- 
Lin Par exemple , on a vu qu'il y 
oit des Peuples Thraces (183) , 
milieu defquels c*^toit une cho« 
^tablie , que I'arm^e fut toujours 
mmand^e par le Sacrificateur de 
non (184) , c'eft • i - dire 9 de la 



fit par fcrupule que les Pritret det Celtet 
lloiei)t point ^ la gaerrc s j'accorderai aalG 
• les Druides qui fuifoienc les armies pouy 
'c les facrifices d'lifage avant que i'a^ion 
nmeoflt , faifoienc leui devoir aufli-bien 
; les Guerriers & n'^coient point fpeAatenrt 
ifs s mais fe fouciens , en m£me-tcms , que 

Druides n'alloient i Tarm^e que coming 
rtficateurs, & qu'il n'y en alloit que ifi 
tnbre necefTaire pour faire les (acrifices 6c 

autres fon£lions 4u minift^re EccUfiaftiquet 
y. ci-d. not. 14 9* I ;•. 1 7P» Nw d€ I^Ediitur, 
(i t|) Polyoen. lib. VII. cap. zi. 
(it4) Polyen rapporte que ie faerificdtfiir 

Junon ^toit en mime-tems le Chef , le Sou- 
rain des Ccrr^niens & des Sycaboes , Peuplet 
iraccs. Erst tit Dhx & Ssctrdot Cofingtu. Mais j 
H^d ce pcemiet Filcie a'«us9it f^^i M CA 
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Terre, On vient de montrer (185) 
que les Goths donnoient k leurs Sa- 
crificateurs le nom de Mitris , par- 
ce qu'ils portoient fur la tete une 
cfp^ce de Mitre ou de Tiare. Ceux 
que Decebalus envoy a k Trajaa 
pour lui demander une entrevue 
(186) , H ayant ete introduits auprb 
H de TEmpereur , jetterent leurs ar* 
H mes k fes pieds , & fe proflerne* 
H rent en fa prefence «• lis portoient 
la mitn & Vcpic^ parce qu'ils etoient, 
en mSme tems^Sacrificateurs & gens 
de guerre. 

Get ufage etoit fi ancien & fi ge- 
neralement re^u dans toute la Cel- 

mcme terns le Souvcrain , on ne pourroit pas 
conclurc que les Pictrcs des Ccltes taifoicnt, 
comme ies autccs , profcdion des armes , & fe 
trouvsicnt , comme cux, a rarmcc pour corabat- 
trc les ennemis. On a vu fort fouvent des Pri» 
tres ^ !a c^te des Acmees Chreciennes. Note dt 
I^Mditeur, 

(185; Ci d not. 169, 

fi86 Thcodof. excerpt, ex Dion. ^Calf. lib, 
LXVIII. pag. 773. pct£u$ Pairuiuj in ciccxpu 
Ug^. pag. 14, 
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que , que le Clerge chr^tien fiit 
blig6 de s'y conformer pendant 
lufieurs fi^cles. Du tern's de Char- 
!S-Magne (187), les EccMfiaftiques 
loient k la guerre , tant dans le 
laules , qu'en Elpagne & en Italie, 
!ela fe pratiquoit ainii en conf<i« 
iience d*une coutume qui avoit 
t^ apporiee dans les Gaules par les 
rancs , en Efpagne par les Vanda- 
fs , les Sueves & les Vifigoths , &C 
a Italie par les Oflrogoths & les 
.ombards. 

.11 eft vrai que d^s Tan 741 , le 
:ierg^ ( 188) avoit ^t^ difpenfe de 
orter les armes par un D6cret don- 
.6 k rinftance du Pape Zacharie« 
4ais ce D^cret fut long-terns k 6tre 
nis k execution , auftibien que les 

(1S7) Capit. Carol. M. & Ludovici Pil 
ril« lof . pag. 1064. On voit dans Its Loix det 
Vifigoths , que du terns du R.oi Varafta^ c'eft-^* 
dife» vert U fin du VII'. fi^cle , toUs les Eccl^« 
(iiftiques ifcoient obliges d'ailer a la gttcctti 
lib, IX. Tic. t. p. It». 

(its) Capic. Ciiol. M. ibi4. p. f 2|. 
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autres (189), qu'on d i 
tat le mftme fujet. Toutes ces 
tradidions qu'^proiwa la Lot 
difpenfoit le Clergi dd Service 
taire, proviennent(^} de ice que 
des gens fe perfuadoient que rooi 
d^rogeoit k llionneur des Eqdi^^ 
fiaftiques ^ en les di^penfant d*allci; 
i la guerre. C'eft ce qui eft remar* 
qu^ exprefl(6ment (190) par les Ca«j 
pitulaires de Charles->Magne & da 
Louis le*D^bonnaire» 

Avant que de quitter cette mi*^ 
ti^re y il &ut reinarquer en dem 
mots , que la conftitution du Cler- 
ge etoit la in8me parmi les Perfes^ 
que parmi les Celtes. Le Sacerdoce 

(xt9] Capit. Carol. M.&: Ludov. Fit lib.VlL 
Tit. ji. p. lotft.Tit. 103. p. 1064. j 

( * ) Les Prelats & les Abbes qui avoieat ie 
vaftes poiTelfions ^toient , fans doute » obli^ 
il*aller ^ la guerre, pour y commander leiuij 
faCanzi Ibaia^ il ne paroic point que tous lei 
Miniftres de rEglife indifiFeremmcnCy fttfleit| 
obliges de porter les armet. Nou tU I'Edii* 

(i»o) Capic. Car. M. U Lud. Pii.Tit. 54* 

^1 
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^itoit.entre les mains des Mages 
(ipi). Ceft le nom que Ton dbn- 
noit ^ certaines families confacr^es^ 
qui ne fe mSloient point avec le refle 
ie la Nation , & qui avoient leurs 
>iens , leurs terres , leurs habita- 
ions , & leur maniere de vivre par- 
iculi^re. Ces Mages avoient leurs 
kfleinblees (192) , leurs Conft- 
ences comme les Druides , & un 
^ef , Pape ou Souverain Pontife , 
[ue Sozomene appelle le Grand Ar^ 
himage (193). Ceux qui voudront 
« f^avoir davantage , fe donneront 
a peine de confulter Meffieurs le 
!^lerc (194) & Brucker (195) , qui 

( 191 ) Amm. MarceU. lib. XXIII. cap. 6. 
^B* 37 i* 374* 37 5* Clem. Alex. Sttom. lib. VI. 
ftg. 6^2* Solin.cap. 55. 

(192) Ci-d. $. f. not. 7«. 

(IP3.' Magnus ArthimAgtts, Sozom. lib. II* 
sp. If. 

(194; Clerici Philorophia Tom. II. p. 2«5, 
' 0^5/ Bruckeri Hift. Philofophica Tom. I. 
Mg. 1 19-1 24. dc TEdicion Allemande , & T. I. 
[•g. 162-164. de I'Edition Latine. 

! Tome ril. C c 
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•M tmisM wi coup del 

,« tout ce qu^on trouye dans la 

:f: pens fur le: jetdesM^es. 

jjggjg^ . X Vm. Les femmes de$ S 

•a^?«mi- it< tageoi^iit avec 

Sn 12 c*''*' s lit de$ foii£doosd 

mSL^Jui NEnf smierliemetlesaT' 

|*S^^ dr ff. lir dcs iacrificfs 

s les vi&iinei fanimaines. C 

:e que nous avoos dat( 

i Prdtrc I Cimfafres^qui i 

oieost I [irifonmers 'Ram; 

i i aent leursd^viqa 

It aux fuec^de la gw 

fur la maniere dont elles voy< 

couler le fang de ces malheui 

Plutarque remarque aufli que , 

la guerre que les Remains ei 

i foutenir contre les Gladial 

(197 , qui etoient prefque tous 

I* 11 I ■ ■! ■ ■ I I ■ 

(i9tf ) Ci-d. cb. II $ 24. not. 19^* 
(197) Plutarch. Craifo Tom. I. p. <47 

Taul. Diac Hift Mifcelljui. lib, Yi. p. 7i> 

lib. V. cap. 2^. p. III. 
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ifonniets Gaiildis , Germains & 
liraces, iin corps de troupes (198) 

I Graffus faifoit marcher fecrette- 
ent , flit d&ouvert par des feittmes 

II facrifioient k la t6te du camp 
nemi; 

t^aclite, tapportaitt ixnt batailU^ 
le Suetonitis Paulimis gagna dafift 
Giande-Bretagne 9 Tan 61 deJ. 
' €Ontre les Habitans naturels dit 
y%4 dk encore (199 )• «^^oA 
royoitfcourir ait miiieu- des rangs 
enncmis^ des femmesiqai reiTem* 
^loienti des furies. Elles ^toient 
irdtaes denoif, aroient les che- 
ireU3C> ^pars', & portoient des tor* 
die^lardentesi^ Des Druidea qui 
enbieot lea mains deveeii vers' le 
del i 6r prononcoient d^s impr^iia^ 
ions contre les Romain^y^toient 
lutour d'elles>>. 



(f 9t; Plutarch. CrafTo Tom. I..p. %.^9» 
(i9P) Tacit. Ann^l. XT^. 3©.' 

Cci 



.:^v>^o^ 
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acsonspagnoiw^ InEHwdei, pMl 

A la v4fit^ ^ ]«ji|eiMaiesfdcftSNi 
li¥atnwsi^toieiiftre1iii||£e5bF^^ 

4>aftiMHiiip]pttmir:'j)«'.lQatt 
^!0i)li^ :d8 -porter iktf^krtes 
J'ennemi ^^toicntiieeup^s ailli 
Xes piffages qn^pii yieitt' de citi 
jl'ipfin*e»t affez^.<ilairemeht Maifca 
t^d^roil.wfli on-l^mpslcfe parix;* 

pouyoiei^tpr^fider ^ ^^s^ns doute^fl 
ce que la folemniti n'4tpit que pai 
j^s femmes. Oi{en^tTO^ ungual 
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>Ie dans ce qu'Herodote (101) rap- 
>orte du facrifice que les fetnmes des 
Thraces & des Peoniens ofFroient 
i la Diane Roy ale , c'efl-i-dire , ^ la 
Terr^. 

D'ailleurs , 11 y avoit des Sanftuai- 
res 'o\x les Pr8trefles feules avoient 
le droit d'offrir d»s facrifices & de 
r^pondre de la part de la Divinite k 
ceux qui venoient confulter TOrade. 
Par cette raifon ,' c'etoit un PrStreffe 
qui avoit rintendance du lieu con- 
facre & du Clerge qui y demeuroit. 
On voyoit de ces Sanftuaires en 
Thrace l^ioz). On en voyoit dans 



'•(2«i)Cl.d;i,iv. HI. ch. t.J. «.not. 59. 
(idi) Hcrodot. VII. 3. Lc SanAuaire ^toic 
confacre au Dicu fu^r^nie que 'es Thraces ap- 
jclloient Cotis ou S4^4z.i*,. ci-d. Liv. III. ch. 1 s . 
J. |. & fuiv. Les Gtccs s'eunt imagiinJs que ce 
SAhAtJm ^toit Icur Bacchus , o-t Appcllc les Pr^- 
trefTes de Sabax,tus des Bacchant e* Ainfi rlurai- 
que dit de la fcmmc du gladiatetr Spartacus 

qu'ellc ctoit une Pr3[)heejfe &'infpirU p^r j^4f-l 

fhw- Plutaidh. CralTo Tom. R p. 547- "^ ' 



i!\ 
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douter q\ril n'y cii eut auffi daas U 
Germanic* Tacite it (104) « que lea 
i» Naharvales t itrotent un bob 
n fkcre ^ t6v6r6 < toure anciennete 
H par leurs ayeux. Le Pretre qui le 
» deffervoit por "it un habit de fern- 
i^jme », Vraii< ablement il etoit 
9l>Ugl&de portejr uu habit de femme;, 
^arce <Ju*il tenoit la place d'une 
PfStreffe que Ton avoit depoffedee 

(X05 \ pour y fubiluuer un Saciifi* 

ft^i) C]-d* Xitr* III. .ck^ t, }. ^A.fiot* tM^F 
ft fait 

(ioj] Crrcc raifon ne ptroft pas £rop jldinif 
£btC' fit qacl mncif Ics Driiidr^* cfn depollir' 
dint tine Prctr<^iiV , auroicnt-iJ* cru dfvoii: *'ii*" 
bitUr en frmmc poui oc'*'^" ^ place J- Ab* 
joicnt-ihpertfequMstrf^npeifOJefic U Divinicc^^ 
On nt pouvoic non p^^ trt^mpcr 1c P(gple» Ua 
hoiDm« tft tris-ta'^*'c i diftm^iict f(j«j Thabit 
d'anr f^mrac. rai*4cms ^ Ic rcCirdc T^cjm nc 
jnic ftjnblc P'5 vraifcm^laMc* Un Druide Go 
muti aurrtt'il v£>ii^u p:ircc£ TliahU d'anc fcn)- 
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Les Peuples Celtes trouvoienl, 
[ansdoute , dans leur Religion , des 
raifons qui les d<Jterminoient k em- 
>lo3rer tantdt des hommes & tantdt 
les femmes au miniflere facr^. Le5f 
leux grandes Divinit^s de ces Peu- 
>les , auxquelles ils rapportoient 
'origine'de toutes chofes , etoient 
Teiz/, TEfprit univerfel , & la Tcrre, 
ju'ils appelloient fa femme. U femble 
jue Teut avoit des Sdcrificateurs , & 
la Tcrre^ des Pritrejfes^ On trouvera 



(nerri^re , diihoncnr fon fext ? Tacit. Germ* 
rap. X I. Au furplus^ un Feuple qui alloit /ufqu'lli 
rroire qu'il y avoit quelque chofe de divin dans 
es femmes, &qui prcnoit leurt reponfespoux 
les oracles (Tacit. Germ. 8.), aufo:t-iI Touf- 
"cit qu'on edt d^poffcdc une Pr^trclTe pour lui 
ublUtaer an facrificateur ? Enfin ,Taclte avQit^ 
Cans doute> oublieque, felon qu'il ¥cnoit .d^ 
le rapportei <( Thabit des femmes Cermainef 
> e<oit le m^me que celiii des hommes » : KtM 
\liut fdminis quam vtris habitus. Tacit. Geim* I7» 
3e!a pofi^ , comment THidorien Romain pou^ 
fOit-il dire que le Pretre d'AWs pirtoir un hnyU 
le femme f Ccrtaincment Tacitc cioit snal i»- 
'ormc. N.?/r it l^Editeur, 




tlttt le Cluipiti^yiR du Lifie 
ddipx f plufieurs diofes^ fi 
i ctonfirmer cette cohjedure. 
cxeiitpley il y avohdaois le Tim] 
At k Diane Taunque (io6),;m^ 
Sacrificateur & tine frfttteOt. hi; 
SacHficattor^Kmoh le Nom du Dieu^ 
Teui:lz?r6m!Bt ^itok ctlm de 
la Ti^n^qae les Scythes '- Orientain 
tpptUoient Opis , Jfia , fyhi tc 
iphianaffd. " '■ 

Cepehdant, tquelqneplaufible que '' 
pa]tiflecetteconjedttre,elle n*eft p» 
&ns difficult^ 9 parce qu*on ne Toit ' 
point, fur cet article , d\inifonnit|i 
entre les Celtes. Le chariot fur le- 
quel ces Peuples promenoient tous 
les ans le fimulacre de la Terre , etoit 
conduit en Germanic par un Sacrifi- 
cateur , en Thrace par des Vierges , 
& en Phrygie par des PrStres que 
Ton appelloit GallL Ilfaut done s^tn, 

(&o^j Cl-d. Liv. HI. ch. 8. $. 10. 

tenir 
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air k cette remarque gen^rale , 
I'il y avoit dans tous les lieiix 
nfacr^s, des PrStres & des Prg- 
rfles qui £} partageoient les foncr 
^ns du Sacerdoce ; des Sanduaires 
ns lefquels le Clerge etoit foumis 
les femmes : il y a toute apparency 
I'elles doivent cette prerogative k 
lelque Prfitreffe , qui s'etant rendue 
lebre par fes propheties 9 avoit 
quis k fon fexe le droit de pree« 
inence. 

Effedivement , les femmes del Let fefnme 
crificateurs Celtes etoient fi fort fem,^^«tri- 
:perimentees dans les Divinations, 5"^' jj? J^« 
le le Peuple les confultoit fouvent "««^* 
; preference k leurs maris. Tacite 
tkce fujet, quelque chofede par- 
:ulier des Germains ( 107 ) : «« III 
vont jufqu'i croire que ce fexe a 
quelque chofe de divin (iQ^) ^ & 



{zojj Ttcit. Germ. «. 

(2o«) « On cToit, avcc raifon , que ces de- 

rineiclTes Gaaloifes Ac. Geimaines^ nomai^ 

Tom nl D i 



3t4 H I s T o I R.s 

i» dt$ lumieres fur ravenin D 
Hi fes coafeils » ils les r^; 
Hcomme des Oracles >»• On a 
aUleurs (209),ce qui ferYoit de fc 
dement k ce pr^jug^^ k la fitveor' 
duquel on voyoit des fenunes de 

» ptr let Lnint fiuiditm , fium U fitdm , font Vjh 
m rigwtl «k no9 ftt9i U ieurs pctoniiu pio* ' 
l»4i|€t» Ic ctncvai de toutet let mexvciUct ^ j 
» U F^ie. Comme cet femmes paflbienc foxiJt \ 
» Itre dowkt de lutni^ret farnatitrelles , del 
» ^raplct |io0leit en t inicftc tafimteot I croiirt 
» qu*eUet pouToienr bien influer for it$ Mae^l 
s» ocmeat qu*eUet ptedtfoienO ^ de pfocki : 
> ca proeliey ilt kbaiKloiiMr^t fonte 1# nttnie ! 
*j|Jbl«c.dirp«ficioii, qui ()|itjBtee ft let ^^iNi] 

* Ir le tefped qtte notre Nttioh t*eft toejonnl 
^ piquc^e d'aYoir pour Us femmes « n'eft pas en 
^ partic la fuitc dc cctee efp^ce de culfc rcli- 
^ gieux , que leur rendiren^ uos anc^tres les 
^ Germains ic les Gaulois ^ & i| la polTeinoii 
^ oit leurfexe s*eft maintenu» de donner le ton 
^ parmi AouVy q'e:ft point un debtis de fa pie« 

* mi^cc autoiite ? Quelqucfois les ufag^sd'une 
^ Nation peuvent avoir une liaifon impereepd- 
V ble evec des id^s ancleones & tocalement 
ii oublii^esi (e qu'on faifoit otiginairemcnt ptf 
p piincipes , on centiuue dc le fj|ire pat habi* 
)» {ude U par rt^d^ion. i> RemMr^uet fur U Gtrm 
di Tstiu par ^. ^Mhedi U Blenrie , f, 124. 

(ae^) Ci-d. I«if. lU* ch. 4. $. xx.110t.4tf* 
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aire les infpir^es & fe 
olr des infpirations du 
ible qu'on puiffe Vmiit^t 
de Tacite qui coittinue 
lanlere (iio) • « Nous 
fous Vefpafieii une Vel- 
), qui,depuisIong-tems, 
ins Teiprit du plus grand 



Germ. B. 

lie une fille BraA^re de Nation » 
I'une touc elevee » ou eUe vivoit 
cetfoic , au loin , une puiflfance 
'rieure \ celte dcs Souvecains: 
On DC la confultoic que par Ten- 
e fes parens , qui feul avoit le 
li parler. Elle eut bcaucoup de 

que fotmt Civilis « cet illu^re 
/es , de chaiTcf les Romaint dt U 
as illuftres Guerriers n'ofoienl 
ire fans Tattache de Velleda , dc 
It une partie du b|^in. ( V$j, Ta-» 
: V. ) Stace Sylv. I. 4 ) nous ap« 
Fur faiee prifonni^re par R.uffiuf 
duite \ &'hiliniUer dcvane la Ma« 
. II paroit#qa'on la conduifit ^ 
: pour cela que Tacite dit : N'>m« 
marq. fur U iierm» far M. t'Ahbi 
p. laj, 

Ddx 
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J* nombrcj pour une Divij 
« Avant elle , Aiirinia & 
w encore s'attirerent la m 
n ration des Peuples, Ce 
» politique , ni flatterie, II 
y> gardoiem point commec 
^ de leur fa^on ( 113 ) *t, 
Hlftorien dit dans un aut 
(114) : » Cette Velleda 
>» Vierge Bruftere , qui 
M domination fort etendui 
» mains ont coutume d 
ff plupart des femmes pou 
» pheteffes ; ils les regarde 
# commedesDeeffes (in 
$* la fuperftliion s*en mela, 



(21SJ cud. Liv. III. ch. ij^. $. 
It -All V. 

-{a 1 3) C'cft UQ trait dc fatirc c 
thisofcs des Empereurs. Les Ror 
peu de rcfpe^ pour ces Divmice 
•rearion, qui n'^toient bonnes ^1 
tcr des anciennes. 

1214; Tacit Hift. IV. tfi. 

(» 1 s) Sur le fens de ces parole 
iiVf IH.^k* 14* $• SI. not- 1*7* ^ 
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fc Velleda s'accrut alors , parCe 
ijuMle avoit predit auX Gemlains 
le bons faeces & la defaite des 
Legions ». 

On pourroit regardef cette Velle- 
comme iine perfonne qui , farts 
re de race facerdotale , s*etoit eri- 
e en Propheteffe. On pent faire 
rnir k Tappui de cette conjedure, 
I paffage de Sudtone (216), qiii 
t que Vltellius ecoutoit comme un 
racle , une Devinerefle du Pays 
s Celtes. Elle lui predit que s^l 
rvivoit k fa mere , Ton regne feroit 
ng & heureux : ce qui le fit foup- 
nner ou d'avoir empoifonne la 
*re , Oil du moins de lui avoir 
R\{6 les alimens neceffaires pen- 
nt qu'elle etoit malade. Cependant 
paroit vraifemblable que Velleda 
oit fiUe de Sacrificateur. D\iii 
>te (117) 5 on lui ofFroit de ces 

■ .... . • m 

(ii6) Sueton. ViteU. cap. 14. 
(1x7) Voyez, Ics notes 214. &c z^j. 
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prefens que les Celres z 
tume de dcpof^r dans les 
De Taiitre, apres que 
ete faite prifonniere , 8 
Rome , fa place (i 8) 
par vine Vie rge iiommee 
flit, dit-ort (119) » troiiv 
& en fut re^iie honorab 
ne femble-t-il pas iniii 
BruSeres avoient im 
<ians lequel une Viergi 
Sacerdoce , & repondo 
la Divinite a ceux q 
conTLiIter I'Oracle? 

Quoi qu'il en foit,i 
.que les Germains avoi 
trefles auxquelles ils at 
don de deviner. On Ta 
que nous avons dit des 
u 

(ii«) StatiusSylv. lib I. 4. 
excerpt ex Dion. lib. LXVIU 
Suidas in ^naFottfa, 
~ (219 Thcodof. excerpt, ex 
%bi fupi^. 
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qui fuivoient Farmee des Cimbres , 

.. & dans ce que nous avons obferve 
des cruelles Divinations qu'elles 
pratiquoient. Jules-C efar en fournit 
un autre exemple (i ao) : « II deman- 
H da ^ des Prifonniers Germains 
» pourquoi Ariovifte difFeroit de 

" >> livrer bataille ? C'eft , lui dirent- 
M ils , qu'il eft d'ufage , parmi nous , 
>» que les meres de famille s'affurent 
»» par la voix du fort & par les divi- 
M nations , s'il eft avantageux ou 
M non d'en venir aux mains. Elles 
^ ont declare que les Germains per- 
» droient infailliblement la bataille , 
» s'ils la hazardoient avant la nou- 
^ velleLune ».Plutarque& Clement 
H d'Alcxandrie ( iii ) , qui rappor- 
tent ce meme fait , remarquent que 
ces femmes etoient des Pretreffes , 
facra muUcres , \ncu yweuMq. 

{^^o) C»fjr I. 50, 

(ail ) PUita.ch. CacfarcTom I. p 7i7.Clenik 
Alex. Strom, hb. 1. cap', x 5. p. ^ <(o 

Dd4 
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II fiiut que les Gaul6is eufl< 
cet article, les mdmes id£es qi 
cite attribue aux Germams. 
les femmes Gauloife$ fe mSlo 
devinen Zofime rapporte(2a 
n Magnence fe repentit de i 
H pas fuivi les avis de fa m 
# lui avoit defehdu de paflei 
H lyrie, II itoit d'autant plus 
» bte quVn pluHeurs occafi 
II avoit reconnu qu'elle etc 
^ H rixipble Proph6teffe'>>. L 
de Magnence ^toit Barbare 
comtiie cUt Aur^lius Vidor , < 
dire , qu'elle etoit Gauloife , 
elle defcendoit des Germai 
s'ctoient etablis dans les < 
Ammien Marccllin rapport 
que,lorfque Jiilien (TApof 
fon entree (214) i Vienne er 

(222) Zofim. lib. II. cip. 46. p. 21. 

(223) Aurel. Viftor. Epit. cap. 3 

(224) Amm. Marcell. lib. XV. cap. t 
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phin^, une bonne vieille , qui etoit 
iveugle , prophetifa qu'il releveroit 
es Temples des Dieux. 

Les Gaulois ajoutoient furtout 
>eaucoup de foi aux prediftions de 
eurs PrStreffes ; defortequ'il y avoit 
les Sanftuaires oti les divinations 
toiententre les mains des fcmmes. 
^omponius Mela affure (ii5)qiril 
r avoit dans une Ifle voifine des 
?aules, un Oracle dontles PrStreffes 
onnoiflbient Tavenir & le pr^di- 
oient k ceux qui paffoient dans Tlfle 
iniquement pour les confulten 

La reputation des Prophetefles tes Pratrcffa 
Jauloifes s'etoit fi bien etablie , que ;.;;J".'J'^;,7 -^ 
es grands Seigneurs & mSme les^^o*«"*»^^**^ 
^mpereurs paffoient rarement dans 
?s Gaules , fans y confulter une 
Iryade^ pour Stre inftruits de ce qui 
?s attendoit dans I'avenir, & le$ 



(225^ Ci.d. Li¥. III. chap. f. §. 12. Liv. ITr 
^P* 4* S 9. not* 79, 



que TEmpereur Alexan 
paffa dans les Gaiiles,poii 
les Germains qui rava 
Pays, une Dryade lui eric 
Gaulolfe : « AUez ; ma: 
>> flattez pas de rem porter 
>» & ne comptez point { 
» datsw.Voplfque(ii7)d; 
ou'iraconter ^ fon grand 
DiocMtien lui-meme Ta^ 
que ce Prince fervant < 
les Ordres inf^rieurs de 
con9ut les premieres ef 
fa fortune fur les difcoi 
tint une Dryade du Pays 
( du Pays de Liege )• Ell( 



^o ^..»:i Cr. 



v^^^ 
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9L\xr oxtXwi Aprum. Comme Apers/^nt 
. dire en latin unfanglicr ^ Diocl^tien 
qui defiroit fort de parvenir k I'em- 
pire, fe mit k chaffer an i'anglier; 
mais fort inutllement. La prddiftion 
ne s'accomplit que lorfque Dlocle* 
ticn tua ^ la tdte de Tarmee Romaine ^ 
le Prefet du Pretoire Arrius A per, 
qui venoit de poignarder ion pro- 
pre gendre TEmpereur Num^rien, 
pour fe faire proclamer k fa place. 
Vopifque rapporte encore ( 218 ) , 

. fiir la foi de Diocletien , que 
M TEmpereur Aurelien confulta les 
» Dryades Gauloifes , pour favoir fi 
» la dignit^ imp^riale refteroit long- 

^^ » tems dans fa famille, EUes lui re- 
>» pondirent qu'entre toutes les fa- 

.. > milles Romaines, il n'y en auroit 
n aucune qui fut plus illuftre dans 

f^ » la pofterite,que celle de Claude »• 
- Sur quoi THiftorien fait cette r^- 

if, (2 2t) Yopifc. AuxelUno cap. 44. p. $33* 5 34* 
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flexion: 4< L'Empereur ConibnMf 
jt qui rcgne au)ourd*hui (^), drf- 
n cend eflfe£tiveaient de Claude, & 
n je crois que fa poftefit^ arrive in- 
» fenfiblement k la gloire qui lui a 
n 6te promife par les Dryades »»• 

II eft vifible que Vopifquc, qiii 
^toit Pay en , affede de rapporter ces 
oracles , pour feire voir qoele Paga- 
nifme avoit eu fes Prophetes, auffi 
bien que la Religion Juduque & la 
Chr^nne/Selon le$ apparences, 
'C^^toit dans la tti6me yue qu'U fe 
propofoit d^^rire la vie d'ApoHo- 
nius de Tyane , c'eft-^-dire , pour 
oppofer fes miracles k ceux du Fils 
de Dieu. Mais cela ne fait rien au 
fujet que nous traitons. * 

Pour revenir k notre mati^re , les 
PrStreffes avoient re^u le nom de 
Dryades , parce qu'elles etoient de 
race facerdotale , & iSIles ou femmes 
des Druides. Ainfi une infcription, 

(* j Vers Ic coimnciicemcnc du XVcficcfc. 
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trouveeaux environs deMetz(i 19), 
porte : 

SItVANO 

SACK: 

ET NYMPHIS LOCI 

ARETE DRUIS 

ANTISTITA 

SOiMNO MONITA 

D. 

C'eft-^-dire , « q\i*j4reu , Dryade & 

ff Pretreffe , avcrtie par un fonge , a 

♦Tconfai^re Tendroit oil cette pierre 

» etoit pof^e , au Dieu des forSts & 

H aux Nymphes du lieu ». On voit 

dans cette infcrition , qxi^j^rete itolt 

npn-feulement de la race des Driii- 

des^, mais encore qu'elle etoit reve- 

tue du Miniftere facr^. EUe etoit 

jintijlita , c'eft-a-dire la Pretreffe du 

S^nftuaire (^3o), & en cette qua-* 

(129) Ap* Gruter. f. t>*n. 9» 
(230) It me femble que ces mots DftiTU 
AWtiSTKiA fignifient quelque chofe de plusi 
, fe ihte emportc uac idc/e de rup<icioc}t^, te d^-^ 
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liti, die fe vantoit tfavoir des Hi 
v^lattons. 

toraet Enfin Its Dryades fe mSloient it -. 

kdioieni Magie, aufli bien que les Druides. 

'«p«- Pomponhi^ Mela , parlant desPr6* 
trefles de I'lfle de Sayne , dont on a - 
d^ja fait mention (13 1)9 dit (131) 
M qu'on leur attribuoit le pouvoir 
t^ d'exciter les vents & les templtes 
/ $^ par leurs enchantemens , de pren« 
i» dre 9 ^ leur gr^, la forme de toutt' 
^ forte d'ammauXyde gu^rir les ma^ 
H ladies les plus incurablesM. On a ^ 
eu fouvent occafion de remarquer 
dansce Livre, & dansle precedent,' 
que les Peuples Celtes croyoient 
de bonne-foi qu'il y avoit des Sor- 
ciers &C des Sorcieres : les Dogmes , 
les plus eflentiels de leur Religion 

figne une Pritrefft qui etoit \ la t^cede pluficuri 
JFtmmes JJrutdes , ccllc qui ^roit U fu^^erieuie 
4e8 Pr^crcifes du Sanauaiie. N^m dt l'£diteur. 

(li ) Ct-d. not 235. 

(*ai Ci-d. i,f. not, zzL. U Liv. III. ch. •» , 
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; 3 ) contribuoicnt naturellement 
s eniretenir dans cette illufion. 
le faut done pas 6tre furpris que 
I trouve dans rHiftoire de ces 
iples , mille chofes qui montrent 
iju'i quel point ils ^toient entS- 
du grand pouvoir de leurs Ma- 
ennes. 

^ar exemple , on difoit (234) 
u'il y avoit , dans la Scythie, des 
^mrnes dont le feul regard enfor- 
eloit & faifoit mourir un homme. 
illes avoient deux prunelies dans 

2. 3 3) Les Dogmes let plus ejfentielt de la A.eli- 
Q des Celces ^coient les Dogmes fondamen- 
K de toute Keligion , I'exiftence de Diea , 
imorcalit^ de I'ame , une vie %venir , un lieu 
recofDpenfes pour les bons & un autre pour 
m^chans..,. Depareils Dogmes (0»iri^tfrifr-i7i 
trtUemtm ^ faire croire aux Sorciers , 4 tntrtm 
r i'illu/ion } Ce ne iiirenc point les Dogmes 
fluM tjfemitts de la Religion des Celtes, mais 
fuperditions que la fourberie y introduific » 
i firenc croire si la Magie & au pouvoic 
I Charlatans qui trompoient le Peuple. La 
^me fraude perpetua Tillufion. Note it i*Edit^ 
^234) PUn Hift. Nat. lib'. VII. 2.Soiincap.7. 
1. 172. A. Cell. IX. cap. 4. p. x^j. 
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» chaque oeil. On les appell< 
v^ JBythies (1^5). Dans le Por 
» trouvoit des hommes qui a> 
>» deux prunelles dans un ( 
» TefEgie d'un cheval dans T 
» Ces Magiciens n'alloient p' 
*> fonds , lors meme qu'on les ; 
» dans Teau tout habilles ». Jo 
des, qui etoit Chretien , & ; 
Ecclefiaftique , raconte fort g 
ment ( 137 ) que *< Filimer , R 
» Goths , ayant paffe en Scythk 
9» fa Nation , trouva,dans fon a] 
» de ces Magiciennes que les ( 
^ appelloient Aliorumnas, Ell( 
f> fiirent fufpecles ; c*eft pourq 
» leschaffa du camp. Ces femn 
n retirerent dans undefert,& 
» rent commerce avf c ces Efpri 
» mondes (2.37) qui errent da 



(zi Sf Voil^ nos Sorciercs. 
(236 Jornand. cap. 24. p. (543. 
(137 Pli'fi urs Teres de I'Eglifc ont « 
ici Anges & mcmc des DcmoAs , U pall 



.^ux inhabit^s de la terre.^ De ce 
ommerce abominable iKaquirent 
es bStes feroces qui ont form^ la 
afbare Nation des Huns >>. Ce 
ite qtii femble avoir cte forge* 
IS un terns oti les Goths avoient 
u le Chriftianifme (i38),montre 
nbiea ce Peuple redoutoit e» 
me terns & les Sorciers & les^ 
ns** 



kcnefe VL i. ales cnftns dc Dicu voyant? 
le les filles des hommes ^toient belles, pri-* 
nt-pouc leuis femmes celles d'entr'elles qui' 
11 leur ayoieht plU. » Vojex. £ftius fur ce' 
e. JNo/e i<e Af. Peltoutier, On lit tout de fuite' 
( le m^me Chapitre de la Genef<^ ( verfet 4.)" 
a depuis que les enfans de Dieu eurent 
>onr<^ les filles des homines , il en fortit des> 
ifans qui furent des hommes puiflans & fa-- 
eux <Uns le fi^cle.w Nc feroit-ce pas fut^ . 
us qu'on fit de cette tradition , que fe formal 
ie du pr^tendu pouvoir des Sorciers , & la' 
le qui les a fait naltre du commerce de cer-- 
es fcnimes avec les Demons ^ Nttt de l*Edit,- 
23 t) Une partie de& Goths embraiTa la Re- ' 
Ml Chr^tienne du tems de TEinlpereur Va-* 
• Socrat. VIT. i. Ce fut dans le meme tiemk' 
Iscommencerent a 4ne p.oufles pat le» H^aifl^* 
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A la verlre, nous vo) 
Loi des Lombards ( i J 9 ) 
ligion Chretienne a fait 
hommes des prejiiges ot 
fur cefujet, & en partici 
pinion que des Sorcieres 
xxn homme tout entien C« 
vrai par rapport aux ] 
jn^is ilfaut que les Franc 
mands , & divers auti 
Celies, qui obeiilQient c 
gne , fbient revenus bea 
tard de cette illufion ^ pu 
pitulaires de ce Prince Q 

(239) Leg. Longob. lib. I. 
pag 535. Les Francs croyoien 
Sorcieres ^toietic Ciipabies dedey 
▼iyant. II n'eti faut point d'autr* 
Loi qui ordonne que a (I une St 
p conyaincue d'avoir mange un 
P foit condamnee ^ une amende > 
p qui font deux cent fols. » Leg 
Leg 3. pag. 343* Les Saxons av 
pr^/ug^. Capit. KaroL M. de 
cap. 5. Labb. Tom. VII p. 1132. 
pag. 251. Keyflcr p. 4f». 

(240) Capit. Katol. M. lib. L 
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aux Chretiens Its fortil^ges , 
ivinations, les enchantemcns , 
'autres chofes femblables. On 
meme dans un de ces capita- 
; (141), que les Saxons prati- 
snt un Strange moyen pour fe 
rver des enchantemens. lis bru- 
t (24I) la Sorciere , & en man- 
?nt la chair grillee, 
s Pretreffes des Celtes parta* 
ntdonc avec lesSacrificateurs, 
ipart des fondions du Minifiere 

tit. II. pag. 92 <• I^cg. Vifigoth. lib. VI. 

§. 3. Capit. Ludov. Pii Addit II tic. it, 
45. Keyflcr pag. 493. 4^4 

Capit. Karol. M. de partib. Saxon, cap. s« 
Tom. VII. p. 1132. Baluz. Tom. I. p. 2 5 1. 

P.49i. 

.) Cc piejuge s'cft perpeto^ jufqu'k no's 
J'ai vu beaucoup de gens du oeurle qui 
ioient que pour guer.'r ceux qu'on die 
['orceins, il falloit prendre- un paquet ti'une 
e. heibe qu' fe trouve dans les pres. On 
le dans la chemin^e au-delfus d'un grand 
e Sorrier eprou've la meme chaleur que 

i & pour ne pas fe lailTer bri\1cr , eft 
lde venir demander grace , ^ condition 
rnfoxcelci Ic naladc. iiote dt rLdittur, 



Tacite ( 143 ) que Velledc 
un empire ablblu fur Tefpr; 
mains. II feut meme que fe 
cidafTent de la paix &c de 1 
puifque (144) Cerealis ] 
goint de moyen plus pre 
©blijger les Germains^de 
paix , -que de gagner, fecr 
Vidleda.. Le m6me Hiftorii 
qjie encore (145) que li 
uemirentun different qu'il 
ayec les Tenfteres h la de 
:Vell6da , qui , a Fexempk 
liceraihs , re9ut la demande 
putes qu'on lui avoit en\^ 
Ikur donna fes reponfes pc 
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life d'un de its^ parens , qui etoit ^ 
our ainfi dire ^ le Miniftre & Tlfw 
^rnonce de cette Divinite , au plu- 
yt de cette Prophdteffe. On trouve 
\km& qii'oa lui offroit des prefens,. 
ue Tufage rellgieux avoit deflines 
our les Dieux , & que Toa depo^ 
>k dans ks San£luaires. Tantdt on 
li eavoy oit ( 146 ) une partie du! 
utia & des prifonniers qui aveient 
t6 ^ts ^ la guerre, & meme le Chef 
'iiae Legion Romaiae; tantot (147)- 
\ vaifleau du Capitaine pris fur les 
Loniaias* Ces particularites prou?- 
rent y non-£eulement que Tautorite 
biCIerg6 etoit la meme dans les 
iaules &: en Germanie y mais encore 
pe les Pretreffes la partageoient par<- 
l^utavec les Sacrificateurs-- 
' J-XIX.Ilfautdire prefentement u% cauibir 
lamot des noms que lesCeltes don- dc$ *Pcirp?«^ 
toient i leurs Ecclefiaftiques , de fa "^ tZ^ 

{146.) Ci-d. not. 2r4. 
fen^), T-acit. Hiflr. yizr.- 
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pritru,8fmi^'^^"*^^^ dont ceux-ci etoiei 

Sftrr/lnl!i- ^^^ * ^ ^^^^ ^^ Pabolition d 

titun ,ic ^re , ou de la Sefte des Druidi 

j«^- qiielqueS' uns attribuent au 

I mains , quoiqu'il paroiffe pli 

I femblable qii'elle tomba d*€l 

H me avec le Paganifme , Ion 

I Religicfn Chrerienne fijt trioi 

H te dans toute ta Celtique > f 

B^ Empereurs devenus Chretien 

^^Ri Perfonnen'ignore que les^ 

^f^ donnolent ^ leurs Ecclefiafti' 

H nom de Druides, ^c C'eft air 

V 4J Pline (2.4 if) , qu*ils appellei 

« Mag€j , >* c'eft-i-dire , let 

vans , leurs Philofophes & 

Sacrificateurs. Cluvierciteun 

Gloffaire (249) , dans leqiiel < 

que les Saxons qui avoient j: 

Angleterre, appelloient, en le 

gue, un Mage Dry. M. Ke 



(24s) Ci deffous, note 260. 
(24$) Cluvci. G. A. p. 167. 
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montre auifipar plufieurs paffages de 
la vfirfionlrlandoifede la Bible , que 
(150) le mot Draoi , dont le pluriel 
eft Draiotht , fignifioit dans cette 
Langue , un Magicien , lin Enchan- 
teur. Enfin , M. Rhotiiis , dans une 
Lettre ecrite a M. de la Croze (151), 
proiive, tant par la chronique de 
Norwege de Snorron Sturlaus , que 
par d'autres autorites , que les Peu- 
plesdu Nordappelloient leurs Sacri- 
ficateurs Drutcr ou D rotter. II femble 
que Ton peut conclure de-Ik que le 
jiom de Druidcs etoit afFefte au Cler- 
ge , non-feulement dans les Gaules ^ 
•niais encore dans la plupart des au- 
^res Pays de la Celtique. On peut , 
^-d'ailleurs , confirmer cette conjec- 
i^ure par un paffage de Diogene 
Laerce , qui dit 151) a que les Drui- 

• a i I ■ ■■ ■ » III 

(150 Keyflcr Antiq. Septent. p. 37. 
(25 1) Thefaui Epift. la Croiiamus Tom. !• 
Jag. 3 20. 

C^52.) Ci-<lv $. 4. not* 25$* 



Philofophumenes dit (15 . 
*» molxis enfeigna aux ] 
»• principes de la Philofoj 
»• goricknne , » il eft vifi 
Druides ne font pas ceux 
maisles Sacrificateurs des 
&ifoient profeffion d'6tr 
pies de Zamolxis (255). 
oritine du Savoir , apres cela , c 
Hci. iinedc.proprement longne de 
rn^jas du Dmides , c'eft ce qu' il n 
cile de deviner. Dans I 
chofe paroit Stre de tr^s 
portance. II n 'eft pas natu 
river du mot Grec (156) 

m ^ m ■ 

(i5 5)Ci-d. Liv. I. ch. 6. Init. 
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;nifie un chine. II fenble que 
3re de Sicile ait approuvd cette 
:>logie Grecque. S^l ne s'cft 
lifle quelque &ute* de Copifte 
cet Hiftorien , it appelle les 

cites da Grec. Comineiit les Gtulois , 
>ns de leuc Langue , •uroient-ils et^ 
zhtr. les Grecs , fans favoii le Grec , les 
|u'ils deYoient donncr aax cho(es? Plire 
il pent paiOAtrc que le iu>m de Dra'idcs eft 
l\x Grec .* iik spptUati imerftetMitm Gtm 
T Druidd viUri, La conjcAure que Fline 
coit m^me pas comme con jcAare ( ci-d. 
60. x<i. ) , fat rcfue comme one chofe 
nte paf -des Ecritaios qui le fuWirent. 
ritiqaes qai vont toat cherchec dans le 
ont anffi donn^ cecte origine comme 
ic. Mais ane fimple c^flexioa la d^ruit. 
qae d'avoic ea aucan commerce avec les 
US ^rang^cas , avant ijae d'avoir conna 
ecs , les Celtes avoient , fans doate, ^c% 
:res de leac Religion. lis atoient done 
ear Langue , qnelqne nom poor les d^ii- 
11 fant •done ezaminci , s'il y a » dans la 
le des Celtes, quelque ractne done on puifle 
fait le mot de DmuUt. S'il n'y en a point, 
t ^oncluie qae le nom de DtmUUs ^toit 
:aa dans la Langae des Celtes , £c cher- 
quel ^it le nom que ces Peoples don- 
t primitivemcnt 1 leurs facrificitears. Vrf, 
(bus , not« x4i.H9f* d$ PEditfur, 

•meFlL Ff 



» du fentiment de Pline , 
yf le nom de Dru'ide du 
» Dry OS , £i^qvoc. » Mais , 
Pline ne dit pas ce qii'on ] 
J-e paffage que Ton peut v 
porta fimplement ( x6o 

(i5 7)Diod.'8ic. V. :(V3.M.Bc 
qui femble au(G s'etre fervi dc I'J 
Btienne, a In Zap^ThTai C*cft j 
TEditiop de Rhodotnan lib. V. { 
^rick p. X2. D'auttes lifent Zsc^ 

(»5t) Diodpre de Sicilc eft 
$\t doon^ aux Drnidts \e nom d 
n'y 4 pJM faate dans le tcj^te , il 1 
dou^e, d'apresdes Ecritraini Grec 
le nom de Druidts d^riv^ du Qn 
fymologles , cHacun abonde dans 
}e jugemenc dt St, Auguftiii. V 
ftrprttAtio y itk vwhwum drij|t fr^ 



VT- -« J- l»»? J:^. 
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>ayant une grande v^nera* 
ur le chSne , on pourroit, 
irouloit ( 16 1 ) , donner au 

lihii habent Druidje Tifco & aibore, 
latar , fi modo fit robor , facratins. 
oborum eligunt lucos : licc ulU ft-^^ 
rondc conficiunc, ut indc appelUcf 
rpretatione Gtxci pofiiit Druidc vU 
'ift. Nm, lib. XVI. *4;r.44. fMg. jii; 

lifenc votsri au lieu dc vidni j ce 
fens different. Par la le^on <]ue j'ai 
ne die que la v^n^racion « que let 
voicnt pour le chene pcut faire 
ce nom leur venoit par allufion dn 

A/3vor, Drjos , qui (ignifie kn tbtm 
'autre Ie9on, THiftorien croitqae 
itr une interpr/tdnon Gruqui Mt mot d§ 
i la premiere Icfon me paroir ^txe 

& il fauc lire videri. Sans ceia le 
, qui precede, ne iigni#croitrieii & 
retrancW. Je crois done que ceux 
miers, ont lu vocMri, I'ont fait par 
b^me , fans faire attention que It 
rrmettoit pas de fubftituer ce mot 
; de i'Ediieut* 

le ne dit pas que Von pomrrou , / Ctt 
: deriver le nom de Druide du mot 
ma is que Us Drutdes tiysnt uue trii* 
tion pour It cberu , il pent parcitn \ 
norent I'origine du nom de Druide 
du Gre^i de la m^sre manierc que 
ui ^coit ignoiant dans la Ltftfue 

Ffx 
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mnom de SmuU une 
#Grecqiie , parceqqe i>rys 
» un chftiie dmis cette Langue. >» 1 
rautre» on a peine li cogiprehd 
que 1«$ Gaulpb sdent pa dopner i 
leunt Sacrificateurs un nom ikmi' 
d^lne Laogue <Strang^ret & enom^ 
plus que ce nom ait pu panreoir i| 
4es Peuples qvl aflur^pent ii*Ofif jap] 
mm connu les Grecs* , ' ' 

Au reile, $e i^^eft <]ae rdtyaaoloiy 



»oit4c M que ce I onr ^ic confiicf^ k Ji^MT 4 
. l#iM» k. qoe SurfMiii • totf qsc let < 
•voient refa cc nom pasee qa'ils i^^oienty9«i>j 
det Gau]ois.<:ette ren^arqae plelnc de feBi.ei [ 
d'Egide Bacher. P/immi , dit cet Aatcux , Mil 
wxftrte t^rmut J^ruidas spftlittitut Grdtti ft iiAVf I 
fid 1/4 qutrcum smsjfi , Mf inde intexpteCitUMll 
Gtxei appelUti videri pofltnt; its fiiUtu^ < 
DrmdMrHm originem ditimU iptcrsrtM* Jti Ha 
wbut Hfpnuf* JJngHMproffui ^tutrti*-, juiUuttmm'i 
urn Sabbat hum s Jove Sabbathio dnhtu , 
Strsko Qermanos « German^ GdlUrumJirMttrmm ^ 

di3os firihit. Kidieuie. Timidii$t bit Himim « i 

rAMfiMi, /of Ml/Mr. Agid. Buck. Belg.Rom.Ub.1 [T 
cap. I. (. 5. edit« Leodii i6s$,'mSQi.Kmi , 
kE4itiur. ^J 
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Grecque du nom de Druidt qwe 
I croit devoir rejetter ici. S*il eft 
i que le mot de Deru , ou Drw ^ 

ou (262) , fignifiat (263 ) un chine 

» 

. 6 2) Derptm , 'Dtrvenneu , Dervennei , "Deru f 
;/»un ch^ne. DiAionn.de Roftren.pag.itfo. 
kart. G« S. p. 741. Edm. Dickinfon Delph« 
licifif. p. IS 8. Flick, de Druid, p. 9. To!and 
iiucker. Hift.Ctic. Philof.Tom. II. p. 1079* 
ler, Antiq. Sept. p* 31?. 
63] II eft , fans doute , bicn plus raifon"* 
e de d^river le nom deDrMii£«duinotCeIt« 

ou Derou , que de le faire venir du Giec. 
il eft bien plus piobable que le mot Grec 

y Drys , qui fignifie un ch^ne , vient de 
, qui en Celte veut dire lan^mechofe* 
de croire que Ics Celtes ont 6th puifer dans 
:cc , qu'ils ignoroient . le nom par lequel 
>nc deiign^ leurs Pretres , tandis qu'ils 
:nt , dans leur Langue , un mot qui leur en 
liflbic i*idee. Fricl^, comment, deDruidis cap. i • 

p. 27. edit Ulmx 1744. Cependant, je ne 

pas que Tordre entier des Pretres Cclres 
Ton nom de cclui des aibres fur lequel ils 
loieni le Gtii, Cette circonftance du culte 
peux ne meritoit pas beaucoup d'atten^ 
, & atoit ^te incroduite pat le Charlata^ 
e des Druides, Les Celtes & leurs Pretres 
ient pas les fcnls qui eufTenf une venera- 

particuli^re pour les chdnes, tc qui ai- 
;nt ^ habitec les forets. On volt que cec 

Ff3 
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dans la'Langue Cettique , ^ \ 
mot fe foit c6abt96 jufqu^4 ] 

■ M fc« I I I I— — — laM m III ■—i— — ^— 

«ftgc fbt tdopt^pti tottttt les Ma^Q 
4h le comiiieixcemeiit 4ti iiionde» 
fcnit dan^ rUQiTcrt. Koot lifbnt , n^ 
ncnt dant Virgite & dans les antfct 
maii cneore dans les Lines ^Sacr 4a » 4*a| 
qn^ tous les Peuples ^iemenxeieBt dans'i 
fits, qtt*ifs fscttfioient dans res lleiu i 
& qa^ls J failbient lesaacrea cfac^lesfotl a^ 
tenoient an cuUe Retfi^eoic; Ce ii*cft fat I 
raifoB, qae les premiert hommes avoiear i 
Wn^atton poni le ch^e. Cet arbre prodofl 
la noarrirure doot ils fe nourriifbient r 
gafantiflbit des iaioies de Tair par Ibtt ( 
IneUlage , 8c pir fes brinefces qui s^A^ndc 
loin. La majeft^ dp vet arbre inlpira denei 
Ibomtnes une forte de T^n^arion » qni Tes | 
naturellement i faire leurs demeures dans lesl 
. forces de ch^Tics , &, par conft^quent, ajien-J 
dre Iccultedua la Divinic^, tant quails neCtfa^I 
lent point faits d'autres habitations, & qa'ibl 
He connurent d*autre nourriture que le $linit 
Lors meme que les hommes fe furent bittsdeil^ 
eabanes, lis ne quitcercnt pas pour celales/i 
r^ts qui pouvoicnt feules prot^ger dcs logci 
mal conftruits contre la force des templtes. ^ 
nc fut qu'i mcfurc que les Arts s*introduififti *=>. 
& fe perfe^ionnerent que les borames qniW ^ ^ 
rent leurs retrattes pour fe conftruire des dtt ^ ^ 
riots oil ils habitoient avec leurs families. Mil ^ 
aiors meme^ & lorfqu'ils eurent d^couveftl ^^ 
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[tis le Ba$<->Breton 8c dans le Cal-* 

is y il fera fort inutile de chercher 

i ■ ■ ■ 1 1 I ■ 

ipri^tif du bledy ils conferverent toute leur 
luxation pour un aibre qui Icur avoit cte fi 
le » 6c continuerent \ faire tears affembl^ea 
ilea & religieufcs dans les for^ts de chenet. 
t ufage etoit done g^ncralenient adopr^ pa( 
ites les Nations dans Ics premiers terns, toa« 
avoienc lo-mcme rcfpcA pour le ch^ne. Lci 
acles des Druides n'ecoienc pas plus c^l^brcs 
t celui de la foicc de Dodone. Ce dernier 
egalemenc celebre par ics Foetes. Claudlca 
Uudtbut ftilicomii Ub» L dit des uns : 

. • . Hercyniam (ilvam, lucofquc vctufta 
Lcll«gi«ne truces , & robora nun.iuis inftar* 

giledlc de I'autre : 

icuti magna jovis anciquo robore querctff 
ageotes cendac ramos« Georg, IIL 

• • • . Qiiales cum vercice Ceifo 
kertx quercus , aut conifcrae cypartffi 
k>nrtitucrant > (ilva a!ta jovis > lu^uive Dian^« 
• jEncid. III. 

Enfin le Seigneur ^ic ces menacTes aux \ttzB* 
rs, par I'organe du Proph^te Ezechiel^A*^. VL 

« Vous faures que je fuis le Seigneur , lorf- 
ue vos corps, morts & tout fanglans, feronf 
tendas du milieu de vos Idoles , autour de 
OS Autels, aurour de vos Collines elevees 86 
ir vos haures Montagncs , foils tous vos ar- 
res charges de fculllagcs , fous toui vos chintt 
ufus , $c d«Ds totts les lieux ou I'on fcnioU 

Ff4 
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dans uneLangue(i64)etranj 
rigine d*un nom^ qui fe tir^ 
lement de la Langue que les 

>i aiiparJtvanc TodeuT dr Tenet n^ qti 
V licz <n Thcftncur df vos Idolcs.v ! 
i/ont done pas etc Ics feuJs qui ay 
veneration pout \c ch^ne, ^ pou<{u 
fctoic-il plutoi Tcnu dti cultc qu'iJ 
a Cft arbrt t qar celui dcs Pr^trc 

NAEiotiJ ? Wure rf# t'Edittur. 

(ts+} L*origme d« nom dc Dri 
iclon Ic go^t dcs EcH^iins* On t 
7iion de ccux qui le font vtnit du 
Picard , dans fa Ctitt^^^tdU Liv* II. 
tcj DrM^j^fT out retcnu cc nom 
DrhjJr QU Dr^hj t incotinu i touTc 
^ qu'il hht \t qu^tti^mc OU Ic cir 
d?s Gaulois. D'autrcSi^ufG peu t2\t\ 
rivfnt Je nom de Draide dc l*Hebr 
"Druffim, on "DriJJim^ qui jfignifie 
Mais quelle relation y avott-il e 
bieux & les Celtes? Arnold Mom 
Ic nom dc Drutde du mot Dry , | 
Saxons ^tablis dans la Grande-B 
Si^ge du Drutdi/mi , appelloieat 
Dry, Mais les Saxons ne conquirei 
Bretagne que vers le milieu du Vc 
yenoit done le nom de Dry} Ne feu 
m^me le nom de Drutde par corru] 
ques-Ons font dcfcendre ce nom d 
cnvieux Langage Bric4nnique,veui 
M^lUien, Mais les ancicQS Celtes 
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parloient. Les Peuples Celtes te- 
noient leurs Aflemblees Religieiifes 
^ns des forSts , & fur-tout dans de$ 

point le DtmoH, & on les auroit» certainement » 

ofieiifi^s, fi Ton cut appell^ leurs Druidet^ les Mi. 

iiiftres du DiMt. La Magie n'avoit point chex 

cux, la m^ine fignificatioa qu*on lui a donn« 

d^puis. Tout ce que les Druides faifoienc , ils 

le pratiquoient au nom de Dieu & en Yeitu 

de It puiflance & des connoiiTances qu'ils pr^- 

tendoiejit avoir rcf aes de lui. Falrhenius penfa 

que le nom de Druide eft formi^ du fubftantif 

Germanique Druthin^ qui veut dire U Seigneur, 

Dieu i de forte qu'on appelU les Druides Drw- 

jhs , & en falfant fonner davantage le mot^ 

Druthd oviDruidm, ap. Schilter. Tom. 3. Antiq. 

Teuton, p. a 12. Mais on n'allegue aucune rai^ 

fon fuffifante pour que nos Feres ayent deiign<^ 

Hiett & tons leurs Fr^tres par un feul & m^me 

nom. Un grand nombre de Savans donnent pour 

^tymologte du nom de Druide le mot Hibernois 

Drui y par corrupl^on Dr»i & Dmui , qui d^ii- 

f ne nne perfpnne faerie. Theodore Hafee , de 

True, qui veut dhcfoi,fidelite. Grotius a adopt^ 

la m^me ^tymologie. Voici comment il s'ex- 

plique. a DreSusf Drueht'ulf. Fidelis auxiliator. 

» Druch, & Trud, Trouve, fides, Truchten , 

» Dominus. Saepe occurrit in Novo Teftamento 

» yetcte Germano. Truchtin in glolTario , 8c 

» nunc quoque Suedis Regini Drog-ning ; pu- 

' - y> to , quod fides ei data fit : ut qui fidem de« 

ji » derunt Drud9S,DrHdi, Druides. ]» JtiiftQr, Goth, 
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foretsde chSne. Us choififlbu 
dinairement un grand chSne 
Itre le fiinalacre de Jupiter , i 

dim Ton Htfioirt de Chvtret ^ foucicQ 
mot Drn eft un inoc Celtlqiic qui Hgni 
diffnxcA, Cftifrtim , dft^ftnit. Comtlic 1c 
dcs Celccs dcmcufOlcnt rous dans ]< 
Ccilk'ge & fotmoic-tit une f^^prce dc foi 
furcnt apfcIk'Sj en Gaulois, Ui Ttr^^i 
Ics iit nommci p^t Ijrs LntTtis Sc par 1 
Druji^j oa Drbjidci. RovUi^tr^ appoTtee 
de frtn iiftemc t^uc la Vjlle dcs Dttiidc 
depuii etc nommc'cs D/tiit , s'appcHor 
fais, Im Viih dn J^ruti II fniTt avoucr 
tains Vutcurs tron^ptoirtit iingtilicreme 
iimpLicite df ^eurs Lctlrurs , pour leur 
avcc un ton d'affiirantc, tcs chofca Ics 
aa<fes de fondement. Le nom des Dru 
avoir, ce me femble, une origine qu 
rapport elTenciel \ la principale fon^io 
Pretres qui etoient regard^ coinme ] 
interpr^tes de Dieu , comme Ics fculs 
Soaverain Etre ecoutit la vols , & i 
d^clar^c fes volontes. Ain(i Diodore c 
•Ics deiigne par le nom de Th/oto^iem y 
Ics Pocfies du Vc, & du Vic. ficclc , c'ci 
dans un terns oh la Religion des Dru'i 
toir pas encore cout-sl-fait dcrruite, il 
de ces Fr^tres fous le nom dc Deroujden 
riel & Der$ujd au finguUcr. Ce nonj e 
fur deux lacines Celci^ues X># ou D 
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dire, du Dieu Supreme. Dans les fa- 
ciifices & daps les autres cemonies 
de la Religion (165), le Sacrificateur 
avoit toujours quelque branche de 
chSne dans la main , ou , felon d'au- 
tres, furla t6te, en forme de cou- 
ronne. Si Ton ajoute k cela que le 
Clerge faifoit fademeure dans les fo- 
r6ts confacrees , il fera facile de com- 
prendre pourquoi on donnoit aux 
gens d'Eglife une denomination prife 
du chene. Le pafTage de Pline , aa 
lieu de combattre cette etymologie, 
fembleau contraire Tappuyer. Get 

& Rouyd ou Rsydd, participe du y c the Rajddtim 
on Rouydiim , parler , dire , haranguer, fourenir. 
Par cctte etymologic, Derouyd owl>iroujdz{z 
n^me (ignification que le 0i«Ac>:i des Grecs » 
Tbtdo^Un, Au icftc , comme Tont fort bien ob- 
£erw6 les (avans Benediclins qui out publi^ 
THiiloire Litteraire dc la France : « Qu'impotte 
» de rcchercher (i fcrDpuleufement rctymolo* 
» gie du nom de ces Savans ;Ies Droides , pour 
-m ▼11 que nous fachlons qu'ils etoient? Oft Ik - 
» le principal » & ce qui doit nous fuffire. » 
Note de l*Ed'tteur, 

(245] Ci.d. note 260* 



U 
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Aiifeur qui s'exprime ^ ordina 
ment , d'une manlcre fort concii 
vou III dire (166) que lea Gai 
ayant une grande veneration ] 
le ch^ne, & en em ploy ant lest 
ches dans toutes leurs c^rcmc 
facrees ^ donnoient, par cette rai 
i leurs Mages un nom emprunt 
cet arbre ; &C que les Grecs auffi 
nant au cheneun nom parfairej 
iemblable a celui qu'il portoit 
les Gaules , on pent donner e: 
ment une interpretation Gre 
ou Gauloife ^ an nom de Di 
Dans I'une & dans Tautre Lan 
il fera toujours derive dii ch8n< 
^u nom dc Diodofe de Sicile , parlant dc 
"*'• crificateurs Gaulois , les ap 
(i67)M«Wf ic , c'eft-^-dire , De^ 
parce que les divinations et< 
^iFeftivement la partie la plus e 



(z6 6 ) Ci'd. notes 25^-2^0. & i^i, 
Izffj Ci-d $. 14, not. I41. 
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k la plus Iiicrative-de leur mi- 
. Strabon qui ecrivoit audi en 
n'a pas laifT^ de d^figner ces 
> Sacrificateurs fous le nom de 
'ovtlruQ , qui (ignifie auffi des 
s. Peut-Stre que le nom de 
, comme plufieurs autres mots 
y avoit p^([6 dans la Langue 
ue du terns de ce G^ographe* 
tre audi qu'il a eu quelque 
particuli'^re de conferver le 
e f^aeeSj tel qu'on Tavoit trou- 
is les M^moires fur lefquels 
voit. Ce qu'il y a de conftant, 
ue le mot eft Latin, Comme 
en-Marcellin a fuivi Strabon 
e qu'il dit du Clerg^ Gaulois , 
lit rem^ttre iuirement le mot de 
dans cet Hiftorien , au lieu de 
268) d^Euha^es qu d^Euiages , 
lit dans les Editions commu* 

^ qui eft certainement unt 

— ^ — . — , > 

) Cl-4. $. 14. not. tit. 
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fiute dH Copifte. Cette c ttBam^. 
qui eft de Cluvjier (169) , eft bc«^ 
coup plus naturelle que celle dedh 
Valois (x7p) qui, corj^eant StnhM \ 
par Ammicfn-MarceUin ^ veut qu^oa 
life dans le premier ^(MMty%Hi9xi lies 
de'oi/cr/ic (ti.7i)* 
. Au refte.) P 1 pi^end que ki 
motsde Fates ^ tdus, Fsufd (171) t 
d^gnoient un Devin , une Femme 
infpir^e , non-feuleteent dans la LaiK 
gue des Aboiigii es- qui ^koient ki 
aacienshabitaQ&del'Italie^ mail aofi 
parmi les Celtes. La chofe eftMr^ 
taine par rapport aux premiers 9 
comme on peut le voir dans un paf« 
fage de Juftin (173). On n'oferoitpas 



{269) Cluv. Germ. Anc* p. 1 6|. 

(tjo Not* ad Amm. Mare. lib. XV* cap.f. 

pag 48. 

(171) Jean Saubert di Sscrifcils cMf»VlLf. 
m, i6t, lit Evfijytit aalieu de 'Ovafrw. 

(xyi) Eccard. Prasfat. ad Leibnitz. AUcA. 
pag. I. Keydcrp. 33-36. 

(^7S] Ju{(in XLIII. i. Comme les De fits 
f^pondoicnc erdiaaircmcjit en vers, \ ceox ^ni 
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n dire autant des Celtes. Aufone re- 
aarque , k la verite , que les Gau- 
ois attribuoient aux Pretres d'Apol- 
on le nom de Patera ( 174 ) ; mais il 
emble que Ton entrevolt plutot dans 
e paffage que les Celtes donnoient 
leiirs Pretres ie nom de Peres , corn- 
tie ils donnoient aux PrStreffes celui 
le Meres (175). Cependant M. Keyf- 
er a prouve que les mots de Faidh 
Z76) 8c de Thada , fignifient , en Ir- 
andois, unProphSte & une ProphS- 
efTe. II faudroit entendre aflez cette 
!^angue , pour etre en etat de juger 
i elle eft derivee de la Celtique. II 
-audroit fa voir fi ces mots qui fe 
trouvent dans la verfion Irlandoife 

renoicMt confulter TOracle. X^es Latins donne- 
rent aufli au$ Poetes le nom de Vatis, Vacro dia 
Ltngui Latinl lib. VI. p. 73. Scnrius ad £neid« 
VII. y. 4''. Le mot do Fr* tire , felon les appa« 
fences , fon prigine de celui de Fdd4 on de 

P<ffM«. 

(Z74) Aufon. Profeff. IV. p. 50, 
(Z7$) Keyflcr Ant Scpt.p lyl.Scfcf. 
{>7 6} Ibid. J. 16. 
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de la Bible font anciiths ou 
net 4an$ cette Luigue< 
noas done la queftion It ceiixi]ui 
tendenc la madire , & qui font ai-^j 
rieiuc de ces fortes da recherehef 6tf^ 
molof^^es. 

^eceiidde Diog^e-lMTce » i&uis ui pafigB^ 
"' d^cit*(i77),ditquefikPlrik^ 
nphit doit fon origine anx Druider* 
M & auzSemnodi^ pahni let Cdter V 
tt^Ac le$ Galatesu i» On a erapo»A)r 
viur condufe^de-UkquelesGautoii^ 
avoient tan Ordre ^fieeUfiafflqaet 
qu'ils appelloient SmitoMn. mMiH 
moins Manage rapporte (xyS) la re- 
marque d'un Commentateur, nom- 
me Johannes Galtfius , qui lifoit dans 
cet endroit :Eafxvlrct^ , au lieu de 
•^.f/uLviittx 9 & qui pr^tendoit que 
ces Samnita ^toient les Proph^tefies 
de l^ile de Sayne , que Strabon ap- 

(177' Ci-d J. 4. n«t. IS. 

[%'jiyHQi. ad biog. Laen. Tom. I. p. 1.4. 
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peUe Samniticas (179) » & Denis le 
voyageur , Amnitas (i8o). La con- 
je6hire de ce Commentateur paroit 
tres->yaine, & fa correction tout- 
\ fiiit inutile. Sffir«9fd< eft un mot 
Grec qui fignifie Devin , un homme 
qui interprSte les chofes divines. 
Diog^ne-Laerce a done voulu dire 
que les Druides , & en particulier , 
les Sacrificateurs qui preiidoient aux 
divinations, enfeignoient la Philo- 
fophie parmi les Celtes & les Gau- 
lois. Le meilleiK Commentaire de ce 
paflage eft celui de Suidas qui dit 
(181 ) que « les Gaulois donnent le 
)» nom de Druides \ leurs Philofo- 
uphes & a leurs Semnoth^es (182,) ^ 
i»c'eft-i-dire, a leurs Devins. ^ 
>— —i— — I" ■ — — — — 

(^79) Ci-d. Liv. III. ch. 8. $. X2. not. 121. 

(ito) Ibid. not. I20. 

(28 i) Suidas in voce "Dryidd, 

(282} Scion ceitains Auceurs, Sdmcthes, frerc 
•o fils de Gomer, 5c ncvcu de Japbec, fut eta- 
bli Koi des Gaules par Gomet environ 140 ans 
•pres k deluge. Ce Monaique fut le psemiex 

Tome VII. G g 



^e]16eSelago (184) , S laq^ 
tribuoient de tres^grandc 

iinfUtuteur des Lcttrcs„dc la Phil 
I'Aftrologie ; il cnfcigna audi Ic 
mortalite dc Tame pour pcrpetu 
trine i ii etablic un ordirc de Pi^i 
jjent le nom. de Samothces. Sdrron fc 
&ot dcs Gauies. Il etoit neveu < 
fills dc M«$iM. ou MagPiy duqnel 1 
MM^ie one piis leaf nom. S^rron in 
IV^gc de Philofophcs Sc de The'ologic 
api^cWisSarronides, Bardus r^gnoit^d 
uers> Tan zii6. du monde,. x89 
U ecablLt la Societ^ dcs Bmdes^ & 
Ganlois. De-la vient le^nom die 
^rte un bourg deBourgogne,con] 
la Montagneoccupee par IcsBArdti 
Bulloei Hift. veterum Acad'. Galliac 
Ir. Ces fotcifes fe refuUnt d*cllcs-i 
Bes rapportc que pour faire voirqu 
fiont capablcsd'adoptcT, de crecr m 



ie forte qu'il y a toute apparence 
tjue c'etoit-la leur habit de ceremo* 
tie (*8 5 ) , rhabit qu'ils avoient cou- 
fume de porter pendant le fervice.. 
L'Auteur de la Religion des Gau- 
lors dit quelque chofe de plus (i86) :; 
#uDan9 tontes les ceremonies de la 
» Religion, les Druides portoient 
• toujours de longues robes blan- 
» chesy raydes de poiirpre , en telle 
» forte que ces r^yes alloient fuccef^ 
n fivement en diminuant de part & 
ird'autre , in m&dum organ i utrimquc 
M dtcrtfeentibtiS virgulis purpureis.>f 
Mais ces particularites ne paroifTent 
point fondles. Les Gaulois ne por^ 
terent point de robes longues(re>g^y), 
avant que d'avoir ete foumis par les 
Romains (xSy) > & , felon lesappa-r 



(z'ts) Cct ha(>it efoit cfe lin & ^toit de(lin<f 
ttLT mcm'cs ufages que les fuiplis ou les aube» 
4ans TEglifo Romalne. 

(2S6^ Kelig^ des (iautois , liv. t. p. pr. 

(>»7) Vojn, cc <yii a hi dit dc la maoiSu' 

Gg> 
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rences , les Druides qui demeuroj 

dans des forcts ^ &l qui ctoient a 

ches k leurs anciennes coutim 

les prirent plus tard que les au 

(2?8). Effedivement, Plinec 

feiil » a ^rle de rhabillement 

Druides ^ leur donne des tiuii( 

(289), des fayes, comme les ai 

Caulois en portoient , & non 

Tobeslongaes. Le meme Auten 

fimplement ( 190) que « le Dr 

» qui coupoit le Gui de chene a 

Hun habit blanc, & qu^il rece 

j» ce prefent des Dieux dans un 

j*de la mfime couleunw Au lieu 

ce nVft pas d^s Druides ^ mail 

Gaulois en general 9 & fur- tout 

doiit les 7cttplc» Cekes ^toicAt habillcj 
LiV. II. ch. 7. init. 

'(2 St) Dc m^mc le Ctergc^ Chretien n 
point deveir qnitter la robe loague , I< 
. les La'iqaes repxiient les habits courts. 1 
l'£ditemr. 

(^S^; ci-d* not. a S3. 284. 
^ (290) CM. not. 2S1. 



DES CeLTES, LivfcIK 3^7^ 
[rands & des riches , que Diodore 
leSicile & Strabon difent (291) 
[u'ils etoient magnifiqu|s dans leurs 
labits , quails faifoientoroder fur 
eurs fayes & fur leurs tuniques 
les bordures , des rayes , des car- 
eaux, charges d'une infinite de 
leurs & d'ornemens de toute forte 
le couleurs , mais principalement 
ie pourpre* 

Pournerien avancerfans preuve, 
1 faut done s'en tenir i ce que dit 
?line , que daps les falemnites , Us 
Dniidcs iioitnt habilUs dc blanc. Le 
31erge des autres Peuples Celtes 
ivoit cela de commun avec celui 
les Gaulois. Strabon , parlant des 
Pretreffes CimbreSjdit(i9i) qu'elles 
Stoienthabilleesde blanc, & qu'elles 
poftoient des fayes de toile que Ton 
ittachoit fur Tepaule. On ne peut 
jueres douter que les Pretres ne fuf- 

(291) Ci-d. Liv. II. ch. 7. noi/77. & 7*. 
(2^2) Ci-d. cJi. II. $. 4> not. 194* 



» viris hahhus , except^ q 
» communerr.ent vetiies < 
)tlin, brodee de pourpr 
n n'ont point de manches 
n voir outre leur bras un 
»leur fein (>94). » On li 
Jornandfes (2.95) , que Ph 
rfe Mac^doine , aflidgear 
d'Udifitane en- Mefie , 1 
Goths vlnrent au-devarit 
rfoniens avec des guittarei 
lits blancs , & obtinretit c 
fut levd. Enffrl y Diogc 
femarque , apres des Au 



C»9 1) Tacir. Germ. 17.- 

(194 Cct ufage s'ed conferve 
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Bnciens, que (196) les Mages des 
Perfes ne s'babilloient que de blanc. 
U importe peu de fa voir pourquoi 
[e Clerge Celte preferoit cette cou- 
Eeur sL toutes les autres, Mais> quand 
on voit les Pretreffes des Bretons 
[297) prendre des habits noirs pour 
ie vouer Tarmee ennemie ^ il femble 
jue Ton entrevoye li- dedans que 
:es Peuples etorent dans la meme 
dee quelesautresPayens , qui cro- 
poient que fe noir etoitpropre pour 
esmalefices (^198) , & le blanc poiur 

(rp«; Diog^ Laert. Prociir. 

(197) Ci-d. §. 1 «. not. 199^ 

(29 «^) Les- Prctrcs Celtes nc connoilTbieaff 
oint ce qu'on appelle la Magic noire i ils n'ia— 
oquoicnc point les Demons , du moins avanc- 
uc Icar. Religion c&t etc altercc par Ie com-^ 
icrce avec les nouveaux Gtecs r icur pou7oiff^ 
enoicde Diea,c*cft lui fcul qu'ils invoquoicnt:: 
eft eh fon nom qi'ils prctcndoient fairc tanc 
e chofes furprenantcs : c'eft ^ lai qu'ils facri^ 
oienc les enncmis qu'ils de'vouoient. Ih pre— 
oaenc des habits noirs dans toutes les c^rt^mo^- 
les lugubrcs, de la: meine maniere que les> 
hreticns ; I'curs idees fiir ce point n'stoicns 
IS- diSexcBUy des. n6tres> ^te dc I'Sdiuun- 




^6o His i k ft 

kmag^e ii nkte^ 

Onavuda *ugdfe$p aray*p li» 
pr^dens (^99) t que les Sao^ct- 
teurs des Gitts iuntnt appelUsPH 
/Mil 9 parce qu^ portoient peodiiit 
lefervice,u i^ce de dare, de 
mitre ou de cha eau.Denysd'Hafr 
camafle a obferve ()oo) que les Ro- 
oainsypar la mdme raifoo^ donnoieBt 
k leurs Sacrifiditettrs It nam de /2^ 
mifiss. Les Pr^es des Scythes&doi 
Peifesportoient auffides tiaret» t?et 
cette di£Shrence qtteN(}ot ) les Scjy 
tiles quittoient leurs tiares pofur 0^ 
ftir les viftimes , au lieu que ( 30x) 
les Perfes les gardoient. 

On peut ajouter encore ici la re- 
marque de Pline ^ qui dit que les 
DruiJes n^offroient aucun facrificc 



/ 








(a9f)Ci-d. J. 17. 
(300) Dionyf. Halictr. lib. 
(soi) Herodot. IV. 60. 
(|02) Ci-d. Lav. III. ch. zo 
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s avoir des branches de chSne 
3 ) : NuUafacrafit^t edfrondc confi* 
It. Comme le chSne ^toit coniacr^ 
Dieii fuprSme ^ il y a apparence 
J c!^toit A fon honneur , & pour 
rquer qu'il ^toit Tobjet de leur cul- 

que les Druides prenoient des 
nchesj^ ch6ne dans toutes les co- 
lonies religieufes« CependantyOn 
feroit pas decider que ces Pretres 
tafTent , pendant le fervice , des 
ironnes de feuilles de chdne; Pline 
•mSme ne le dit pas : d'ailleurs , il 
oit plus vraifemblable que les 
uides portoient des tiares , de la 
me mani^re que les Sacrificateurs 

autres Peuples Celtes, On voit 
is Strabon (304) , que les Perfes 
ironnoient leurs vidimes ^ qu'ils 
itendoient les chairs fur des bran- 
s de myrthe & de laurier, que 
Mages offfoient leurs prigres an 

103) Ci-d. $. 19* not. a6o. 
304) Scrabo XV* p. 7|o*7i|. 

Toott ni^ Hk 
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Feu & k TEau , tenant en leurs main 
des branches de myrte & de vex 
veine, Peut-etre que les Druid( 
employoient k de femblables ufag< 
les branches & les feuilles de chen 
Ne nous etendons pas davantage fi 
les habits & fur les autres ornemei 
du Clerge des Peuples Cf|||ps> pan 
que la chofe n'en vaut pas la pein^ 
il &ut paffer k un article plus impo 
tant , fur lequel les Savans ne foi 
pas d'accord , c'eft Tabolition c 
rOrdre , bu de la Sefte des Druide 
^c I'aboii' §. XXI. Pline TAacien affure fo 
'.faiu^ies ^"^'I^^^'^t (305) > que TEmperei 
"^'^^ Tibere extermina les Druides d( 
Gaulois , & en general toute cett 
forte de Devins & de Medecin 
Suetone (306) & Aurelius - Vlftc 
(307) difent quelque chofe de feir 
blable ; mais ils different de Plin 



(305) Ci-d, §. 2j^. not. 339. 
(io6) Ci-dcflbus §. 24. not. 3 3 3. 
(107) Ci-delTous §. a^, not. 33^. 
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leux articles. D*un cote, ils at- 
Lient k I'Empereur Claude les 
:s qui furent publies centre les 
lides. De Tautre^ ils pretendent 
cet Empereur fe conteUta d'a- 
r la Religion ou les fameufes fu^ 
Htions des Druides. On ne con- 
tra pas les faits que ces Hifto* 
s aflurent fi poiitivement ; il pa- 
meme tres-facile de les conci-; 
par rapport aux articles fur lef- 
Is ils ne font pas d'accord. Mais 
regies d'une bonne critique de- 
ident affurement que Ton donne 
paffages de ces trois Auteurs un 
» qui ne choque ni la vraifem- 
ice , ni la v6rite. Les Druides 
fubfifte, & paroiffent dans THif- 
e long-terns apres le regne des ' 
pereursTibere & Claude. C'eft , 
Ueurs , une chofe fans exemple 
les Romains, en fubjuguantune 
ion , ayent penfe k lui oter fa 
igion & fes Sacrificateurs. II pa- 



J cs Romaic* yuoique Ics Komains 
pioprtmcnt vcnt immole a leiirs Di 
ts^'^^oL^Us' 4^^ viftimes humaines , 

6acri3ccs cics ^^^ fo^^g J^g Confuls ^ IT 

jjiaincs &: ics (ous Ics Emperevirs , il fa 
qu lis ne le tailoient que cij 
^xtraordinair^s oil 1^ Si 
oblige , malgre liii , de coi 
jjux inftances des Pontife 
foule de fuperftitieux qi 
foient de crier que le fc 
de fauver la Republique 
eminent dont elle paroifl 
fee , etolt de <;onfulter les 
. la Sybille , 8c d'ofFrir le5 
' qui ejoientordonne^ d^i 
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2S. Ces cas extraordinaires n'em- 
::hoient pas cjue le Senat ne de- 
prouvSt la cruelle fuperftition 
nmoler des hommes , & qu'il ne 
de fagesreglemenspour Tabolir^ 
i-feulement k Rome , mais aiiffi 
IS toutes les .Provinces qui de- 
idoient de la Repiiblique. On en 
it line preiive dans ce qui a ete 
ailleurs (309) de la fete que les 
mains cetebroient tous les ans k 
>nneur du Pere Dis , & pendant 
uelle ils jettoient dans le Tibre, 
ate hommes de paille , en la pla- 
de trente vieillards qu'on y pre- 
itoit autrefois tout vivans. Pline 
auffi mention d'unDecret du Se- 
(310) , par lequel il etoit de- 

3 0j>) Cid Liv. III. ch. 6. §. 11. not. 75, 
. 14 not. 117. 

\io) DCLVII. dcmum anno Urbis conditae 
Cornelio Lentulo , Fubl. Licinio Craifo , 
fulibus , Scnatus-confultum faftum ell , ne 
10 immolarctur ; palamquc in illud tempus 
i piodigiofa celebrftta. Gallias utique pof- 

Hh3 
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avoit grand foin de rechercher & 
de punir ceux qui contrevenoient k , 
TEdit dont on vient de parler. » Les 
*» Remains , dit le Philofophe Grec 
H (311), ay ant appris que les Blc- 
►> tonnefiens avoient immole im 
» homme auK Dieux , firent venir 
H k Rome les Magiftrats de ce Peu- 
it pie barbate , pour les punir. Ceux- 
►> ci prouverent qu'ils avoient fuivi 
►> en cela un ancienne coutume ; ils 
►> furent renvoyes abfous , avec de^ 
►> fenfe de pratiquer la meme chofe 
^ dans la fuite « 

§. XXII. On peut , fans s'eloi- ehmt « 
gner beauGOup du fujet , faire ici ',?e*du p.Tl 
.me courte digreffion fur les Bll ^°"^^ 
'onnificns , dont parle Plutarque. Ce 
mot femble indiquer les Habitans 
i'une lie nommee BUton. Mais, 
:omme on ne trouve dans aucun des 
mciens Geographes une lie de ce 

( a T I ] Plutarch, Quseft. Ccntur. Tom. lU 

Hh4 
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ajoute (3 1 1). » Peu d'annees aupa- 
H ravant ^ le$ Romains avotent eux- 
» memes , enterre vivans , dans le 
9> marche aux Boeiifs , deux Grecs 
» & deux Gaulois , fgavoir un hom- 
» me & une femme de chaque Na- 
» tion , & cela apres avoir conful- 
» te les Livres de la Sybille a Toe- 
M cafion de la mart d'une Veftale j 
*> nommee Helvia / qui avoit iti 
ff tuee par la foudre , & de Tinceftc 
>f commts par trois autres Veftales , 
» Emylia , Licinia & Mania , qui 
M avoient et^ corrompues par 
»un Chevalier etranger , nom- 
» me Buteutts «. Le Pere Hardouin 
(3 13) pretend que tout cela s'etoit 
pafle fous Fempire de Neron. Mais 
les rlifons fur lefquellcs il appuie 
fon fentiment,ne font d'aucun poids, 
ou plutot , elles font renverfees par 
une preuve demonftrative. 

(31a' Ubi fuprL 
(312; Ci-d. Qoc. si«» 



}68 H I S T O I R E 

nom , on feroit tente de fubftituc^ 
ici le mot de Brttanntjil , qui defi- 
gneroit fes Infulaires ou les Habi- 
tans de la grands Bretagne. EfFeSi- 
vement y il eft conftant que les Bre- 
tons ayant ete foumis par Jules- 
Cefar , continuerent toujours d'of- 
frir i leurs Dieux des vidimes hu^ 
maines , comme ils avoient fait par 
le paffe. Mais il eft , en m8me terns / 
tres-probable , qu'apres que TEmpe- 
reur Claude eut fubjugue TAngle- 
terre , & mis de bonnes garnifons 
dans le Pays , le Senat jugea a pro- 
pos de foumettre cette nouvelle Pro- 
vince au SenatuS'Canfulte dont on 
a fait mention. Cependant, quelque 
vralfemblable qu« foit cette conjec- 
ture, il y faut renoncer pour ne pas 
tomber ^avec le P. Hardouin, dans 
un anachronifme de pres de deux fie- 
cles. 

Plutarque , apres avoir parle de 
la defenfe faite aux Bletonnefiens, 



©E$ Celtes, Livrelr. 371 
f# avoit pas long-tems que Ton avoit 
$^ enterre un Grec & une Grecque 
» dans le Marche - aux - Boeufs , & 
» que ces Sacrifices etoient,en quel- 
» que inaniere,autorifes par les bon$ 
» fucces que les Rojnains avoient 
» eus durant 830 ans a. II eft vrai 
que Tan 830 de Rome, qui eft Tan- 
nee oil Pline ecrivoit , tombe fur la 
fin du regne de Vefpafien. Mais Pline 
ne parle proprement ici que du Sa- 
crifice d'un Grec & d'une Grecque, 
II ne dit pas que ce Sacrifice eut ete 
ofFert a Toccafion d'un incefte com- 
mis par des Veftales , & Suetone 
(3 17) remarquememe expreflement 

gaUamque dcfoifos rcfcrt , id quoque haud mul- 
tis ante fc annis , contigifTe ait , c'u voMoi^ 
trtoin tfiTTfie^ti in Quzft. Rom. p. 283. & ad 
Vafpaniani ccropora referendum id videtar, ytl 
certe Neronis s fed & illud prius accidifTe nar- 
rat Livius XXII. pag. 225. Dans I'cndroit cit^ 
Titc-Livc XXII. cap. 57. parlc dc la condam- 
jiaiion des Veftales Opimia & IloronU, mais 
Ban pas dc criles dont il s'agit ici. 
(317) SuetOM. Domician. cap. t. 




g€S. 

3**, Enfin^ceqiii eft decifif^ Tite- 
Live dans un de ces Livres qineft 
perdu J & dont nous n'avons que 
I les Soramaires » rapportoit () iS) la 
condamnation des Veftales Emyliay 
LicinU & Mania au Confiilat At 
C. Porcitis- Caton , qui tombe fur 
Tan 640 de Rome. Les Bletonne- 
fiens ne i^auroient done etre les ha-- 
bltans de la Grande-Bretagne, dans 
]aquelte les Romains ne pafferent 
qu'environ 60 ans apres , f^avoir 
Kan de Rome 699. Le P. Hardouin 
s'etoit aufli trompe , en plagant fous 
le regne de Vefpafien , des evene- 
xnens anterieurs de pres de 100 ans. 
Les trois Veftales qu'on vient de 
nommer , ayant et6 convaincues& 
condamn^es Tan de Rome 640 , les 

(318. Kpitomc Livii lib. LXIII. Voyx^ auili 
Orof. lib. V. cap. 1 5. 
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Remains , pour expier ce facril^ge , 
firent enterrer vivans dans les Mar- 
ches-auxrBoeufs , iin Gaulois & une 
Gaiiloife , & en meme terns iin Grec 
& une Grecque. Ce fut quelques 
annees apres, que fon mgiida k Ro- 
me les Magiftrats des Bl^tonn^fiens , 
qui avoient immole un homme k 
leurs Dieux , & qu'on leur defen- 
dit d'ofFrir k Tavenir de femblables 
Sacrifices. Comme I'Edit du S^nat , 
qui interdifoit ces barbares Sacri- 
fices , fut public Tan 657 de Rome , 
il fiit tres-vraifemblablement donnd 
^ Toccafion de ces Bletonnefiens , 
qui'etoient , felon les apparences , 
yn PeupleHela Gaule Narbonnoife 
^3 1 9) , ou , fi Ton veut , les Habi« 
■■ ■ J ' K \ • ' ■ ' . } ■'< 

(319) Plucarqqe les appellc BA(Tfvcff/oi. Si 1« 
snot Nifos ou ifefioi deugnoic ici une t\e o% 
^ep inruliires , comme le prcrt^nd M Bruzen 
de la A(aiciniece , Plutarque auroit d\ ^crire 
|(A.cTOVit«ioj. Au refte , Strabon parle d*une il« 
yoifine de Marfeillc, qui poitok le A9m it. 




F 



tans d'une ile volilne de cettc Pro- 
vince- 

§. XXllL Revenons i notre fu- 
jet On ne conteftera pas fans doute 
que Ics Remains abolirentpeuApeu 
les Sacrifices humains dans toiite I'C' 
tendue de leur domination. Lorfque 
JukS'Ceiar commandoit en Efpa- 
gnc , oil il avolt 6x6 envoys en 
qualite de Preteur, il abolit (310) 
cette barbare fuperftition i 6ades> 
oil elle avoir ete apportee par les 
Pheniciens , & oil elle s'etoit con- 
fervce jufqu'^ Ion tenis< II ne feut 
pas dourer qu*il n'ait donne dans I3 
fuite de femblables ordres dans les 
Gaiiles qu'il avoit conquifes ^ & 
dont il garda le gouvernement pen- 
ilant pres de dix ans. Lucain rinfi- 



(jTo) Cicfro Outit. pro fiaibo cap. ^j, pu 
Vatob tt/ugc, avcc r^ifon J que par cri m<>t» 
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le affez clairement , puifqu'il dit 
Lx Druides (311) qu'ils ^yoient 
nouvelle pendant les guerres ci- 
iles des Romains 9 les barbares ce- 
monies qu'ils avoient ete obliges 
interrompre apr^s la conquete des 
aules. 

II eft vrai qu'Augufte (311) 
'avoit d'abord defendu qu'aux 
uls Citoyens Romains de prendre 
art aux cruelles c^r^monies que 
s Gaulois pratiquoient. Mais il pa- 
)it tres-vraifemblable , qu'il rendit 
ifuite cette defenfe generale , Sc 
u'il ^bolit les Sacrifices humains 
ans toute Tetendue de ^Empire, 
ans cela , il feroit difficile de com* 
rendre que des Hiftoriens qui ont 
crit peu apr^s la mort d'Augufte , 
Liffent pu parler de ces Sacrifices 
3mme d'uae fuperftition qui ^toit 



(ixx) Lucan. I. t. 45^* 

(|z»j Qi-4c09«9, $. »^AQ(. Ill) 
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abolie dans les Gaules > on qui ne s'jr 
pratiqtioir,au moins,que fort fecret- 
tement* Par exemple ^ Strabon qiii 
publia la Geographie vers le com- 
mencement du r^gne de Tibere, 
apres avoir parle de la coutLime 
qu*avoieat les Gatilois de clouer 
3IUX portes des VUles, les teiesdes 
ennemis qu^iU avoient tues ^ la 
guerre , ajoute ( 315 ) : >♦ Les Ro* 
n mains ont , cependant , fait quit* 
^> ter aux Gaulois cttte barbaric j & 
» les ont defabufes des Sacrifices &C 
ft des divinations » qui ue s'accor-* 
» doient pas avec nos coutumes**. 
Pomponius-Mela , qui vivoit Ibui 
Tjbere,ou^ potir le plustard, Ions 
Neron ^ dit aufli (3^4) » que les 
» Gaulois font des Peiiples fiers, 
M fuperftitieux , qui , autrefois , ont 
w portc la ferocite jufqu'a fe perfua* 

j»derque Thomme eft la plus ex- 
^ . _^^^^^_^^^^__ 

(tifj Pompon. McUlib* IIJ. cip 2,p,Ti. 
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9f cellente viftime que Ton puiffe 
n ofFrir aux Dieiix. Quoique cette 
>* barbare fuperftition foit abolie , 
>^ il en refte pourtant quelques tra- 
ff ces. A la verite , ils ne font pas 
M mourir les hommes qu'ils ont de- 
M voues aux Dieux ; mais ils les 
M font, au moins,approcher de TAu- 
» tel ,*& leur repandent du vin fur 
» la t8te i<. 

Pliiie , qui ecrivolt ftms Tempire 
de Vefpafien , reconnoit egalement 
que Ton n'ofFroit plus de viftimes 
dans les GauIeS ( 325 ) : »l\ n'y a 
H pas long -terns que les Peuples ^ 
» qui font au-deli des Alpes, avoient 
» encore la coutume d'immoler des 
>f hommes, Les Romains , dit-il ail- 
M leurs (316) , ont rendu au genre 
ff humain un fervice ineftimable , 
i> en aboliflant cette horrible fuper- 
>t ftition , qui faifoit regarder le Sa* 

(l»$) rlin. Hift. Nat. tib. Vl. Catp. i. p. *r 
(326) Ci-d. ^. 21. not. |to. 
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^ crlfice d'un homme comme la 
M chofc du monde la plus faerie «* 
Enfin 5 fi Solin , cjui a ecrit apres le 
regne d'Alexandre Mammee (3i7j> 
rcconnoit (ji8)qu'on accitfoitles 
Gaulois d'offrir i leiirs Dieux des 
vi&imes humaines , il avertit ea 
meme tems J qu'il n'oferoit pas ga- 
i^ntir la verlte du fait, 

§. XXIV, De tout ce qu'on a dit 
cWefTus 9 il faut conclure que les 
Romains n*eiirent jamais la penlce 
d'oter aux Gaulois , ni leur Reli- 
gion ^ ni leurs Druides, S'il en etoit 
autrenient , les Druides (3^9) & les 
Dryades (330) ne paroitroieiit pas 
dans rHiftoire jufqu'au terns dc 
Diocletien & dc Conftantln-le- 
Grand. Mats le Sinat, &c enfuite tes 

W I. ■! ■ ■ ■ . " ' 

(1 ) 7) SaUnafms in Exercir^ Plin Pfqlcgom- 

(jifl) Solin. csp. J4' p^f. >oe. Edir Salmt 
ttp. z i^ p> 30, 

(3x9) Ci<dcHbu5p noi* j^e. 141 » jfa, 
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Empereurs , defendirent , fous des 
peines fteveres (}3 1) > les Divina- 
tions & les Sacrifices humains j par*- 
ce que les Loix d*iine bonne poli- 
tique Texigeoient , & que des abus 
femblables ije doivent point etre to- 
^leres dans une Societe bien r6» 
glee. Les Divinations ^toient une 
impofture dont ks Pretres abu- 
fbient fouvent pour troubler le re- 
pos de TEtat , & elles ne fervoient 
ordinairement qu'^ remplir les par* 
ticuliers qui y ajoutoient foi , de 
faufles craintes , ou de vaines efp^- 
rances. LesSacrifices humains etoient 
line barbare fuperftition , & cette 
fuperflition faifoit perdre inutile- 
ment ^ TEtat une partie de ces Su- 
jets. Par ces raifons , le Senat avoit 
aboli (331) dans la Gaule Nar- 
bonnoife , des Tan 657 de Ro- 

tSJi; CUd. $. 23. not. 321. 

j[j|z} Ci'd. $« 2l«D0i. iio. & 1^ 2 2. 

Ill 
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c , les Sacrifices dont eft quef 
fion. Us furent aufli abolis d'une 
fnanitrre infenfible > dans la Gaule 
que Von appellpit barbare , & qur 
avoit etc conquife par Jules-C^far^ 
Mais , comme les GiHilois ctoient 
fort attaches h leurs fuperftitions f* 
& coHime lis continuerent long- 
terns d'immoler en iecret des vie- 
times qn'il ne leur etoit plus per* 
mis d otfrir pxibliquement , on fut 
obligi de renouveller fouvent les 
Edits , qui avoient etc donnes fur 
ce fujet. Augijfte n'avoit (33;^ dV 
bord defendu qu^aux feuls Citoyens 
^.omains , de participer aux barba* 
res ceremonies des Gaulois. On a 
cxpofe les raifons qui font juger 
que fur la fin de fon regne , il abo- 
lit les Sacrifices humains dans tou'r 
le r^tenduede TEmpire. 
Quoi qu'il en foit , Tibere , fuc- 
* ■ ■ — ^— ^— ■<» 

(iil'} Svmou. Ctau4i9cap. 2 iv 
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fleur d'Augufte , n*epargna rieit 
)ur bannircette fup^rftition (3 34)^ 
nt des Gaules que de cetfe partie 
; TAfrique (335 ) , qui ^toit 
umife k fa domination. L'Empe- 
ur Claude prit aufli fort i coeur 
ibolition des Sacrifices humains* II 
:tirpa , felon la remarque d'Au* 
lius Viftor (336) , les fameufesJ 
iperftitions des Druides, ou, com* 
e le dit Suetone ( 3 J7 ) 9 leur 
uelle Religion , c'ef!^i-dire la 
)utume d'ofFrir des Viftimes hu- 

(13*4) Ci-defTous, not. »3». 

(33s) Tercullian. Apolog. cap. 4.^ 

(33*) Aurcl. Viftor. Gzfar. cap. a. pag. 11^' 
1 reile , it ne faint pas s*arr^tcr jk ce que dit 
ncque que Claude introduidc ^ Rome la Re- 
gion des Druides 9 (bit parce qa'il le dit dan» 
le Satiie fort envenlm^e » oii Ton ne doit pas. 
lerchex la ve'tit^, foit parce qu'on. entrcYoit 
le cette accufatianavoitpou^fondement,que 
s Druides , confulte's par Claude , avoienc d^ 
ar^ qu^il pouvoit ^poufec fa ni^ce , au lien 
le ces mariages etoient condamnes parmi U% 
omains. Senec. Apocolocynth* p. ioj^ 

tii?) Ci-d* not. ill. 
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maines. >f Malgre tous ces foins^ 
f> dit Eufebe ( 338 ) , Ton ne ceffa 
» d'immoler des hommes que fous 
» rEmpereiir Adrien , lorfque la 
n Doftrine de Jefus-Chriftcommen- 
^ 9oit k eclairer les efprits dans 
» toutes les parties du monde «• 

Tons les Auteurs que Ton vient 
de citer,s'accordenti confirmer le 
fentiment qu'on s'eft propofe d'eta- 
blir. lis parlent de rabolition des 
Sacrifices llumains , mais ils ne font 
aucune mention de Textirpation de 
la fefte des Druides. La feule diffi- 
culte qui refte , ell celle qui fe tire 
du celebre paffage de Pline. » Les 
» Gaulois , dit cet Hiftorien (339)^ 

m -^ 

(j 3 s, Eufeb. Prsparat Evang lib. IV. cap ly- 
pag. IS 4- I $6. Voyez^nudl ch. 17. p. 1 64. Lac- 
tant. Dlv. Inftit. lib. I. cap. 21. p. 7S. 

(339 yojtz. Ic texte de Pline ci-dclTus J. if- 
not. 3 10. M. Echard n*a pas cntendu cc p'.fla* 
g?. aTiberc , dit-il , avoit aboli , felon PlinCi 
» les Drin>les, les Potitcs & les Devins dcsGau-j 
» lois, appcllc's Bardes.)). Hlft. Rom. Liv. I^'-J 
chap. 3. pig. 150. Ccla n*cft poinc exact. L^*] 
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H ont ete entStes de la fiiperftition 
>> d'immoler des hommes , jufqu'4 
» un terns dont nos Vieillards peu- 
» vent encore fe fouvenir. Car oa 
» f^ait , au refte , que rEmpereur 
H Tibere a extermine , SuJIuUt , 
n leurs Druides , & en general , 
» toute cette forte de Devins & de 
>^ Medecins «. Cependant le m6me 
Auteur , rapportant la maniere dont 
on cueilloit le Gui de chene , parle 
des Druides (340) comme d'un Or- 
dre de Pretres aftuellement fubfif- 
tant , & qui pref\doit au culte Di- 
vin parmi les Gaulois. Un paffage 
de Dion Chryfoftome , cite plus 
haut (34O,, prouve qu'ils confer- 



lardes ^toicnt proprcmcnt les Poetcs des Gau- 

ois5 ccux que Pline d pcllc Vntes y ctoicnt Ics 

"yevint , qui offroicnt Ics Sacrifices, & qui pr^- 

ifoient Tavenir par I'infpc^ion des vi^imesi 

7j*z, ci-d. $.15. 

(340; Ci>d. $. 19 not. i66. 

(342) Aufone avoii etc Pr^ccptcur de Gra- 

Q. Cct Empeieui I'elcva au ConfuUat Tan 
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voiem encore leur autorite du temj i 
Ae rEmpereur Trajan* Enfin Au-* 
fone (341) » qui a ^^crit depuis Teta- 
bliAement du Chriftianifme dansles I 
Gaules , parlant des ProfeflTeurs qui 
enfeignoient dans TEcole de Bour- 
deaiix, dit (343) qxC^mus Patera 1 
itoit de la race des Druides , 
qu'il tiroit fon origine du Temple 
de Bdcnus , & qu*il portoit le nom 
de Patera , parce qu'il avoit ct^ 
Miniflre de ce Dieii, II dlt encore 
^w^ Pluhitius i^l^^') avoit cx6 Mar- 
guillier de BcUnus , & qu'il ttoit 
de la famlUe des Druides ; ce qui 
prouve que les Druides avoient 
conferve, jufqu'alors ,rintendanee 
des Sanftuaires, 

II faut done expliquer necefTaire- 
ment le paffage de Pline ,dont il sV 
'■ ' - -t 

dt Rome i7S>. It mourut foils ^Empire d'H^ 
S«iiU3. Fabrl{:ti JSiblii>th Lar. p, ISS* ij^' 

h^i) Ci-d, §. J J. not t)«- 

(a44j Ibid, n«* n 7, 
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\Z .BES Celtes, Livreiy. jSf 
jgt 9 d'une nianiere qui puiffe con* 
tiUi^ cet Auteur avec lui;m^me^' 
A<r> quiy d'ailleurs^ s'accoi^ aveota 
arirUd de rHiftoire, Y^^ cm 
jp^udre la difEculte ^ en difant 
i(^'5) qu'il ne s'agit dans ce paflar 
||e.^ (]ue de la Vilie de Rome , d'oil 
«ib^re fit chaffer les Druides, les 
Devins & les Medecins. Mais cette 
pxpUcation eA combattiie par les 
||f9roles.meme de Pline , qui dit que 
^le^jG^ul.ois ont ete entetes dejj^ 
t^lJivinations , de la Magie & des 
L$acrifices humains , jufqu'aa fiecle 
BbU ii vivoit ; mais quails en font 
l^'rf.venus depuis que. VEtitj^^ftvoi 
»'-']f ikere a extermine leurs Druides, 
**K en general , cette forte de De-» 
»^ifis & de Medecins «• Un pafTage 
jjl^ Tertullien leve toue la difficulte^. 
^Tibere , dit-il , (346) , faifoit cm* 

r \ ' / ■ •. . ^— • 

• O^^i^®?***' ^^ ^"5* ^P'fofir Idol. lib. If 
..^.^6j Xeicnlli^. A(<3|»get. cap. 9. ;. 






j86 HiSTOIRE 

>¥cifier les Pretres qui immoloient des 
>> Viftimes humaines a. Voili le feit 
que Pline rapporte. Tibere n'abolit 
point Tordre des Druides ; mais* il 
punit du dernier fuppliee les Drui- 
des , & , en general , les Sacrificar 
teurs & les Devins , qui , centre III 
teneur des Edits , offroient des Vit- 
times humaines , fe mSloient de Di« 
vinations & de Magie , & ife van"* 
toient de predire Tavenir , ou dfli 
guerir les malades par le moyen de 
ces Sciences. / 

Les Druides fubfifterent dpnd 
dans les Gaules auffi long-tems que 
le Paganifme. Mais les chofes chan-* 
gerent de face , lorfque la Religfon 
chretienne commen^a k s'y etablit 
(347). Le Peuple , inftruit patde 
meilleurs Maitres , abandonna ft$ 
Druides , & ne leur apporta plus. 
les prefens & les oiFrandes , d'oii ils 

(347) Ci-d. not. 3^t, 



bES CELTES^Livrelr. 3S7 

oient line partie confiderable de 
ir fubfiftance. Bientot I'Eglife , 
iteniie dii bas Seculier , alia ml- 
r les Forets confacrees , & les au- 
s Sanftuaires des Gaulois. On fit 
ffer les Druides pour des Sorciers 
48) , qui faifoient des Affemblees 
durnes h Thonneur du Diable, 
? cette maniere , on fournit au 
IX zcle un pretexte pour les per- 
ruter k toute outrance ; la ruine 
Paganifme dans les Gaules , en- 
ina neceffairement apres foi Tex- 
iftion des Druides* 

I ■ ill III m 

;348} Cideirus,ch. III. $ i. not. it. $. i8« 
:. 217. 239* 242. $. 20. not. 2po« 

Fin du Tome feptUme, 
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ClfAflTAX pi:biiibiu V 

.^ :.. C HAPl Tl. BvIL 

Lei Cehift p'aToitat point de Tenpltv. f.; lb; 



CfidK Alii «Tolent ane denu^wc fixe^ •'iiile«ibklw' 
hoM do Iteit de leor denMuM^^fUMr ItaroflBec fa' 



VAfltdtt U Inic oAlr det. (kcdficei. f i Us Tyait" 
m Id plot cdUbnt desCelcti teAeDtdrnWlli* 't 
Ho. tft.l Ut Pwiiitt ^eket loaoiaK pkrt ■nriiy' » 
' nefflenc 'lean AffeiftbUet .ceiUieulH fiir da Motor*, 

tuairei pr^s dcs Fontaines , des Lacs ou de qtielqd^ 
lau courante. i6, lis avoienc auiG dcs San&uai(Vf * 
dans dcs Carref»urs. i8. Les Tempief n*appartieD- 
jienc point d la Religion 4tt Celtes. 19. Ces P«i- - 
pies n*avoient ni Images, Hi Statues qui reprKet* 
tafTent la Divinit6 » fous la forme de Thoinlne * 
ou de quelque animal. 35* lis avoient cependanct 
leurs Simulacres » aui di^roieuc enci^cetnent de ^ 
ceux desautres Peuples. 38 Le Simulacre des Pea* 
pies Nomades 6toic une £pie. ^^. Quelquet Peupifli 
CcUef avoient pour Simulacre une Lance. 49. Let, 
Simulacres des Peuples , qui avoicnc une demeure 
Axe, 6coient le plus fouvent un Arbre. 54. Nature - 
du culcc que I'on rendoic aux Arbresconfacrb. ^o. 
Temples 5c Simulacres des anciens Peuples de Flou 
lie. 71. Quand Ics Arbres confacr^s mouroiem » let 
Celtes en fatfoient des Colonnes pour €cre le Sjrai* 
bole de la Diyinit6. 74. Les Celtes avoient quelque^ 
iois une pierre pout le S/mbole de la DiviniUt 77. 



IfMt fur U fonnation de I'homme^o. les Ro^' 
mains h'odc repr^fcnti la Oivinit^ , mis la forme de 
rhomms , qu'apres le ccms de Nuroa Pompilius. 
Si. Lcs Perfes n'eurcoc ni Images, ni Statues* ul 
Autels jufqu'au regne d*Arcaxerxe« Mnemon. 84* 
Les Gaulois ne fircnt des Images & M'^rigerenc det 
Statues que depuis le terns de Lucaia *> les GermainSy 
depuis Je tems de Tacite* 87. K6ponre i quelques 
obje£lions. 88. Erreur de I'Aoteur de la Religion 
des Gaulois. 91. Le Taureau d^jiirainticsincicta 
Gaulois n*ccoic point un Dieu. C'^toit un vailTeau 
confacr6 pour tecevoic le fang des Vi^iimes huraai- 
ncs , & fut Uquel ils confirmoient les Traic^s de 
paix &' d'alliance. 94. Expiicacion d'un pallage de 
Plutarque , fur lequel TAuteur de ia Religion des 
Gaulois a fonde fa con)e£luie. 95. Lcs Sand^ua^res 
Violent , paimi les Cekes, des lieux fort tefped^s* 
^9. ®n confcrvoit dans les Sanftuaires de grandei 
richeffes. 104. Le Clerg^ faifoit fa demeure dans les 
Sandluaires. 215. Les afTembl^es civiles & religieufet 
fe cenoicnt dans les Sanduaires. 119* Le» affemblies 
g6uerales de tous lcs Cantons d'un m^me Peuplefe. 
tenoient dans le Sanduaire oi\ refidoit le Souverain 
Tonrife de la Nation, i ij. L'excommunication des 
Drui'des emporcoit avcc foi l*exclu(ion de louteslef 
an<;mbl^es t cant civiles , que religieuCes. 1x5. Caufes 
' des effets funeiies de Texconimunication cbez lef 
Celces. 1 17. On faifoit aufli daus Irs SanAuaires 9 
lies fedins par lefqucls les affemblies civiles H reli* 
gieufes desCeltes finilToient ordinairement. 115* 

C H AP I T R E III. 

les Peuples Celtes tenoient leiirs aflembUes reli* 
(ieufes denuit j aufH comproient-ils le tenis par les 

.niiics, & non par les jours. 130. C*eft Toriginede 
la Fable des Sorciers qui vonc an Sabbat. 140. Oa 
Ignore Dourquoi les Celres faifoient de miit leurs 
affcmbleci , tanr civiles > que reltgicufes. 141. Er- 
reur de Jules- Ccfar, qui aconfondu leDis des Cel- 
tes avec le Dis > Adis ou Pluton des Grecs & des 
Latins. 14). Conjefture fur l*origine des affembl6es 

' oo^urnes parmi lee Celtes. 145 Ces Peuples tenoient 
leurs ademblces au clair de la (une. (4^- FaufTe cob- 
jcAace de rAucenr de la Religion des Gaulois co^. 
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CbaM cef afitge> ifi.Xsplkadtfii ^ fijilIigedeW ' 
a**, i^ii. Les Celcet aveient aalS dci Fdccs rotemneltei 
qui teveac^eot r^uli^emcnc tous let aiis in- ^^ 
priocipale dei fofomiut^s Cehiques ecoic celie qa^os 
appelloic Ic Champ it Mars oa de May, i>f.Cha- 
q^ie CoBKon dci Natioflfi CcUiques avok fes Fetei la* 
cales» 151. Ob(enracio& de Jofeph Scaligec for ei 
jgooii&i^anQ^ desGaulois. 16^ Gricique iD|ufl9 
da P. Fecau fiir^robfttyadbb db Scaitgtn i#f • 

C HA PIT A £ IV/ 

Pel idiiitftrju dtia Religi^ta dt§ Cdcet^ deletnr 
londlont 9 de leun prlvil^^ & de la coftiid^dotf 
q«*«c avoic pour rtul. 1^7. Toils let Ptuples Celccf 
•▼oieat lean facrificaceorc. . Erf cur de Jtires<:£fac* 
i4%» Jylauratfe incerpr^ackm d* cexte^e JdlesC^-' 
fkt. 1 70. Fondioot dii Clerg^ parmi InCdcfs. i^i*' 
JleffDruYfes^coieHt hi Mloifttef dn Cnlae. ihid. le^/ 
eaoloii cfOfoiem mie kt facrtfcitffe teient iUigidnnei' 
<c Ui pri^cw iiKficacef • i*ils o*^oieiir o£Fer» paf 
U mlQift&re dciUnriTdei j ik ferecomUDandcienc aux 
f ainu qai vivoienr encore fur la terre ^ pt^ftrable- 
■leac k ceux qoi Tavoicni «|eini^ pour aUer jouir 
de la UlUM ^crnelle daoi te ValhdUa. 17)* acre 



(et MaScret de la Dbarioe. Lcoft dkTficnis ftoleac 
•H^ pCNtf de« oractei. t7«. 111 eaCcignoienr la Thte? 

logjle & la Morale. C77. Tb lnftnri(oienc la feuncfTef 
17^- Hs appreDoienc a Iturs Difclplesla Philofoplris. 
179. Les Prfitrtfs CtfUc's avolcnt 6ce les Mjitrcs dcs 
Pbilofofophcs Grecs. 180. Les DiUides donnoient i 
leers Eltfvcf dc$ pr^ceptcs de Rhcjoriqu'*. 18-5. Ilf 
leur cnf- ignoicnt la JurifpruHeacc 8c leur ap»re- 
noient l^tlidoire. 184. Us les tiiiiruifoienc audi d»ns 
Tart de la Poefie. 18 ^ Les Pr8cres Celces avoienc 
tous UDe Do^tine occulce , qu*ils n^cnfeignoienc <\'\i 
ceux de Icuis I'ifcipUs qui vouloien: entrer dans le 
Sacerdoc^ 187. La Doftiiiie occultc dcs Prctics CcU 
tes donnoit les ptincipes .le la divinanon & dc la ma« 
gie. i88. Mjniere d'cnfeignet de< Prdires Celccs.ijo- 
Examend'un pafTage de Julcs-Cefar. 19%, Le Clerge 
pielidoic auz DiYkarioos. Les Preues dcs Celie< 



failoicnt profcfllon c!« Magic. 1 1 1 . lis exer^oicnt U 
Merlecinc, & prcccndoiem gu6rir let maladcs pari* 
Divination. ii6. Us gucrilluienc audi par dcs en* 
ciiantcnjcns. 7-io. Lc Clerge s'attiibuoit , en pluUeurs 
occ.Uluns y I'auiorite du Mjgiflrac Civil, lip. Auco* 
rite du Clcrgc parini les Pcuplc* Ccltes. i^6. Conf- 
tituiion du Cierge des Ccltes 164. Lc Clcrg6 
dcs Caiiles croic {wrtage en irois parties. 168. Lcs 
Dcvins ctoiept propremcnt lcs Poniifcs dcs Ccltes, 
ccux qui prclidoicat Icur CK-rgc. 273. Lcs Druidcf 
cioiciu lcs Ecclefiaftiqucs dcs Ccltes. 17 f. LcsBardcs, 
fans participer au miniftcrc Sacr6, appattcnoienjp 
au corps des Druides , parcc cju*ils 6toient dc famille 
Saccrdotale. 176, U y avoir , au raiJieu de chaquc 
reup!e,tinPape, Ptimat, ouSouvcrain Poarifr. 283. 
PiiviUgcsdonc jouilToiile C)crg6 des Peuples Celtes. 
191. Lc Corps cniicr du Cleigfe avoit le pas fur 1« 
Noblelle.191' La famille Saccrdotale etoic exempte 
dc routes fortes dc t.ixes. i^y. Elle 6toit difpcufce 
d'aller a la guerre j mais ecttc exemption ^toic nou- 
vcUe daiK Tes GauL-s. 19 6 » Lcs femnies des Saciifi- 
cateuis partageoient avcc eux lcs fond^icns du Sa- 
cerdocc. Elles offroicnt des facrifices. 505, biles s'at- 
tribuoicnt Icdonde devincr. 31}. Les Pr^ircfles Gau- 
loifes , furtouc , 6toient ccl^brcs. 311. Les femmct 
des Druides fc meloient jdc Magic. xi4. Lcs Gauloif 
& la plupart des Pruples Celtes donnoicnc a Jeurs 
Pretres & racmc aux Miniilres infericurs , le nom 
de Drv'ides, 354 Originc du nom dc 'Druides, II 
ne derive pas du Grec 336. Du nom de Vates 3.48. 
Ds celui de Semn.thies, 3JI. Le Clcrgc des Celccs 
ctoit habillc de b'anc* 3 T4* Dc Taholitioa des Dru'iV 
des dans les Gaules. 36x. Lcs Romaim n'abolircn^ 
proprenient dans les Gau'es , ^ue les facrifices des 
Vidiiracs humtines & les divinations. 364. Errcur 4^ 
iiaachronifme du P. Haidouin. 367, 



^in dc la Tabic du Tome fcpncmc* « 
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